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ERRATUM 



Les couches de Totternboe (Bedfordshire), p. 152, 223, appartiennent à la base de l'assise à 
Holaster subglobosus ( niveau à Plocosq/phia meandrina et cbloritic mari ) , c'est à tort qu'elles ont 
été comparées à la zone à Inoceramus laMatus (voir pour plus de détails, Annales Soc,*Géol, Nord^ 
t. S, juin 1876). 
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INTRODUCTION 

DE L*mSUFFISÂNGE DE NOS CONNAISSANCES GÉOLOGIQUES SUR LÇ TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR 

DE LA GRANDE-BRETAGNE.— CONSIDÉRATIONS SUR LA DISPOSITION GÉNÉRALE 

DU CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DE LA GRANDE-BRETAGNE. 

1. De rinsnfllaance de nos eommlsMineee féoloffi^ce 0or le Terrabi crétacé 
•apépicar de la Orandc-Bretaane. — Il y a pea de parties da monde qui aient attiré 
plus souvent et à plus juste titre Tattention des géologues que les falaises du sud de l'Angleterre ; 
elles ont été décrites, ou au moins visitées par des savants de toutes les nations. La variété 
des couches qui les constituent, ei la richesse de leur faune sont telles, qu*elles pourront, pendant 
bien longtemps encore, fournir des sujets d'étude et de discussion. 

n semble singulier que de tous les terrains visibles dans ces falaises , le plus négligé 

par les géologues soit précisément le plus étendu, le plus populaire de tous, celui qui a valu 

à TAngleterre son nom d'Albion, la craie.— Mantell, W. Phillips, S. Woodward, M. Godwm-Austen, 

ont fait dimportants travaux sur la craie d'Angleterre, mais cette partie supérieure du crétacé 

est cependant bien loin de posséder une bibliographie aussi complète que celle des terrains voisins ; 

il y a pour cela plusieurs raisons. 

I 
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Dans rétade stratigraphiqae détaillée de la craie le géologue n*est pas guidé par les variations 
iithoiogiques, il ne peut faire non plus d'aussi faciles moissons de fossiles que dans les couches 
voisines tertiaires et jurassiques , enfin et c*est la principale cause qui a détourné de cette étude, on 
Ta crue inutile , on a généralement admis que cette craie était une accumulation lente opéne dans 
une mer profonde, sans interruption dans la sédimentation et sans variation sensible dans la Tanne. 

Cette manière de voir, que la comparaison de la craie avec la vase calcaire du fond de 
l'Atlantique rendait probable, ne semble pas conciliable avec ce que révèle Inobservation scrupuleuse 
des faits. La craie d'Angleterre montre la superposition de plusieurs faunes distinctes, ainsi que leur 
séparation par des bancs durcis que Ton ne pen( guère expliquer que par des émersions. 

C'est surtout dans les falaises du sud de rAûgleterre qu'il est facile de s'en persuader; \V. Phillips 
et M. Whitaker ont déjà attiré l'attention sur les bancs noduleux que Ton y rencontre, H. Hébert a 
décrit les zones paléontologiques de la falaise de Douvres et les a assimilées à ses divisions de la 
craie du bassin de Paris. MM. S. Woodward, C. Evans, Judd, se sont aussi occupés avec succès de 
la stratigraphie paléontologique de la craie. 

H. Judd a dit avec raison dans un de ses travaux que le géologue qui suit en Angleterre la craie sur 
une certaine étendue doit renoncer à la diviser d'après ses modifications lithologiques, telles que la 
présence ou l'absence des silex ou autres variations de caractères chimiques et minéralogiques. En 
effet, l'ancienne division de la craie d'Angleterre en craie avec silex et craie sans silex n'est pas 
seulement incomplète, mais devient quelquefois même fausse et peut ainsi conduire à Terreur ; il est 
facile d'en donner des exemples, le cénomanien contient des silex dans le Dorsetshire, le turonien 
dans le Devonshire ainsi qu*en beaucoup d'autres points jusqu'au Norfolk, par contre la plus grande 
partie du sénonien est entièrement dépourvue de silex dans le Yorkshire. 

C^est sans doute l'impossibilité de suivre ces divisions lithologiques qui a déterminé les géologues 
du Geological Survey à représenter sur leur grande carte la craie, c'est-à-dire l'ensemble du 
cénomanien, turonien et sénonien (crétacé supérieur) par une seule teinte, tandis qu'ils n'adoptent 
pas moins de dix couleurs pour le crétacé inférieur, des sables de Hastings à Targile du gault. 

L'objet de ce travail sera de rechercher dans les falaises ainsi que dans l'intérieur des terres, les 
zones paléontologiques de la craie en Angleterre et en Irlande ; je m^aiderai pour les tracer des 
caractères lithologiques et stratigraphiques aussi bien que des caractères paléontologiques: la lumière 
ne pouvant résulter en géologie que de leur concours. Je montrerai ainsi que la craie d'Angleterre 
présente 4ine succession de faunes différentes, ou de zones paléontologiques distinctes, entièrement 
comparables à celles que M. Hébert a reconnues dans le bassin de Paris, ainsi qu'à celles du N.-O, de 
l'Allemagne. 

Dans la craie d'Angleterre comme dans celle du bassin de Paris, il y a entre les zones des bancs 
limites ; Timportance de ces bancs sur lesquels M. Hébert a appelé Tattention, m^engagera à y revenir 
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souvent. Ils représentent, si on peat ainsi s'exprimer, le dépôt négatif, comme la zone représente le 
dépôt positif. L'histoire de la terre qui nous est conservée par les terrains sédimentaires est 
comparable à celle que nous fournirait un volume en mauvais état ; dans les deux cas il manque des 
pages. Il e:t presque aussi important de reconnaître les pages absentes que celles qui sont présentes 
ou illisibles ; ce sont celles qu'il est intéressant de chercher dans les autres exemplaires, ou autres 
contrées, de cette histoire tirée i un grand nombre d'exemplaires. 

2. €)oasidériitloits sur la disposition générale da mréimeé sapérlenr de la 
Orande-Bretaffae. — Le crétacé supérieur d'Angleterre est presque entièrement formé par la 
roche si connue qui a valu son nom à ce terrain, par la craie ; je rattache cependant au crétacé 
supérieur Tupper green sand, formation arénacée qui en forme la base. J'ai donné ailleurs les motifs 
qui m'ont conduit à adopter cette opinion qui est également celle de M. Hébert; la raison la plus 
solide est que la mer du gault et la mer du cénomanien ont occupé des espaces notablement différents. 
Le gault et le néoconien ont la même distribution géographique, la zone à Am. inflatus (base de 
Pupper green sand) a une extension beaucoup plus vaste , elle se trouve avec les couches crétacées 
supérieures dans beaucoup de points où les eaux qui nourrissaient Ammonites interruptus, Ammonites 
Lyelli^ Nucula pectinata, n'avaient pas pénétré. 

Quant à la .limite supérieure du terrain crétacé supérieur, elle n'est pas en question dans cette 
contrée où il y a une grande lacune entre les couches Éocënes et la craie à Belemnitelles. Ainsi 
délimité le crétacé supérieur commence avec l'apparition des Dicotylédones, il finit avec la disparition 
des Ammonites, des Rndistes, dès Ptérodactyles, des Enaliosauriens. 

« Ce terrain recouvert sur des étendues considérables par les formations tertiaire et quaternaire, 
occupe toute la portion orientale de l'Angleterre, ou en forme le substratum, depuis le cours 
.supérieur du Derwent (Yorkshire) jusqu'aux environs de Newton-Bushel (Devonshire) . Il forme ainsi 
avec les dépôts plus récents, les côtes de la mer du Nord, depuis les falaises de Speeton (Yorkshire). 
jusqu'à Tembouchure de la Tamise, puis de ce point à Sidmouth (Devonshire), celles du détroit du 
Pas-de-Calais et de la Manche, sauf quelques parties du littoral du Dorsetshire, qui sont jurassiques, 
et d'autres du Sussex et du Kent, qui appartiennent au groupe Wealdien. Cette étendue de côtes est 
presque égale à la moitié du périmètre total de TAngleterre, dont l'autre moitié est formée par le 
terrain de transition > ( d'Archiac. Histoire des progrès de la géologie, t. iv. p. 15). 

La formation crétacée de l'Angleterre considérée au point de vue de l'hydrographie, ou du relief 
sous-marin de ce pays pendant la période où cette formation s'est effectuée, peut se diviser en 
plusieurs massifs que j'étudierai successivement. Ces massifs sont celui du Ilampshire, celui de 
Londres et celui du nord de l'Angleterre. 
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Les eaux da massif de Hampshire se rendent aclnellement dans la Hanche , on peut rappeler par 
conséquent bassin du Hampshire ou encore bassin de la 'Frome , attenda qa*à Tépoque quaternaire 
tous les cours d'eau de cette région étaient tributaires de ce fleuve. 

Les eaux du massif de Londres se réunissant dans la Tamise, je rappellerai le bassin de la Tamise 
ou bassin de Londres; enfin les eaux du massif septentrional de TÂngleterre se jetant directement 
dans la mer du Nord forment le bassin du nord de V Angleterre, 

Ces bassins hydrographiques ont une existence ancienne ; lors du dépôt des couches crétacées^ 
une crête de terrains primaires signalée par H. Godwin-Austen, et dont je me suis déjà occupé, 
séparait les bassins crétacés de Londres et du Hampshire. Une autre crête primaire indiquée par le 
Rev. 0. Fischer^ de Chamwood forest à Harwich , séparait le bassin de Londres du bassin du Nord. 
A répoque de la formation du crétacé supérieur, ces crêtes primaires parallèles formaient tantôt des 
barrières^ tantôt des hauts fonds entre les bassins. 

J'étudierai dans trois chapitres différents les trois bassins du Hampshire, de Londres et du nord 
de r Angleterre; ces divisions sont, on le voit, très-naturelles et parfaitement justifiées. J'ai 
cependant rapproché pour la facilité des descriptions le Norfolk du bassin de Londres, mais il 
appartient par tous ses caractères au bassin crétacé du nord de TAngleterre. 

Dans un quatrième chapitre je m'occuperai du terrain crétacé de l'Irlande ; je n'ai pu étudier le ' 
crétacé de TÉcosse récemment découvert par H. Judd. 

De nombreux travaux ont été publiés sur le crétacé d'Angleterre et dlriande ; mais comme un 
historique général des études faites sur jine région aussi vaste ne saurait être plus intéressant que 
clair, je mettrai plus en relief je crois les travaux de mes devanciers en les exposant au fur et à 
mesure que je décrirai les régions qu'ils ont étudiées. 

Je ne puis terminer cette introduction sans offrir ici un témoignage public de ma reconnaissance 
i M. J. Gosselet, dont je m'honore d'être le disciple. Depuis plus de six ans il a bien voulu me 
prendre comme le compagnon de toutes ses courses ; j'espère qu'il voudra bien reconnaître dans ce - 
travail le flruit des leçons qu'il m'a données. 

Je dois également remercier M. Hébert qui a bien voulu m'encourager dans ces recherches, et 
revoir les déterminations d'un certain nombre de mes fossiles, cet appui m'a été d'un grand secours 
pour une étude qui a son point de départ dans ses beaux travaux sur la craie de France. 
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Chapitre I. 



CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DU BASSIN DU HAMPSHIRE. 



BASSIN DU HAMPSHIRE, SES LIMITES^ SON ÉTENDUE. ~ HISTORIQUE. 



do HAmpsliIre. — Les couches tertiaires du Hampshire plongent faiblement et 
régulièrement vers le centre de ce bassin ; leurs arfleurements dessinent à la surface du sol une 
série de bandes concentriques dont les plus extérieures sont les plus anciennes. La craie forme 
le fond du bassin tertiaire du Hampshire^ elle affleure sur ses bords formant ainsi de nouvelles 
bandes extérieures aux premières. 

Ces couches crétacées reposent sur des roches plus anciennes au S., à TE* et à 1*0. du bassin; 
au N. eUes se relèvent, le cénomanien affleure dans les vallées de Kingsclere et de Ham. La ligne 
anticlinale qui passe par ces vallées a été découverte par Buckland (') en 1825, il fixait ainsi la limite 
entre le bassin de Londres et celui du Hampshire. 

Ses limltcs/fton étendu». — Un coup-d'œil sur la caite (pi. 1, fig. 1) indiquera nettement 
les limites de ce bassin crétacé ; ces limites sont du reste tracées avec la plus grande exactitude sur 
les magnifiques cartes du Geological Survey ducs à HU. de la Bêche, W.-T. Aveline, W. Whitaker, et 
surtout pour la craie à M. H.-W. Bristow ; il me semble donc superflu de définir cette région si 
naturelle et si bien connue. 

Du N. au S. du vallon de Ham au Mont Sainte-Catherine dans TUe de Wight, ce bassin mesure 
90 kilomètres ; il en mesure 275 de l'O. c\ TE , du Devonshire à Beachy-Head (Sussex). Le bassin 
crétacé du Hampshire fait partie du comté de Devon, Somerset, Dorset, Wilts, Hauts, Sussex et de 
nie de Wight : cette contrée est décrite sur les feuilles 18, 17, 16, 15, 14, 12, 11, 10, 9, 5, de 
la carte du Survey. Le Geological Survey n*a employé que deux couleurs pour représenter le 
terrain crétacé supérieur, une pour Tupper green sand, Tautre pour la craie. 
0) Rev. W. Buckland. — Trans. geoU Soc LoDd. 2* sér. vol. Il, p. U9. 
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•Je vais énnmérer ici les travaux déjà publiés sur cette région ; je diviserai ensuite en deux parties 
ce premier chapitre, dans la première je donnerai la description détaillée des couches crétacées du 
bassin de Hampshire, dans la seconde je traiterai des mouvements du sol qui ont dérangé es 
couches ainsi que de leur distribution géographique. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DES COUCHES. 



g 1 . — RÉGION ORIENTALE. 



I. — Coupe des Senlh Downs de Eaetlioiirne à SriiKbtoii. 

(PI. 8, fig. 1 et 2). 

La mer devant Eastboarne vient battre une falaise basse formée de sables et de grès gris 
jaunâtre, micacés, à grains ûns^ glauconieuxi appelés Malm rock, Firestone, et rangés dans Vupper 
green sand; ils appartiennent à la zone à Ammonites inflalus. 

1. A la base, sable argileux grisâtre. 

2. Sable micacé, agglutiné en grès ; il est légèrement calcarifère, ses caractères minêralogiques le 

rapprocbent de la gaize de TArgonnc 2,00 

Je n'ai pas trouvé de fossiles dans cette division ; M. Maddock a été plus heureux, il y aurait 
trouvé la faune du gault supérieur ('). 

. Zone à Pecien asper. 

8. Grès gris verd&lre, micacé, calcareux, avec quelques bancs plus durs ; nodules de phosphate de 

chaux en petite quantité. . * 4,00 

Vérèbres de poissons. 
Nautilus. 

Kingena lima, Defr. 
Spongiaires. 

4. Grès vert plus clair, sableux, mais avec bancs calcareux très-durs. Ces bancs durs sont couverts 
de ces impressions irrégulières, mal définies, que l'on rapporte habituellement aux Fucoïdes 
ou aux épongés 8,00 

6. Grès micacé, vert assez foncé, moins dur que le précédent - ... « 1,50 

Chlorilic mari. 

6. Calcaire blanc grisâtre avec grains de glauconie généralement plus gros que ceux des zones infé- 
rieures ,' nombreux nodules de phosphate de chaux : 1,00 

. Ammonites Manielli, Sow. Pleurolomaria 

A, • é • Gentoni, Defr. Inoceramusstriatus,UB,ni. 

A. m • • Rotomagensis^ Defr. Lima semiomata, d'Arch. 

A. . . . Varians, Sow Rhyncàoneita Martini, Mant. 

Turrulites tubercutalus^ d'Orb. R Mantellana, 5ow. 

Hamites simplex, d'Orb, Terebratuta 

Spongiaires 

T. Même calcaire plus tendre, sans nodules : 1,00 

Ammonites, remarquables par leur grande taille. 
Nautiles, id. 



(1) Ciié par A.-J. Jakes-Browne. Gamb. gault. Quart, Journ. geoU soc. 1875, p. 2*71. 
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Les grains de glauconie diminuent gradaellement dans ce m 7 jusqu'à ce qu'il n*y en ait plus 
du tout dans la marne calcaire blanc -grisâtre qui vient au-dessus. Dès cette première coupe on peut 
remarquer le passage insensible du cMorilic mari à l'assise à Holaster subglobosus ; c'est le banc de 
base de cette assise, je ne puis y voir une division de la valeur des zones ici décrites. 

Assise à Holaster subglobosus (chalk mari) . 

8. Craie argileuse blanc bleaâtre, bancs durs de 0,80 se délitant en boules, et faisant saillie sur 

le mur de la falaise, ils alternent avec des bancs de même épaisseur qui se délitent en petites 
plaquettes, et forment des creux à la surface de la falaise ; il y a dans cette craie des parties 
bleuâtres siliceuses 6,00 

Epiasier, 

Plocoscyphia meandrina, Rœm. 

Dertdrospongia fenestralis, Rœm. 
et autres éponges. 

Ce niveau de spongiaires à la partie inférieure du chalk mari se suit d'une manière constante en 
Angleterre , ainsi qu'au Nord , à l'Est et au Sud du bassin de Paris. Je Tai déjà signalé sous le nom 
de niveau à Plocoscyphia meandrina ('), il est très-net à Eastbourne, où il a été depuis reconnu par 
H. Maddock ( * ) : c La base du chalk mari est presque entièrement formée de Brachiolites 

làbyrinthicus. > 

9. Banc d'oursins. 

Holaster Trecensis, Leym. 

> subgtobosuSy Ag. 

10- Craie argileuse, alternances de bancs durs et de bancs plus tendres 4,00 

11. Craie argileuse, compacte, en bancs homogènes de l m. séparés par des bancs de 0,10 de marne 

très-argileuse; pyrites 20,00 

Ammonites varians, Sow. Pecten^ 

» falcatus. Haut. Inoceramus striatus, Nant. 

» Gentoni, Dcfr. Ostrea vesicularis, Lamk. 

Scaphitfis œqualis, Sow. Rkynchonella Mantellana, Sow. 

Turrulites costatus, Lamk. Magas Gdnitzi^ Schl. 

Baculiles (foculotdes, d'orb. Terebratuia semiglobosa, Sow. 

Spongiaires. 

Ces couches se voient bien au Sud du Martello Tower n» 74; à Holywell on exploite activement la 
craie turonienne, Holywell se trouve au centre d'un pli synclinal, M. Whitaker l'a parfaitement 
représenté sur sa coupe en <870. On peut bien observer le contact du cénomanien et du turonien à 
Holywell. au centre même de ce p^. 

A la base est le n» il déjà cité. 

u. Craie argileuse, compacte, blanc bleu&tre. 

Inoceramus striatus, Mant. 
Holaster Trecensts, Leym. 



0) C. Rarrois. Annal. Soc. géol. Nord Mars 1875. p. 89. 

(2) A. J. Jakes-Browne. Quart, jour. geol. soc. Mai 1875, p. 271. 
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12. Nodules Jaunis en dehors. quelgiies*Qn8 brunâtres en phosphate de chaux. • • 0*^ 

18. Craie gris bleu&tre, un peu verdâtre r 1,50 

14. Craie gris bleu&tre • 1,00 

Niveau des sources. 

15. Craie avec nodules jaunes trds-nettement roulés, formant des bancs dans une craie blanc 
grisâtre très-dure. 

Jnoceramus IMatus^ ScUot 

Le no 11 forme la partie snpérieare de la zone à Holaster subgïohasns, le n<» 15 est la base de la 
craie taronienne à Inoceramus laHatus^ les n^^ 13 et 14 compris entre deux bancs limites corres* 
pondent évidemment à la zone à Belemnites plenus que j'ai étudiée et décrite en France dans les 
départements du Pas-de-Calais, dn Nord, de PÂisne, des Ardennes et de la Marne C). Cette zone 
jasqa*ici a toujours été réonie au chalk mari en Angleterre , je la laisserai donc dans cette division. 

Les couches se relèvent bientôt vers Beachy-Head, comme le montre là conpe (pi. 3, fig. 1). n 
faut noter ici le changement de direction de la coupe ; orientée du Nord au Sud jusqu^à Beachy 
Head, elle se continue au-delà vers le Nord-Ouest. A la base du cap, au niveau de Peau, affleurent 
les grès verts déjà décrits à Eastboume : leur inclinaison est vers le N. 40o 0. En poursuivant vers 
le Nord-Ouest, on passe sur des couches plus récentes ; ces couches toutefois se montrent ici sur un 
espace très-restreint, elles sont presque verticales. 

L'assise à Holaster subglobosus a environ 30 mètres à Beachy Head ; c'est là , au pied de la 
falaise, sur la plage, que j'ai remarqué d'abord le banc d'oursin^ signalé à Eastboume (n» 9), il y est 
très-net, et on peut en quelques instants ramasser autant û'Holaster Trecensis et à'Hoïaster 
subglobosus qu'on le désire. Avec ces oursins se trouvent des Ammonites dq groupe des 
Rotomagenses. 

A la partie supérieure de cette assise, on remarque encore la zone à Belemnites plenus. Cest une 
couche de craie plus argileuse, peu distincte il est vrai par le beau temps, mais qui prend par la 
pluie une teinte gris verdâtre très-tranchée qui la fait reconnaître aisément. Elle avait été signalée 
déjà par M. Whitaker (') ; l'épaisseur de cette couche est de 3 m. à 4 m., je n'y ai trouvé que des 
fragments d'Holaster indéterminables. 

TuronUn. 

le. Craie compacte, dure, avec veinules grises argileuses ondulées ; environ tous les 0,fio 11 y a 

un lit de petites nodules jaunis, environ 10,oo 

Jnoceramus laMatus, Scïd. 
1*7. Craie compacte dure, sans nodules entre les bancs. 

Jnoceramus labiatus, • 



(1) Zone à Bel. plenus. Annal, soc. gèol. Nord, 2* toL 1875. 
P) TTo Whitaker, geoL mag. toI. VIII. mai 1811. 
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16. Craie pluscompame, plus homogène, bancs épais de plus de 2* ' • . • 60,00 

TerebratuUna gracilis, d'Orb. 

T. . . . , itriata, d'Orb. 

Jnooeramut BrongniartU Sow. 

Echinoconus subroiundus^ ManU 
10. Lit mince d'argile marneuse noirâtre. 
90. Craie à silex . 1,00 

Spondylui spinosus. Des. 

21. Craie avec moins de silex, grossièremeat noduleuse, à feuillets marneux gri». 

Micrasier œràovis^ Forb. 

22. Craie avec silex en bancs, et couches noduleuses * &»00 

28. Craie à silex cariés en bancs un peu délimités • • 4,00 

24. Craie avec bancs tabulaires de silex, disposées irrégulièrement, et non en lignes continues • . 2,00 

29. Craie avec nombreux silex disséminés, ou en bancs obscurs 6,00 

Micrasier breviporus, Ag. ^nombreux). 
Echinocorys çiàbus, Lamk. 
Cidaris clavigera, Kœnig. 
BourgueUcrinus ellfpifcus. Mil. 

Les n« 16, 17, forment la zone à Inoeeramus labiatus; 18, 19, 20, îl, 22, 23, 24, appartiennent à la 
zone à Terebraiulina gracilis; je regarde 25 comme constituant la partie snpérieure da Turonien, 
c'est le chalk rock si connn en Angleterre depuis les travaux de H. W.. Whitaker. le banc à Holasler 
plamu, Ammonites Prosperianus de M. Hébert. J'estime à 70 mètres Tépaisseur da Taronien à 
Beachy Head ; les fannes des trois niveaux sont différentes» je ne sais pas arrivé cependant à 
reconnaître ici entre eax on banc limite bien tranché. Je dois dire dès maintenant que les épaisseurs 
de cette coupe comme toutes celles que je donnerai dans la suite , ne sont qu approximatives ; ce 
sont de simples appréciations, je n'avais pour me guider qu^un baromètre anéroïde. Je donne cepen- 
dant mes mesures telles qu'elles sont, dans la pensée qu'un à peu près sera plus utile pour la 
connaissance de ces couches que si je gardais à ce sujet un silence prudent. 

La craie Turonienne^ ainsi que le contact de la zone à T. gracilis avec la zone suivante à Eolaster 
pbfiiia, ne peuvent pas être étudiés facilement à Beachy Head à cause des éboulements. Le point de 
contact est près du dernier des éboulements que Ton rencontre en Tenant de Eastboume ; au-delà, 
jusqu'à Seaford le bas de la falaise est libre, la mer enleyant au fur et à mesure les parties qui tombent. 

On peut étudier encore la craie Turonienné dans les carrières d'Holywell ; elle a la même épaisseur 
qu'à Beachy Head. Les premiers silex se montrent à une altitude d'environ 50 m. Le haut de cette 
falaise est à 81 m., et est formé par la craie Sénonienne à silex ; si, de là, on se dirige yers le cap 
Beachy, on trayerse d'abord un Talion creusé dans la craie Turonienné (craie sans silex où j'ai 
recueilli T. gradlis)^ pois on monte sans rencontrer de carrières jusqu'au signal de Beachy Head, à 
la hauteur de 188 m. 

Près de là, est oavorte une carrière où on exploitait une craie tendre, avec silex assez grosi grisi 
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îMéSf en bancs rapprochés de m. 50 à 1 m.» et arec qaelqoes bancs tabolaires. llalgré une assez 
longue recherche* il m'a été impossible d^ trouyer de fossOes; cette pauTreté jointe i la nature des 
siloK m*a fait rapporter cette craie à la zone à Jf. Caranguinum, comme je Fai figoré sur la conpe 
(PL 3. Fîg. 1). 

Je reyiens à la coupe de la falaise : la zone à Holaster planus conmie ses voisines présente i 
Beachy Head une inclinaison très-forte, cette couche vers le bas de la falaise se plisse brusquement, 
et devient presque horizontale avec une faible inclinaison N.-O. A peu près au point où ce banc 
se courbe ainsi, il y a dans la falaise plusieurs petites failles obliques. Le rejet des plus grandes 
n'ezcède pas 2 m.; les bords relevés sont ceux qui se trouvent au N., c'est-inlire du côté 
d'Eastboume. 

La zone à Holaster planus, devenue presque horizontale, se suit pendant un certain temps au pied 
de la flalaise« on remarque en ce point une fissure verticale, s'étendant du haut en bas de cette falaise 
et qfi est remplie d'une ai^e jaune, brunâtre, pyriteuse. Elle n'a que quelques centimètres de 

largeur. 

Zone à nderoêter œrtestudinarium. 

86. Banc dor corrodé, contenant des nodules (Banc limite). 

87. Craie sans silex, nombreux spongiaires, faisant saillie sur le flanc de la falaise et la rendant 

ainsi rugueuse 1,50 

Micraster cortestudinariumf Gold. (nombreux). 

88. Craie avec nombreux silex 1,00 

88. Craie 0.50 

80. Craie avec nombreux silex noirs, on peu cariés, rosés au bovû 1,50 

81. Craie avec banc de spongiaires au milieu ; ils sont colorés par de l'oxyde de fer 0,60 

88. Silex. . . . • 0,80 

88. Craie avec banc de spongiaires an milieu 1,00 

84. Silex. 

85. Craie avec quelques silex • , . . • 1,80 

86. Banc de silex tabulaire 

87. Craie avec silex cariés. 8,00 

inoeeramuM inooMus, Sow. 
9 Cuoieri f Sow. 

0$trea vesicularis, Lk. 
Terelfraiulina gradHSt d'orb. 
TerebraitUn semiçlobosa, Sow. 
Micraster cortesiudinarium, Gold. 
Cidaris clafflgerHf loenig. 

Les silex cariés que j*ai signalés dans ces dernières couches, sont, de forme irrégoHèret blancs en 
dehon, noirâtres en dedans ; lorsqu'on vient à les casser, on les trouve remplis d*une matltee 
siliceuse, blanchâtre, provenant de Taltération du silex. Cette poudre blanche, lorsqu'on Pexamine ai 
miemcepe présente à l'obsomtevr une foule de spicnles d'épongés et de foraminifères silkifléit le 
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p)as sonrent on ne troare qne les moules internes des foraminifëres; quant aox spicotes d*4ponges, 
elles appartiennent en majeore partie i la famille des Uexaciinellidse (0. Schmîdl). Les éponges de 
cette famille, Hjalonema, Holtenia, etc., ont été troavées en grande quantité par HH. Carpenter, 
W. Thompson, Gvyn JeSreys, dans les sondages qu'ils ont fait dans la liante mer. Quoi qu'on tronve des 
spicoles dans presque tous les silex, on nedoitpasen conclure que les silex soient des éponges; on y 
trouTe arec ces spicnles des débris d'animaux appartenant à des classes bien différentes. J'ai recaeiUi 
des nlex cariés qui ne contenaient gnëre que des Bryozoaires. Ces Bryozoaires, caractérisent méma 
les ^ex de la zone à Micraster coranguinum dont je rais m'occuper prochainement 

La partie de la falaise, formée par la craie à Micrasler cortestudinarium et à silex cariés, se 
détruit beaucoup plus rapidement que les parties composées de craie sans silex ou avec silex homo- 
gènes; c'est k la présence de ces silex cariés, poreux, que j'attribue cette différence. Quand on se 
dirige vers Beltonl, la craie à silex cariés, fonne bientôt le bas de la falaise, comme elle résiste moins 
bien qae les autres 'nireanx à l'action de la mer et des agents atmosphériques, le bas de la falaise 
se trouve en retrait sur les coaches supérieures qui surplombent. 

Fig. 1. — COHT&CT nS LA CRAIE AH. CORTBSTUDlNAIunH ET A SILEX ZONES. 




Cette disposition rend les falaises assez daagerenses, et le géologue a trop souvent l'occasion de 
voir autour de lui des éboulements. La partie supérieure de la craie à silex cariés (37), qui occupe 
le bas de la falaise près de la seconde grande pointe du cap est jaunie, pyriteuse, et contient un 
grand nombre de spongiaires. 

sa. Croie Bvec spongiaires ' l^û 

Celte craie, qui repose sur le banc jatmi précédent et qne l'on peut trës-facilemeot éladiw pnis- 
in'elle. fait saillie - sur la falaise, présente une surface irrégolière et bosselée à sa partie inférieure. 
Pent-^tre cette surface raboteuse représente-l-elle la contre-empreinte de la surface ravinée de la 
zoae ieférienre détmite par l'action des agents atmosphériques. 

8«. Cïale avec deax bancs noduleux de 0,10 espacés de 1 m. ' . . : . , * v ttV> 
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Ces bancs, Tonnent la base de la zone à Micrasler coranguinum; je n^ai tronvé ici que des 
fragments d'Inocerames, mais pins loin à Cnckmare Hayen, où j*ai reconnu ces deux bancs, j'ai 
tronvé entre eux mes derniers cortestudinarium. J'évalue à environ 15 m. répaisseur de la zone à 
Micraster coriestudinariuni à Beacby Head, elle se distingne par sa faune, par ses silex cariés, par 
ses bancs d'épongés, qui lui donnent un aspect trës-noduleux, et enfin par plusieurs vrais bancs 
noduleux. 

Zone à micraster coranguinum. 

40. Craie avec bancs réguliers de silex, distants de 0.50 à 1 m 15,00 

Pleurotofnaria^ 

înoceramus inoohUus^ Sow. 

Echinoconus conicus, Breyo. 

Echinocorys gibbuSy Lamk. 

Micraster coranguinum, Forbes. 

Epiaster gibbus, Schlû (à la base de cette division). 

Les silex sont généralement compactes, et présentent sur leurs bords des zones diversement 
colorées : il n'esl pas rare de trouver au centre de ces silex, une géode tapissée de cristaux de quartz. 
Il V a encore des lits de silex cariés, mais ils sont moins nombreux; c'est dans ces lits que jai trouvé 
les Bryozoaires. 

41. Banc de gros nodules de silex. 

42. Craie avec bancs de silex taoulaires (<), alternant avec bancs de silex cariés espacés de 0,50 

ft 1 m. ; rares silex cariés espacés dans les bancs 5,00 

Echinocorys giàbus. Lk. 
Echinoconus conicus, Breyn. 
48. Craie avec bancs de silex grossièremenl zones, à zones nuageuses. • 15,00 

On suit cette division jusqu'à la falaise de Beltout; si, arrivé en ce point, on regarde attentivement 
la falaise haute de 100 m., on verra très-nettement deux lignes jaunâtres parallèles. L^une est à 
15 m. de Peau, l'autre semble & une vingtaine de mètres du haut de l'escarpement; ce sont des bancs 
de craie durcie. Le premier, forme la limite supérieure de la zone à Micraster coranguinum et à silex 
zones que je viens de décrire. 

Les niveaux corrodés et durcis de la craie, dont M. Hébert a le premier signalé rimportance, ne 
sont pas moins neti en Angleterre qu'en France, dans les falaises de la Manche. Ils nous fournissent 
on le voit, des points de repère précieux. 

A Berling gap et au-delà, vers l'O., les couches continuent à s'abaisser; on toit de plus en pfais 
près le banc jaune inférieur. On remarque à 3m. sous lui, un gros banc de silex tabulaire. On peut 

(1) Je conserve ici ceue expression généralement adoptée en Angleterre ; ce sont les mêmes fbram foe 
IL BOM appelle site en plaques coptinufs. 






suivre ces deux bancs sans les perdre de vae, ils remontent d'abord comme le figure la coupe 
(PI. 3, Fig. 1), puis s'abaissant de nouveau, ils arrivent enfin près du niveau de Peau, au cren de 
Crowlink où on peut aisément les étudier. 

43.a. Banc de gros silex blonds, aplalis, à patine épaisse et;à zones nua$;euses,cciie division ei les deux 
suivantes rentrent dans le n* 13 de Bellout, dont elles forment la partie supérieure. 

b. Craie avec 4 bancs de silex dans Tcspacc de 5,00 

Echinocorys, gibbus, Lk. 
Inoceratntis. 
c Craie sans silex - 2,oo 

44. Banc dttrcf, corrodé, jauni, contenant des nodules de craie roulés et verdis o,20 

Zone â marsupites, 

45. Craie blanche, tendre, silex légèrement zones en bancs plus espacés que dans les divisions v 
précédentes ; ils sont distants d'environ 2 mètres 40,00 

Ischyoduv, sp. 'Magassp. 

Belemniiella Merceyi, May. Rhynchonella plicatilis, Sow. 

Spondylus spmosiiSy Dosh. IViynchoneUa subplicata, Hant. 

Plicatu/asigiUinn,yfo(n\, Micraster coranguinum{iype). 

Ostrea hippopodium. Niiss. Echinoconus conicus, Breyn. 

Terebratula sexradiala, Desl. Cidaris scepirifei^a, Mant. (type). 

Terebratuia camea, Sow. C . . clavigera^ Kœnig. 
Terebratulina striata, d*Orb. 

Cette faune diffère de la précédente ; les espèces qui leur sont communes présentent souvent des 
Tariétés qui permettent de les distinguer. J'appelle ce niveau zone à marsupites, parce que ces cri- 
noîdes y sont très répandus en Angleterre et que je n'en ai jamais rencontré à un autre niveau. La 
zone à marsupiles correspond à la partie supérieure à silex cariés, et ma zone à if. coranguinum à la 
partie inférieure à silex zones, de la craie à M. coranguinum de M. Hébert. 

n est remarquable de trouver des caractères si constants dans la nature des silex ; les silex zônés 
peuvent, en effets faire reconnaître la partie inférieure de la craie à M. coranguinum des deux côtés 
de la Manche. La vieille division des géologues anglais en craie sans silex, et craie avec silex, a suffi 
longtemps aux besoins de la science. J'appellerai encore Tattention sur le gros banc de silex (43 a) 
que je viens de signaler à Growlink, après l'avoir suivi depuis Berling Gap ; à Berling Gap il est 
situé à environ 5 mètres sous le banc limite ii, à Crowlink à 1«^, on les voit encore tous deux au 
nord*ouest jusqu'au haut de la falaise de Cuckmare Haven, ils se montrent de nouveau avant d'arriver 
à Seaford. où ils sont distants de 5 mètres. 

Les travaux de MM. Whitaker ('), Dowker ('), Bedwell (*), sur la craie de l'île de Thanet, ont 

attiré l'attention sur un gros lit tabulaire de silex qu'ils ont appelé le c Three inch band > à cause de 
■ - « - ■ . ■ ' . 

(1) W> Whitaker. — On the cbalk ot Tbanet. Quart, jourù. Geol. Soc. vol. xxi, page 895. 

(2) Dowker,^ On ihe cbalk of Thanet. Geol. mag. vol. vu, p. 466. 

(S) BedwelL — Amnoonites in Thanet cliffs, GeoL mag. D. a. vol. i, p. 16. 
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son épaisseur ; ce lit se soit sans interraption dans tonte nie, je l'ai tu entre Walmer et Saint-Mar- 
garet (Kent), où M. Bedwell l^avait reconnu. Le c Tree inch hand » est surmonté par environ 7" de 
craie, dont la surface supérieure durcie, ravinée, est la limite entre les zones de Broadstairs et de 
JUargate. L^étude que j'ai faite de ces faunes dans TUe de Thanet, m'a montré que la craie de BroadS' 
taire était la zone à if. caranguinum^ la craie de Margate^ ma zone à Marsupites. Le c Three inch band » . 
de rUe de Thanet et du Kent, se présente donc dans le Sussex (44 de ma coupe) dans la même posi- 
tion^ et avec les mêmes caractères. 

La plupart du temps les silex doivent leur origine à des actions toutes locales ; ainsi tandis que la 
craie de Hargate est complètement dépourvue de silex, la craie à Harsupites des South downs, à l'O. 
de Crowlink en contient assez bien. Il est cependant des cas, comme le prouve le c Three inch band » 
où les phénomènes chimiques qui ont déterminé leur formation se sont produits en même temps sur 
une étendue très-considérable : Il n'y a pas moins de 110 kilomètres à vol d 'oiseau> de TUe de Thanet 
aux South downs. Faut-il croire que le c Three inch band » forme un lit continu de silex autour de 
cette vaste région des Wealds ? 

Les falaises à l'ouest de Crowlink sont formées presque en entier par la craie à Mareupites ; vers 

a 

Cuckmare Haven, il y a un relèvement des couches, et la zone à M. coranguinum se montre de nou- 
veau. A l'est de la baie j'ai pris la coupe suivante bien comparable à celle de Beachy Head, comme 
on le verra d'après les numéros : 

40 (en partie; 

a. Craie avec silex, la plupart cariés 8,00 

EcMnocorys gibbus^ Lk. 

Lits de fragments d'iDocérames. 
6. Craie avec silex zones - i,oo 

Epiasier gibbus, Schlfl. 

Lits de fragments de gros Inocérames. 

c. Banc durci, jauni, avec éponges 0,05 

d. Craie ayec 8 lits de &ilex cariés. . • • • 1,60 

Micraster coranguinum, Forbes. 
Lits d*Inocérames. 

41. Gros bancs de nodules de silex, réunis en table. 0,10 

42. a. Craie, silex avec zones nuageuses, très-compactes • 2,00 

Un banc d'épongés. 

Quelques Inocérames. 

Micraster coranguinum^ Porb. 

Echinocorye gibàus^ Lk. 

6. Craie avec quelques éponges «.;;•*•• o,6d 

Jnoceramus Cuvieri f Sow. Micraster coranguinum, Porb. 

Plicatula sigillina, Wood. Eehinoconus conicus^ Breyn. 

Ostrea veeicularis, Ui. Cidaris clavigera, iLœni^. 

Rynchonella plicalilis, Sow. Osselete d'astéries. 

Terebratuia eemiglobosa, Sow, Parasmilia. 

Amorphospongiagiobo8a,y* Hag. 
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Les lits de silex ne sont pas continus ; les bancs d'épongés se trouvent sur le prolongement de ces 
bancs siliceux. 

48. Craie blanche, silex noirs à zones nuageuses, en lignes irrégulières, espacées de 1 à 1,50 ; très- 
pauvre en fossiles ' 9,00 

48, a. Gros banc de silei, « Three inch band » ; on le suitidepuis Crowlink. 



Sur la rive droite de Cuclunare River, on arrive sur des couches plus anciennes. Aux c Barracks^, 
la partie supérieure de la falaise est formée par 8» de craie avec très nombreux silex, bancs espacés 
de 0,50 au plus, ces silex sont zones, quelques-uns cariés ; je l'assimile à la base du n» 40. 

89. a. Banc limite très-net à surface supérieure durcie, verdie, corrodée. Près de la maison du 

Goasl guard elle est au niveau de Teau, mais s*élève rapidement vers Touest 0,15 

b. Craie avec trois bancs de silex cariés % 2,50 

Inoceramus $p. EcMnocorys giàbus, Lk. 

Terebraiula semiglobosay Sow. Micraster cartestudinanum, Gold. 

Echinoconus conicus, Breyn. 

c. Craie blanche avec zones dures Jaun&tres; sa partie supérieure est irrégulière et ravinée . . 0,25 
88. a. Craie blanche à silex 0,50 

b. Banc Jaun&lre noduleux 0,15 

EcMnocorys gibbuSt Lk. . 
Inoceramus, 

87. Craie blanche avec nombreux silex cariés et zones, en lits irréguliers de 0,50 à 1 m 2,00 

Inoceramus digitatus, Sow. Crania Parisiensis, Defr. 

> Cuvieri 1 Sow. Terebratula semiglobosa, Sow. 

Spondyhis spinosus^ Sow. Micraster cortestudinarium^ Gold. 

Ostrea hippopodium, Nilss. EcMnocorys gibbus, Lk. 

PlicaMa sigillina^ Wood. Echinoconus conicus, var, i4., Breyn. 

Caprotina Sp. Cidaris çlavigera, var y A., Mant. 

Rhynchonelia plicaliiiSt Sofi. • sceplrifera,var,A„UiLnU 

» subplicaia, Bfant. Serpula plexus, Sow. 

Gomme à Beacby Head, la limite entre les zAnes à M, cortestudinarium et |Jtf. coranguinum^ est 
marquée par trois lits durcis, corrodés, ou noduleux : le supérieur est le banc limite. Il n'y a pas de 
couche inférieure au n^ 37 à Cuckmare, les couches deviennent horizontales puis s'abaissent en sens 
inverse vers Seaford ; il y a donc un bombement de la craie à Cuckmare, la zone à M. coranguinum 
en occupe le centre. 

Le banc limite 39 a, se suit très-longtemps lorsqu'on continue vers Seaford (planche 3. Fig. 1), 
il disparaît enfin sous la plage avec une inclinaison de 8^ ; il est surmonté par environ 30 mètres de 
craie avec silex zOnés, et silex cariés à la base qui m'ont fourni d'assez bons Bryozoaires. L'incli- 
naison de cette zAne à Jf . coranguinum est de 12^ ; je ne reviendrai pas sur le détail de sa composi- 
tion» déjà exposé dans les numéros 40 à 43. 



Au delà vers Seaford, il y a snccessivement : 

43. a. Banc de gros silex tabulaire, fendillé : TAre^ /iu;A 6an(i*' • • • 0,10 

43. b. c. Craie avec 4 bancs de silex non cariés 5^00 

'44. Banc corrodé, jauni, et verdi. 

45. a. Craie avec bancs de silex noirs ; incl. 15o 1*7,00 

à. Gros banc de silex *....* 0,06 

c. Craie avec bancs de silex noirs ll>00 

MicroBler coranguinum, Forb. 

d Craie avec silex disséminés ; des bancs de craie avec silex épais de 0,50 sont séparés par des 

veinules de marne grise 14,00 

Micrasier coranguinutn, Forb. 

46. Crnie presque sans silex. . . - 15,00 

BelemnileUa Merceyi, May. 

Je n*ai pas rencontré à la plage le 2">e banc jaune que j'avais observé au haut de la falaise de Bel- 
tout ; sa place doit être à peu près à cette hauteur. 



47. Craie do Scnftjrd, avec silex en bancs espacés de 2 m.; ces silex ne forment pas desimpies 
lignes, mais des bandes diffuses larges de 0,30. Ces silex sont noirs, non-zonés ; leur forme est 

assez régulière, ronde ou aplatie 40,00 

SerpiUa plexus, Sow. Rhj/nc/ioneila plicalilis, Sow. 

» macropus^ Sow. Echinocoirys gibbus, Lk. 

» Sp. Aficraster corangtiinum, Forb. 

Spondylus latus^ Sow. O/Taslcr cornilum^ Gold. 

Ostrea, Sp. Cidatis. hirudo, Sorig. 

Inoceramus involutus ?, Sow. » clavffjera^ Kœntg. 

Terebratuta sexradiata, Desl. Cyphosoma, Sp. 
Terebraiuia camea, Sow. Bourgueticrinm ellipticui. Mil. 

Terebraiulina siriala, d'Orb. Astéries. 



La craie à Marsupites est recouverte, à Seaford, par le poudingue ferrugineux à galets de silex des 
couches de Reading : il y est épais de J5 et recouvert par 3 à 4°> de sables glauconifëres. 

A Touest de Newhaven Harbour, la falaise est couronnée comme près de Seaford par Targile à 
silex verdis, recouverte des couches de Woolwich et de Reading ; La craie n^est plus inclinée comme 
à Test de Seaford, mais est pi esque horizontale. La plus grande hauteur des falaises de ce côté est de 
70>n ; on peut en grouper comme suit les différents bancs de craie, les n*« ne correspondent pas 
rigoureusement aux précédents, ces divisions de la zone à Marsupites étant encore arbitraires et mal 
limitées. 
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IS. e. Cràié en bancs d'environ a* séparés par desYeinulesde marne grise ; silex noirs, arrondis, en 

bancs de 0,50 el silex disséminés 20,00 

Inoceramus involutus, Sow. O/Tasler corculum («), Gold. 

EcMnocorys gibbus, Lk. 
45. tf. 46. Craie avec rares silex, bancs tabulaires minces 80,00 

Serpula plexus, Sovr. Cyphosoma Kcenigi, Ag. 

Rhynchonella plicatUis, Sow. Bourgueticrinus eUipHcus^ Mill. 

Magas sp. Astéries. 

Echinoeoryt gibbus LIl Paras milia granulata. Dune. 

Otfaster corcutum^ Gold. Amorpkospongia globosa, V. Hag. 

47 Craie avec silex en bancs assez épais, peu rapprochés, gris ou noirs, zones ou cariés ; 

qnclques-uns sont très-gros 15,00 

• 

J'ai recneilli à ce niveaa, près da i^ Coast gnard station^ à l'est de Rottingdean : 

CoprolUhes EcMnocorys gibbus, Lk. 

Inoceramus Cidaris clatigera, Kœnig. 

Spondyius spinosus, Sow. Bourgueticrinus elUpticus^ Mill. 

S. . . . œquaiis, Héb. Astéries. 

Bhynchonella ocloplicata, Sow. Amorphospongia gtobosa^ V. Hag. 
OtTasier corculum^ Gold. 

• 

La zone à MarsupUes en cette région a plus de lOO"* ; elle forme seule toutes les falaises jasqa*à 
Brighton. H. J. Wetherell (*} a déjà appelle Tattention sur les rapports de la craie de Brighlon et de 
celledeHargate. A l'ouest du 2«« Coast guard station, la division 45 c. ne se voit plus; la craie 
(45. d, 46) avec peu de silex et à bancs tabulaires arrive au niveau de la plage ; elle m'a fourni à 
Rottingdean : 

Betemnitelia Verceyi, May. Plicatula sigiilina, Wood. 

Inoceramus lingual Gold. EcMnocorys gibbus» Lk. 



La division 47 bien exposée à Rottingdean m'a donné : 

Spondyius Dulempleanus, d*Orb Terebraiulina striata d*Orb. 

Pecten cretosus, Defr. Bourgueucrinus, ellipiicus, Mil. 



.(^1 (^àtler chrcubm. Gold. p. 147. TaC 45, fig. 2. — La coquille que Je rapporte ft cette espèce est bien voisiné 
de llolaster (offasler) pilula, Lamk, caractéristique d*après M. Hébert, de la craie de Meudon. 

Une comparaison attentive de ces oursins de la znne à Marsupitos {Of corculum) et de la zone à Belcmnitelles 
(O/I pifutp) permet cependant d e les distinguer. L'OflTaster de Id zone à Mftrsupites est généralement de plus (letitè 
taille, il est plus bombé ; son dessus est arrondi, en pente déclive en avant et en arrière, il n*csi pas acuminé en-arrière 
comme ùffùktef pihtla de la zone à Belemnitelles La fasciole marginale de roffasier de la zone à Marsupites est très- 
nette. 

Cet oITaster est distinct de VOf, pilula, Lamk. ainsi que de VHoi, senonensis, d*Orb. ; il se rapproche bien de 
Volfaster corculum^ Gold. (in Schlûter, fossile Echinodermen p. 10), mais cependant il n'y a pas encore identité 
complète entre ces espèces. 
' ' * If W. WetherelL On some fosslls from the Margate chalk. Proc. Geol. assoc. Vol. 8, p. 192. 1878 



Elle forme tonUi la partie snpérienre de la falaise ; le monlin est encore bâti sur cette même craie. 
Cette craie est tendre et contient des silex zones, j*y ai trouvé avec les espèces précédentes : 



Spond]/fUj tpinosus, 5ow. 
Echinocorys. 



OfTatter corculvm, Gold. 

Asitiries, 

ParasmtUa, 



Lescoaches se relèvent de Rottingdean à Brighton, on pent observer an-dessus de la division 
(45 d, 46) trois bancs de silex tabolaires, séparés par 5 à Q'^àe craie presque sans silex. Ces bancs 
tabulaires se divisent en certains points comme le montre la figure, et renferment des nodules de 
craie, aplatis, épais de 0,10 an maximum, et longs de 0,10 â 1». 



Fig.2.- 



COUPE DE LA FAUISB DE ROTTtNGDEAN. 




Le banc de silex snpériear est recouvert par un lit de marne épais de U,10, on le suit aussi d^e 
façon continue; Use trouve au bas delà falaise à l'ouest de UotUngdean et la craie qui vient aa- 
dessQS est ooduleuse. Je crois que cette couche jaunâtre nodulense correspond à la couche analogue 
indiquée d la partie supérieure de Beltoul ; il serait intéressant d'étudier d'une manière complète la 
faune des couches 41 et des couches intérieures séparées par ce banc noduleux. On pourrait savoir 
ainsi si ces deox subdivisions de la zone à Marsupiles sont comparables anx deux niveaox i htoM- 
ramui lingua et à Becksia SockeUmdi reconnus par Schlûler (') dans la zone à B. quadrata des envi- 
rons de Hiinster. Je n*ai pa recueillir que les fossiles les plus communs, aussi loes listes sont trop 
incomplètes pour établir positivement le synchronisme de ces derniers niveaux. 

le lit de marne signalé au pied de la falaise à RotiiDgdean, se trouve an haut de l'escarpement à 
Roedean gâte, près le Turo pike. J'ai recueilli les fossiles suivants entre Boedean gâte et Brighton, 
dans la division (45 d, 46) ciaie à silex tabulaires : 

(1) (hScliiaier, neberdiespong. Bacnke. Bodd. isia. 

• Die Emscher Uergel, ifn*. — Verb. d. sit. ver. labrg, XXXI, 8 Folge, 1 Bd. 
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Uma Hopen, Defr. Micraster glyphus, Schl. (i). 

Spondylus lalus, Sow. Echynocorys gibbus, Lk. 

» Dutempieanu8,l>'0T\). Off'asler corculum, Golû. 

Osirea hippopodium, Nilss. Cyphosoma KoBnigi, Ag. 

» <P , Cidaris sceptrifera, Manl. 

Plicatula sigilHna, Wood. Marsupiles Milleri, Mil. 
Inoceramus, » omari/*, Mil. 

yan/ra Dulemplei, d'Orb. BourgueUcrinus eilipticus. Mil. 

RhynchoneUa octoplicata, Sow. Astéries 

> plicatilis, Sow. Serpules, 

• Terebraluiina slriata, d*Orb. Amorphogpongia globosa, V. Hag. 

Près de Brightonles falaises sont formées de diluvium ; la partie supérieure de la craie a été pro- 
fondément rayinée à cette époque (•). A l'ouest de Brighton, vers Shoreham et Worthing, la craie est 
recouverte par des dépôts plus récents ; ce n*est qu*à une dislance de 30 kilomètres, à Middieton près 
Bognor que la craie affleure de nouveau à la plage. Elle n'est découverte qu'à marée basse, elle con- 
tient de rares silex assez volumineux. 

Py ai recueilli au contact des couches tertiaires : 

EcMnocorys giblms, Lk. 
O/fasier corculum, Gold. 
RhynchoneUa suàplicala, Manl. 

faune que je rapporte à la zone à Harsupites. 

(1) H est important de fixer exactement dans la craie d'AnKleterri; le niveau de ce micraster caractéristique de 
la craie d'Obourg, en Belgique {Cornet et Briarlt mém. Acad. Belgique, T. XXXV, 1870; Cotteau, Bull. Soc. Géol. 
France, vol. II, p. 20, 1875). 

Je dois à M. Cornet communication d'un échantillon typique d*Obourg, Je possède 4 échantillons d'Angleterre 
ayant des rapports avec ce Micraster glyphus, Scblûter. 

1« Un échantillon de la zone de if. Coranguinum trouvé à Marsh court F. ; il se distingue bien nettement du 
M, Coranguinum par son sommet moins excentrique en arrière, par son sillon antérieur étroit et atténué à la face 
supérieure, mais devenant fort accusé vers Tambitus, par ses aires ambulacraires postérieures plus arrondies, ces 
caractères le rapprochent du M, glyphus^ mais il diffère de cette espèce par ses aires ambulacraires plus excavées, «t 
la disposition un peu différente des granules de la zone interporifèrc. 

20 Le second vient de la baie de Worbarrow, zone à M. coranguinum ; sa forme générale est celle du Micraster 
gtyphus^ mais ses ambulacres usés empêchent toute détermination certaine. 

80 Un échantillon de Hurstboume (Hampshire), zone à Marsupites, est très-bien caractérisé comme M, glyphus 
par sa bouche tréa-rapprochée du bord antérieur, et son sillon antérieur très-profondément creusé. 

4» Le dernier échantillon »st celui de la craie à Marsupiles de Brighton ; il est un peu déformé, il est vrai, mais 
ses aires ambulacraires sont bien nettement celles du M. glyphus. 

Je n*ai donc trouvé le Micraster glyphus (Schlûter) en Angleterre, que dans la zone & Marsupites ; Je crois devoir 
assimiler hi craie d*Obourg (Hainaul)à la zone à Marsupiles ; ces deux niveaux se trouvent en Angleterre comme en 
Belgique, immédiatement sous Tasssise à Belemnitelles ou craie de Nouvelles de MM. Cornet et Briart. VEpiaster 
gibbus qui accompagne le Jf. glyphus dans la craie d'Obourg, se trouve dans rassise à M. coranguinum toute 
entière : Je Ta! rencontré à la partie inférieure de celle assise à Beachy-Head, à Walmer, ainsi qu'en France aux envi- 
rons de Lille, et à la partie supérieure à Etaples (Somme), St-Martin-au-Laërt (Pas-de-Calais), Beauvais. 

* p) Jame»Howell. — Geol. of. Brighton. Geol. assoc. Vol, 8, p. les, 1678. 
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On a donné le nom de South downs aux collines crayeuses da Sussex comprises entre Eastboume et 
Shoreham, la longueur de celte chaîne est de 42 kilomètres, sa largeur d'environ 12 kil. ; je ne 
reviendrai pas sur la composition de la craie dans Tintérieur de cette région, ce serait répéter inutile- 
ment la coupe des falaises que j*ai exposée en détail puisqu'elle est le point de départ de ce travail. 

On pourra noter que les lambeaux tertiaires de Seaford et de Newhaven se trouvent dans un pli 
synclinal, dont le fond est formé par la craie à Uarsupitcs ; la craie à Belemnitelles fait défaut. 

2. — Coape de* ClIfT Hilto. 

Les Cliff Hills font encore partie à proprement parler des South downs, elles forment toutefois un 
petit massif bien délimité. Ce massif s'appuie au nord contre la région des Wealds, il est copiplële- 
ment séparé du reste des South downs par les Lewes levels, plaine basse, marécageuse, où coulent 
rOuse et ses affluents. Les carrières des Cliff Hills sont célèbres ; c'est là qu'est exploitée la craie de 
Lewes, illustrée parles recherches de Mantell, et dont les poissoa^ ont été étudiés par Âgassiz. 

Les parties inférieures du cénomanien affleurent au nord des Cliffs Hills; l'assise à Holasier 
subglobosus est visible à Stoneham et à Glynd. Si de Glynd on se dirige à Pouest vers le Mont Caburn, 
on a une coupe assez complète de la craie. Un chemin creux montre d'abord : 

Marne à Holasier subglobosus 80,00 

Craie blanche dure, se délitant en plaquettes couverte^ d^ / iMalus- . 20,Q0 

Craie compacte sans silex 20,00 

Ce ehemin conduit à une carrière ; les couches exploitées inclinent de 15^ vers le S. 15^ 0., et 
appartiennent à la partie supérieure de la craie Turonienne ; j'ai relevé de bas en haut : 

l. Craie compacte, homogène, sans silex, en bancs séparés par de petits lits argileux lo.OO 

Inoceramus BrongtUarUt Sow. 

S. Ligne d*argiLe gris noirâtre, très-apparente , • , . . . 0,02 

8. Craie sans silex 8,00 

Spondylus spinostiSj Sow. 

4. Craie blanc grisfttre, noduleuse et conglomérée , . • 0,10 

5. Craie sans silex : Spondylus spinosus, Sow 8,00 

6. Silex 

1. Craie blanche 1,50 

8. Banc peu épais de silex noirs jusqu'au bord. 

9. Craie. 1.00 

10. Nodules durs Jaunis, roulés 0,85 

11. Marne sris blanchâtre, peu argileuse o,io 

12. Craie blanche sans Mlex 0,60 

18. Modules Jaunis et roulés 0,10 

14 Marne blanc grisâtre, plus argileux que 11 0,05 

15. Craie blanche ; Rhynchonelta Cuvieti, Micr aster breviporus, Ag 0,1 o 

16. Nodules Jaunis, roulés 0,15 

n. Craie sans silex. — Terebralula senUgiobosa^ Sow ia,oo 
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La partie sapérieure du Turonien présente donc dans le Sossex, les mêmes bancs nodaleux qn'en 
France dans les falaises de la Manche ; elle est coaronnée par le chalk rock de M. Whitaker. La base 
de la zone à Miscraster cortestudimrium est également noduleuse au sud de l'Angleterre, on Ta sou- 
vent confondue avec le véritable chalk rock. 

Au sud du Mont Caburn, passe la grand route de Lewes; elle longe une suite ininterrompue de car- 
rières magnifiques, exploitées sur une hauteur de 60 à 70 mètres. La carrière de Ranscombe, est 
ouverte dans la craie Turonienne, incl. N. = 12« ; à la base la zônè à Inoceramus labiatus m'a 
fourni : 

AmmonHet nodosoïdes, Schl. ^JMscoidea minima, Ag. 

if. . . . lewes%ensis,}kdXkU Parasmiliacentralu^ Muni. 

Serpula ampMsbœna, Gold. Serpula, 
Inoceramus labiatus^ Schl. 

La zone à Terebratulina gracilis est d'une richesse remarquable, j'y ai trouvé : 

Poissons. Inoceramus Brongniarli» Sow. 

Ammaniles WoolgariO), Mant. Ostrea semiplana, Sow. 

il. . . . perampiu^ (2), MaDt. Spondylus spinosus.^'n, 

i4. . . . Carolinus^ (?), d'Orb. EcMnoconus sutfrotundus, Mant. 

Hamitei angustva 0), Dix. Cidaris subvesiculosa, d'Orb. 

Serpula plexus^ i>ow. Cyphosoma radiatum, Ag. 

Ces deux zènes réunies ont ici une épaisseur de bO^, au-dessus on voit nettement d'en bas le lit 
d*argile noirâtre (N» 2) qui se suit à cette position dans tout le sud de T Angleterre et le nord de la 
France. Les 15 mètres supérieurs de la carrière sont formés par de la craie Turonienne avec quelques 
silex, où j'ai recueilli : Spondylus spinosus, Echinocorys gibbuSy et qui correspondent aux couches 
décrites dans la carrière du Mont-Caburn. 

(t) Sowerby, min. Gonch. Pi. SB*?, fig. i.; non d'Orbigny, dont la Woolgari (Paléont. Française) est la Vielbancii du 
Prodrome; elle est caractéristique de la partie moyenne de la zone à 1. firongniarti (Schlûter, T. 9. Fjg. l. 5., T. 12. 
Fig. 5. 6.) ; Je Ta! reoaeillie à ce même niveau à Couvrot (Mime). 

. (2) La forme Jeune, Prosperianus de d'Orbigny, pi. 100. fig. 8.4. 

(3) d'Orbigny Pal. Franc. PI. 91, fig. 8, 4 du Turonien de Hartrous près Rocbefort ; Je l'ai recueillie au même niveau 
à Roughborougb (Wigbt) et à Montholon (Yonne), ScblQter la cite dans le Brongniarti plaener de Haaren en West- 
pbalie. 

(4) L'échantillon que J'identifie è l'espèce de Dixon (Sussex. T. xxix fig.- 12). porte des côtes égales, interrompues 
sur le ventre, et ornées d'un tubercule de chaque côté du dos ; Il n'a pas la rangée de tubercules impairs que Scblûier 
assigne à Ham. Anguslus ; Les côtes sont arrondies , les espaces compris entre elles sont deux fois aussi larges que 
ces côtés. 

ie crois donc avec Pictet (Ste-Croix page 94) (]ue l'Ham. angustus (Dix.) ne portait que deux rangées de tubercules 
sur le dos. L*espèce des marnes Turonlennes de Sloppenberg en V^Testpbalie que Schûter rapporte au Ham. angustus, 
Dixon. est nouvelle ; elle est caractérisée par ses côtes plus larges, et ses 3 rangs de tubercules. Il faut remarquer 
que la Fig. 12. de la planche de Dixon qui représente ce hamite vu de côté, doit montrer le dos tout entier : cette 
représentation un peu schématique des coquilles de céphalopodes semble habituelle à J. de G. Sowerby, auteur des 
dessins de Dixon. On peut s'en assurer dans le mémoire de Filton dont les planches sont également dues au crayon 
de i. de G. Sowerby» et où Am. triserialis par Ex. (pi. 18 fig. 21) représentée de .côté comme Hamiles angtutus 
montre aussi les 8 rangées de tubercules de son dos. 

4 
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Dans les Cliff Hills les zones à L laKatus et à T. gradlis sont assez riches en fossiles, leur faune, 
comme on peut en juger^ est très-différente : ces couches méritent donc d'être séparées. La car- 
rière de Ranscombe est de toutes les carrières du Sussex, celle qui m'a fourni la plus grande quan- 
tité de restes de poissons. 

Ptychodus mammillariSt, Ag. 
Macrcpoma Manieili, Ag. 
Otodus appendiculatus^ Ag. 
Beryx radians^ Ag. 
Beryx sp,^^\A^ 

Je crois donc que les célèbres poissons de la craie de Lewes, étudiés par Hantell, Agassiz, sont 
Turoniens. Les couches de ce côté du Hont-Cabum ont changé d'inclinaison^ elles plongent vers le 
nord. En descendant vers Soutberham, on passe bientôt sur le Chalk mari à Holaster subglobosus ; 
son épaisseur est de 30°^ dans une carrière où elle incline de 9^ yers le nord. Py ai trouvé : 

Ptychodus decurrens, Ag. Pleurotomaria seriatogranulata, Gotd. 

Beryx sp., / PecUn Bea/œri, Sow. 

Enoploclytia Leachû f Mant. Inoceramus striatus, Mant. 

Ammùnites RotomagenHs, Defr. Pseudodiadema varioiare. Coll. 

» Manlelli^Soyf, êCidaris sp., 

Na/utitus pseudo-eleganSt d'Orb. Discoidea cylindn'ca, Ag. 

ScapMles œqualis, Sow. Holaster Trecenst's» Leym. 
Vermiculafia umbonata, » svàglobosus, Ag. 

Au delà on arrive à la grande carrière du Tum Pike de Soutberham, déjà décrite avec soin par 
Hantell ('), Martin (*), Hopkins (*). On y voit toutes les couches depuis la craie marneuse Turo- 
nienne jusqu'à la craie à Harsupites. Le Chalk rock (zone à Holaster planns) s'y montre au-dessus du 
Turonien à Spondylus spinosw déjà décrit à Hont-Cabum et Ranscombe, c'est un banc dur épais de 
1» avec nombreux Micraster breviporus, Spondylus spinosus, qui affleure près de la cabane des 

ouvriers* 
La zone à Micraster cortesiudinarium est assez riche en fossiles : 

Ptychodus Oweni, Dix. Micraster cortesiudinarium, Gol. 

Serpula cincta, Gold. Echinocorys gibàuSt Lamk. 

Crania parisiensis, Defr. Cidaris sulrvesiculosa, d'Orb. 
Rhynclumella pHeatitis^ Sow. • sceptrifera, (4) Mant. 

Le principal point d'intérêt de ces couches, est leur grande inclinaison ; prise près du Chalk rock 

elle est de 25<> à SO» vers le N. 20o 0. — Les zones supérieures à Micraster cortestuàinarium et sur- 

■ 

(1) Mantell. Geol. of tbe S. E. of England, Loadon, in 8, 1888. 

(2) p. J. Martin. Phil. Soc. 

(3) W. Hopkins. Trans. Geolt Soc., vol. Vit, ^ sérié. 

0) Cidaris sceptrifera, liant, var. spinis truncatia» Forbes in Dixon. 
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tont celle à M. caranguinum peuvent se suivre sur nue certaine distance ; leur inclinaison diminue 
graduellement, dans une carrière voisine, la dernière avant Cliff près Lewes est haute de 70 mètres, 
la craie à M, coranguinum, surmontée de 1) craie à Uarsupites, est horizontale. 
J'ai recueilli dans la craie à Micraster coranguinum : 

Micrctster coranguinum, Forb, 
CidarU Merceyi, Cott. 
Inoceramus, 

Hantell a signalé dans cette carrière un Dyke, rempli de sable, d'ocre, et d'argile couleur chocolat ; 
j'ai fait remarquer à Beacby Head une fissure analogue, située exactement dans la même position. 

Au nord on suit la craie à silex jusqu'au ravin appelé c The coombe > ; Mantell qui a si bien décrit 
ces régions, a montré que les pentes sud de cette vallée étaient formées par la craie à silex, tandis que 
le côté septentrional était formé par le Lower Cbalk(Turonien), et que par conséquent cette vallée 
correspondait à une faille. 

Le Turonien est incliné vers le sud, sous lui se montre le cénomanien à Stoneham, il repose régu- 
lièrement sur le bombement Wealdien. 

Si on compare Tallure des couches exposées dans les carrières de Southerham, et à la pointe de 
fieachy-Head, on estfirappé de leur analogie. Des deux côtés des couches fortement inclinées, faisant 
tout-à-conp un pli assez brusque et devenant presque horizontales; des deux côtés un remarquable 
Dyke d'argile brunâtre ; des deux côtés l'inclinaison est vers le nord-ouest (N. 40> 0. à Beachy-Head, 
N. 20> à Southerham). Cette inclinaison empêche de considérer ces deux plissements comme étant 
la continuation Tun de Tautre, les accidents de Beachy-Head et de Southerham sont parallèles entre 
eux. L'inclinaison générale des couches de ce côté méridional du Weald est vers le S. 0., leur direc- 
tion comme on le voit nettement sur la carte (PI. 1) étant nettement du N. 0. au S. E.; si donc on fait 
une coupe à vol d'oiseau du N. 0. au S. E., de Beachy Head à Lewes, elle sera parallèle au bombe- 
ment Wealdien en cette région. * 

Voici cette coupe ; elle est théorique et destinée uniquement à montrer comment je comprends la 
structure des South Downs. 

Fig. 3. — COUPE DE BEACHY HEAP A VBlWES. 




N.O. 

1. Zone à Pecten asper. 

2. Craie & Holaster subglobosus. 
8. TuronieD. 



S.E. 



4. Chalk rock. 

5. Sénonien. 

6. Tertiaire. 



A la poiote de Beadiy-Head. lei eosebes indlDait fartaMot rois le H. 0. ; f ai décrit (p. SS) n 
pli ftyoelioal i Crowluik ; etles se rdèr^ eoMite posr former le Imobeneot de Cndnare oi se 
moatre la eraie i M.earte$ttidinaritm. Le Uximrt de Seaford est dans un second pli sjiidiiiaL les 
eooe^ies se relèreot insensiMeoieat rers Jkrafbertiaiii* a Sooilieriiaiii corner DonTeDe indiiiaisoDll.O., 
(aille < The eoombe^, et iadioaison S. i Soulli-Ma] iog. 

Cette coupe, en résnmé, montre trois pUs eonreies, Beacby-Head, Cockmare. SonHierfaam, paral- 
lèles entre eux, et perpendicnlaires an grand bombonent Wealdien ; c'est nn noard exemple de la 
straclnre quadrillée décrite par M. Hébert C) dans les régions crétacées dn bassin de Paris, et qne 
J^al indiquée déjà dans l'Ile de Wigbt (') où les accidents de la Médina et de Calbomne bottom sont 
perpendiculaires au grand bombement qui forme cette lie. 

Les inclinaisons N. 0. des couches à Soulherbam et à Beachy-Headf étant perpendicnlaiies à 
rinclinalson S. 0. du flanc sud du bombement Wealdien, je ne puis admettre ropinion de MIL Bris- 
tow et Topley (*) qui considèrent ces plis comme parallèles aux grands plissements : il y a ici réelle- 
ment des accidents transversaux* 

S. — €mmwm ém ta ▼•liée 4e Vêéuw. 

Les parties inférieures du terrain crétacé supérieur ne m'ont rien présenté de pariiculier ; on 
retrouve les divisions des coupes précédentes. 

La zone à Marsupites se montre très-bien développée. A Portslade, les silex de ce niveau sont 
xonés, blancs en dehors, en bancs espacés de O^r/) & 1 ,50, j'y ai recueilli : Eehinocoryf gibbus, PU- 
calula sigillina ; il y a de nombreuses innitraiiun^ fci rugineuses dans la craie. 

A Southwick les silex sont plus gros, j'ai recueilli : 

Oêlrea vnicularU, \M. CidariH iKPfUrifera, Manl. 

ÎAynchonella iuf/piicaia, Mani. ICcliinocoryH gibbuê, Lk. 

A Old Shoreham, il y a encore des carrières à ce niveau ; j'y ai recueilli : 

Oêlrea arêicularin^ \M KcMnocarys gibbus, Lk. 

Piicatula BigilHnat Wood. Mioroêter coranguinum, Forb. 

Hfiynvhonella ovlnrHivala, lt<;w. Marsupites. 

Toutes ces carrières se trouvent sur le prolongement de la ligne synclinale du centre du bassin 
tertiaire du Uampihiroi qui va de Chlchester à Arundel et Beaford. Dans cette partie orientale du 
bassin crétacé du llampshlre, c*est donc la craie à Marsupites que Ton trouve généralement au centre 
du bassin \ la craie ft Delemnitelles s*y est cependant déposée ; il en existe encore des affleurements 
(OulliiTu) échappés aux dénudations. 

() lUbori llull. Hoo Géol. France, 3* sér., vol. XX. 
P) Annil. Holsnofis OéoL, Paris 1S75, cahier n* 2. 
(>) Le Wosldt Osol. Burvey., vol. V, p. 97S, 228. 




J'ai recueilli k Lancing : EeMnocory$ watus, Cyphosoma Kcmigi, Pectm eretosus, Inoceramiu 
CripHi 

k KingstoD-by-Sca, nne carrière oQverie dans cette assise à Belemnitelles m'a fooroi la conpe 
sniranle : 

Fig, 4. — CARRIÈRE A KINGSTOH-BT-SBA. 




1. Craie inidre, bancs de silei noirs, quelques uns zoqës espacés de O.SO & 1 m. 

Ecliinocorijs ovaltu, Lk. 

BmtrgueHcritius etUpUau, UiU, 
a. Banc de ^ex Ubniaire (+). 
8. Llmonite, amiis dont j'esiime le volome h 1 6i. cube. 

La préseDce de VEchinoe0ry$ omUu (forme tjpiqne) prouve que la mer des Belemnilelles s'est 
avancée jusqu'à Kingston; elle forme dans celle région àKiDgsion.Lancing, etc., te baot des collines 
crétacées. 



«. — Caape de la Vallée de l'Araa. 

La craie glaaconiense afQenre aux environs d'Ambfriey ; la zofie à Bolaiter mbglobotut active- 
ment exploitée peut être facilement étudiée Ci tte craie est si fendillée dans tons les sens qu'il serait 
impossible de prendre l'inclinaison dans ces carrières : épaisseur 35". 

En descendant le cours de la rivière, on passe sur des concbes plos récentes ; à HongbUm, près la 
gare il y a nue série de belles carrières qui montrent avec netteté la compositioD de la craie Toro- 
Dieooe (Lower Cbalk). 

I. Craie blBDche, compacte, dure, bsncs un peu tendiliés de environ I m., séparis par des veines 

marneuses contensDi des nodules ... I0,oo 

Btryxradiana, Ag. Inoceranna tabiatus. Scbl. 

■ «p. Oïlrea wmiplana, Sow. 

Macropoma ManlelU, kg. Bkynehtmetla Cuvieri, d'orb. 

Olodua appentUculalut, Ag. rerebralula temfglobota, Sow. 

S. Craie blanche homogène en bancs de 1 m., séparés par des veinules marneuses grises de 9 k 

S cenL ; pas de nodules ss,oa 

Oxj/rMna ManlelU, Ag. Terebratula semfglobota, Sow. 

Poissons nombreux. RAynchonella Cuv/eri, d'orb. 

Inoceramiu BnmgntarH, Sow. Holcuter sp. 
Tertin'aiwtina gracilii, Scbl. EcAinoconvs subrotunOua, HuL 

sfriiUa.Wabl. 
8. Nodule* jtunii roulés. 
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4. Craie très fendillée, silex gris disséminés 8,00 

Terebratula semiglobùsa^ Sow. 
Jnoceramus voisin de labiatus. (') 

5. Craie plus compacte à silex disséminés, que je considère comme la base du Sénonien. 

é La craie de cette vallée de TArun a fourni les fossiles décrits dans Timportant ouvrage de Dixon 
sur la géologie de Susses. Ces carrières de Lower chalk sont citées par Dixon, il y indique des Spbé- 
rulites, ainsi que de nombreux poissons. J'ai moi-même trouvé de très-beaux poissons dans la craie 
turonienne de flougbton ; ces observations viennent confirmer ce que j'avais avancé en décrivant la 
craie de Lewes, que les célèbres poissons fossiles du Sussex sont Turoniens. 

De l'autre cAté de la riviëie, vers Lodge. affleure 50 mètres plus haut, la craie à silex zones, et 
fragments de gros Inocérames Imceramus Cuvieri?^ L imolutus , (zone à M. coranguinum) ; au 
sortir du parc d*Arundel on est sur la craie à Marsupités, elle est aussi exploitée sur la rive gauche 
• de TArun à Burpbam. Il y a d£ nombreuses exploitations dans ce même niveau, vers TEst, à Lavant, 
Stoke, Hahiaker, localités déjà étudiées par H. Martin, qui avait très-bien remarqué l'importance du 
niveau à Harsupites dans cette région des South downs, ainsi que sa position à la partie supérieure 
de la craie. La zone à Belemnitelles est recouverte par le tertiaire. 

&• — Coape 4e Ports Bown. 

Ports down est une crête de craie au milieu du tertiaire du Hampshire, H. Martin a décrit cette 
ligne anticlinale. 

A Test de Fareham on constate l'inclinaison S.^ mais l'inclinaison de ce côté ne dépasse pas S® et 
est beaucoup plus faible qu'au N., les couches sont peu visibles et de suite recouvertes par le tertiaire. 
Lescouches qui plongent au N 4 de la ligne anticlinale sont beaucoup plus faciles à étudier, leur 
inclinaison est plus forte variant de 10<> à i5<> et leur affleurement plus étendu ; elles forment seules 
la haute down de Ports, où elles sont exploitées en de nombreux points : une faille sépare sans doute 
ces deux faisceaux de couches. 

La hauteur de ces collines accessible à Tétude est de 70°^ ; il y a une première série de carrières à 
la, base, Bedhampton, Farlington, Cosham, Pauls'Groove, où les silex sont rares, forment des bancs 
minces, ou manquent entièrement. Quand les silex manquent comme à Pauls'Groove, la craie est alors 
identique à celle de Margate aussi bien par ses caractères minéralogiques que par sa faune ; j'y ai 
recueilli : 

Ostrea vesicularis, Lk. Terebratula camea, Sow. 

PUcaiula sigillina, Wood. Echinocorys gibbus, Lk. 

Pecten cretosus Defr. O/faster corculum, Gold. 

Sarpula, Bourguelicrinw elUpticus^ Mil. 

Rhynchonella limbata^li^s. Astéries. 

R, : . . suifplicata, UtLtii, Afnorphospongiaglobosat\,UBg. 



. Ç) Les fragments de cet Inocérame ne peuvent se distinguer de ceux du /. labiatus : il est très-abondant partout 
à ce niveau (zone à H. planas) ; quelques échantillons en assez bon état me font croire qu'il est spécifiquement 
distinct du /• UMatus. 
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Ces différentes carrières qui montrent la craie snr une épaisseur de 50"> sont toutes ouvertes dans 
la craie à Harsupites. Dans une carrière du village de Farlington, ainsi qu'à fa base de la grande car- 
rièredePauls'Groove, ily a unbancjaunenoduleux :il est peut être le même que celui de Rot- 
tingdean et de Beltout ? Dans la carrière de Pauls'Groove, Fabondance des Echinocorys est 
extrême. 

Au haut de ces collines, la craie se charge de silex : l'étude en est facile vers Bedhampton, 
Belmont-Castle, et surtout dans les fossés des forts que Ton construit sur ces hauteurs, les forts 
Nelson, et de Farlington. Au fort Farlington, les couches inclinent de 12« vers le N., les silex sont 
assez tDombreux, .arrondis, noirs, à mince patine blanche, quelques-uns sont cariés ils forment 
des bancs minces : 

Belemnitella mucronata^ Scblt. Echinocorys ovahu. Lk. 

Ostrea ^micularis, Lk. '£.... gibbus ?, Lk. 
Térebratula cameaf Sow. Astéries. 

Cardiaster HebertU Cott. 

Cette craie visible sur 20 mètres appartient à la zone à Belemnitelles (niveau de Meudon) ; le 
Cardiasier Heberti^ ainsi que les Belemnitella mucronata que j*y ai recueillis sont parfaitement carac- 
térisés. Ce niveau est très-peu développé dans la partie orientale de ce bassin, c'est un dépôt confiné 
au centre du bassin, il est souvent recouvert par le tertiaire. 

Les affleurements crétacés sont rares dans cette région du Hampshire ; j'ai recueilli quelques 
fossiles vers Havant, Chichester^ et notamment près Chidham, ils appartiennent à la zone A 
Harsupites : 

Serpula plexus, Sow. Offasler corcutum, Gold. 

Crania siriaia, Defr. Bourgueticrinus elUplicus^ Mill. 

InoceramuSt Astéries. 

Echinocorys gibbus, Lk. Amorphospongia globosa, v. Hag. 

m 

Dans les Iles de Thomey et de Hayling, je n'ai pas trouvé d'affleurements. 

•• — limite de la réfflon orlcBiale. 

Je limite cette région à la rivière qui descend d'East Meon à Titchûeld ; je ne connais pas son 
nom qui est omis sur la carte de Pordnance Survey. Hurchison (') avait déjà en 1825 fixé la limite 
entre les South downs et les collines d* Alton, aux environs de Petersfield et de East Meon. Le 
cénomanien est' très-développé en ces points extrêmes du bombement des Wealds ; Hurchison a 
reconnu l'identité des couches inférieures avec l'upper green sand de llle de Wight, et a de plus 
appelé l'attention sur les terrasses qui dans cette partie du Hampshire comme dans llle de Wight 
impriment un cachet si particulier aux régions formées par les grès de cet âge. 
Hurchison Trans. Géol. Soc., S« sér., vol. 9, p. 97. 
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Petersfield est sitaé sur les sables du Lower green sand ; Targile du gaolt est employée aa Sud, près 
de Stroad, pour la fabrication des tuiles ; vers Langrish on arrive bientôt sur la zone k Am. inflatus^ 
c'est un grès gris, sableux, léger, micacé, contenant des parties siliceuses bleuâtres ; le village de 
Langrish qui est bflti sur cette roche est un véritable village de l'Argonne, nombreux bois, et ravins 
escarpés de toutes parts. 

L'upper green sand incline légèrement vers l'ouest, à.LaQgrish son inclinaison ne dépasse pas 3* ; 
son épaisseur est de 25 mètres. J^y ai recueilli un grand nombre d'Ammonites infUUus^ Pecten 
laminosus. 

Murchison avait recueilli à Buriton et Nursted : 

Ammonites varians^ Sow. Pecten laminasus» Manl. 

» rostratus, Sow. Gryphœa vesicuiosay Sow. 

Une recherche attentive m'a permis d'observer le contact de cette zone à Am. inflatus, avec l'assise 
à Holastersubglobosus; au Nord de Barrow hill, au point de rencontre de quatre chemins, les tranchées 
sont ouvertes dans un sable vert^grossier trës-quartzeux^ avec lequel alternent des bancs plus durs du 
grès gris de Langrish, les Pecten laminosus y sont abondants. Si on suit le chemin qui de là se dirige 
vers East Heon, on voit les bancs de grès devenir de plus en plus rares, le sable vert existe seul, 
enfin il est surmonté par dn banc calcaire mameux,avec nombreux grains de glauconie de couleur vert 
foncé, et contenant des nodules bruns de phosphate de chaux. 

L'épaisseur de ce banc est de 1 m., quoique je n'y ai pas rencontré de fossiles, je crois qu'on ne 
saurait hésiter à le rapporter au chloritic mari ; j'assimile les sables verts grossiers épais d'en- 
viron 5 mètres, qui lui sont inférieurs aux W'arminster beds (ma zone à Pecimasper); ces niveaux 
n'ont pas encore été signalés dans cette région du Hampshire. 

Sur le chloritic mari repoa^ une craie bleuâtre, moins marneuse, avec nombreuses pyrites dont 
l'épaisseur est de plus de 25 mètres, une très-belle carrière est ouverte à ce niveau au Nord de 
Langrish J'y ai recueilli : 

TurrutUes costatw, Lk. Baculites baculoides, d'Orb. 

Ammonites Rotomagensis, Defr. Inoceramus siriatus, Mant. 

(Test la zone à Holaster suhglobosus, sa partie supérieure plus argileuse, bleuâtre, m'a fourni dans 
les fondations d'une maison près de Téglise : 

Rhynchonella Mantellana, Sow. 
Ammonites varians, Sow. 

Les zones suivantes ne sont pas bien visibles dans cette région, à Droyton la craie contient des 
silex; à Westbury ils sont arrondis, zones en bancs espacés de 0,50 à 1 mètre : Echinocorys gibbus^ 
je rapporte cette craie à la zone à M. coranguinum. Â Warnford, chemin de Heydown bam, craie 
presque sans silex, 2 à 3 petits bancs sur une épaisseur de 10 mètres; j'y ai trouvé : 

Ammonites sp. 
Inoceramus sp, 
Spondptus IhUempléanuSf d*0rb. 
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C'est la zone à Harsupites; à Exton, à Droxford, même craie sans sQex. Plasienrs carrières sont 
ouvertes à Soberton, la craie y est inclinée de 5» vers le Sud, les silex y sont nombreux, noirs, 
arrondis, et assez gros. Au contact du tertiaire à la ferme d*Inklefield« une carrière montre une craie 
avec très-nombreux silex, en bancs espacés régulièrement d'environ l%50,ils sont noirs jusqu'au 
bord, peu patioés, arrondis ; les Echinocorys ovoUus y sont nombreux, j'ai trouvé en oatre Sponiyhu 
UUiêSy Sow. : c'est rassise à Bekmnilelles, 

RÉSUKÉ. 

Le tableau suivant présente la succession des zones, ainsi que les épaisseurs que je crois devoir 
leur assigner ; il montre de plus le parallélisme entre ces divisions et celles qui ont été établies 
par H. Whitaker dans le Sussex. Phillips dans le Kent. H. Hébert a déjà fait ce travail pour les 
falaises du Kent. 



CLASSIFICATION 

QÉKtàAlE, 



CRAIE DU SUSSEX. 



seurs. 



Divisions. 



W. PHILLIPS. 
TraDS. Ceci. Soc! 



W. WHITAKER. 

Geol. mag., 18^1. 



Assise à Belemnitelles. 



Zone à Marsupites. 



Zone à M. corangulnum. 



Zone à M. cortesludinarium 



Zone à Holaster planus. 



Zone à TUoi gracilis. 



Zone à I. labiatus. 



Zone à Bel. pleuus. 



ZoneàHol subglobosus. 



Chloritic marL 



Zone à Pecten asper. 



Zone à Amm. inflatus. 



20" 



100 



B5 



15 



6 



50 



20 



a 



Craie de Porisdown. 



Craie de Brigbton. 



Craie de Berling Gap. 



Cbalk with few organic re-| 
mains. 



1. Cbalk with flints. 



Craie de Cuckmare. 



Cbalk rock de Beacby-Head. 



^Cbalk witb many organic^ 
.remains. 



Marne de Ranscombe. 



Marne de Hougbton. 



Marne d'Holywell. 



80 



2 



8 



20 



2. Cbalk vilb flinU and 
nodular layers. 



Cbalk witb few flllnts. 



Cbalk wiib many organic 
remains. 



Cbalk wilb few organic re- 
maios. 



8. Cbalk witbout flints, but 
wilb nodular layers. 

4. Massive cbalk witbout 
flinis. 



Marne d'Easibourne. 



Bfarne glauc** d'Easibourne 



Sable vert de Barrow blil. 



Gaiza de Laogrish. 



5. Bedded cbalk witbout 
Grey cbalk, cbalk marL { flinis. 

6. Cbalk mari. 
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Dans ce premier § 1, j'ai établi la superposition indiquée dans le tableau; j'ai de plus suivi ces 
zones d'une manière continue dans la région orientale du bassin crétacé du Hampshire. J'em- 
ploierai dans le cours de ce travail la classification générale avec noms de fossiles, de préférence à la 
classification régionale, parce que cette classification est déjà adoptée depuis les travaux classiques 
de H. Hébert; ce serait compliquer inutilement cette étude que de parler de la marne dHolywell 
dans le Norfolk, de la craie de Brighton dans le Yorkshire, ou de celle de Ports down en Irlande. 
Ces zones étant en général séparées par des interruptions dans la sédimentation , contiennent des 
fossiles bien cantonnés ; il en est cependant qui ont un aréa beaucoup plus vaste : le Micraster coran- 
guinum se trouve dans deux zones, la Terebralulina gradlis partout, Ylnoceramus labiatus dans 3 
zones, YHoUuter subglobosus dans quatre zones, le Pecten asper dans quatre zones, eiC. Ces 
fossiles sont caractéristiques par leur abondance ; ainsi la Terebratulina gradlis qui est même 
un mauvais fossile pour la zone ainsi nommée en Angleterre, s'y ramasse en France dans les 
Ardennes, la Marne» à peu près comme les Nummulites [dans certains sables tertiaires. 

J'ai de plus étudié des plissements de la craie, en deux sens différents ; les uns parallèles au 
Weald (Ports down), les autres perpendiculaires au Weald (Beachy Head, Cuckmare^ Lewes). 

§ 2. — RÉGION SEPTENTRIONALE. 

t. — Coupe nord-^nil de Baeins^^oke à Oiterboarn, Vallée de I^ItcHeii. 

PI. 8 flg. 3. 

Cette coupe ne montre plus comme les précédentes, la simple superposition des différentes 
zones, en s'élevant des plus anciennes aux plus récentes. Elle fait voir clairement la constitution géo- 
logique du vaste plateau formé par les couches du bord nord du bassin crétacé du Hampshire. 

La ligne anticlinale si souvent décrite qui va du bombement Wealdien au vallon de Pewsey, et qui 
ramène au jour le cénomanien dans les vallons de Kingsclere et de Ham, n'est guère visible aux 
environs de Basingtoke. Le bombement des couches est insensible entre le Weald et la vallée de 
Kingsclere, la craie s'abaisse insensiblement sous le tertiaire du bassin de Londres ; l'inclinaison la 
pins forte est celle de 8<> indiquée à Honks Sherborne sur la carte du geological Survey. Elle ne 
dépasse pas ordinairement i^kS^ ; k Cbinham, près Basingstoke, où une carrière montre la craie au 
contact du tertiaire, l'inclinaison est à peine de 1<> nord. 

La craie au contact de ce tertiaire du bassin de Londres est blanche, tendre, avec rares sifex blancs 
ou jaunes extérieurement^ arrondis, disséminés dans les bancs, ou en lits tabulaires. 

J'ai recueilli à Chinham les fossiles suivantes : 

BelemniMla Merceyi^ May. PliccUuta sigiUina, Wood* 

Serpula Echinocarys gitftnUf Lk. 

Inoceramus Micraskr çoranguimm (rare). 
(ktreaMppapodiutntMAt. 
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Je les rapporte à la zone à Harsapites. Aux environs de Basingstoke^ la craie appn tient tonjonrs 
an même niveau, les silex sont peu abondants, zones ; les fossiles sont rares, je n'y ai guère recueilli 
que des Echinocorys et des fragments d^Inocérames. 

Au sud de Basingtoke, les couches deviennent presque horizontales, plongeantinsensiblementvers 
le bassin tertiaire du Hampshire. La craie à Harsupites, qui constitue le membre supérieur de la 
série crétacée en cette région, a grâce à cette disposition, une distribution géographique assez 
étendue. On peut la suivre jusqu^au delà de Hitcheldever. A Touest de Basingstoke, on la voit encore 
vers Wortingwood, Wootton-S^- Lawrence, Clarken green, où les silex deviennent plus abondants, 
Dean, Asb, Poolhampton, Overton ; mais les fossiles sont très-rares dans toute cette contrée. 

J'ai recueilli seulement : 

Pecten cretosus, Defr. Rhynchonella pHciUUiA, Sow. 

Inoceramus Echinocorys giàbus. Lk. 

Au sçd de Hitcheldever, en approchant de la rivière Itchen^ la craie contient plus de 'silex ; aux 
environs de Itchen -Abbots, Martyr-Worthy, Easton, il y a plusieurs carrières où Tinclinaison est vers 
le nord. Les silex y sont nombreux, zones, brunâtres, en bancs espacés de 1 ki^; les M. coran- 
guinum sont abondants et parfaitement conservés, avec eux se trouvent : 

Uma Hoperi, Defr. Echinoconus conicus^ Bregn. 

iDOcerames nombreux Micrasler coranffuinum, Forb. 

Oiirea sp. Echinocorys gibbus, Lk. 

La faune, les caractères minéralogiques et Tinclinaison de ces couches concordent pour prouver 
qu^elles sont inférieures à la craie à Marsupites, et qu* elles appartiennent à la zone à M.coran- 
guinum. La zone à M. coranguinum, avec silex en bancs, zones, et souvent cristallins au centre, se 
voit bien à Chilland, près Martyr-Worthy, à Lodge, à Ovington^ vers Stoke cottage et Abbottstone 
farm, ainsi qu'aux environs d'Alresford. Au sud d'Easton, cette zone affleure encore à Kings Worthy, 
ainsi qu'à environ 1 kilomètre au nord de la station de Winchester, près d'une campagne située sur 
la rive droite de L'Itchen. 

La coupe des tranchées du chemin de fer aurait ici un grand intérêt, mais en cette occasion 
comme en beaucoup d'autres, j'ai dû me passer de ces renseignements ; les géologues qui pourraient 
profiter de ces belles coupes donneraient une beaucoup plus grande exactitude aux études que j'ai 
entreprises, et qui sont nécessairement des esquisses dans ces contrées où les exploitations sont 
très-disséminées, et où je n'ai pu circuler sur les voies ferrées ni recueillir de documents sur les 
forages. 

Quoiqu'il en soit, si Ton traverse Tltchen à Winchester, on trouve sur la rive gauche d'instruc- 
tives exploitations. Une grande carrière est ouverte dans la S^-Giless Hill, Pinclinaison y est de 8* vers 
le Nord un peu Est. 
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ry ai relevé la coupe saivante de bas en haut : 

1. Craie blanche dure, compacte, bancs de 0,50 à 1", séparés par des veinules de marne grise, 

schisteuse; rares silex noirs, peiils. disséminés sans ordre 6,00 

2, Banc continu de nodules de silex 0,05' 

8. Craie blanche compacte 1,50 

4. Banc de nodules de silex o,05 

5. Craie blanche compacte, veinules marneuses : . ^ . . . 8,00 

Teretnratulina gracitis, Schlt. 
Spongiaires. 

6. Lit de nodules durs, jaunes. 0,20 

1, Craie blanche, compacte, veines de marne schisteuse ; bancs noduleux, et rares silex noirs en 

bancs irréguliers ' 8,00 

Olodus Inoceramus Brongniarti, Sow. 

Spondylus talus, Sow. Terebratulina gracilis^ Schlt. 

5. . . . spinasus, Sow. Terebralula setniglobosa, Sow. 

8. Marne argileuse 0,20 

9. Craie très-noduieuse : Rhynchoneita Cu^yieri^ Terebralula semiglobosa, Spondylus spinosus. 3,00 

L'abondance des Spondylus spinosus^ Inoc&ramus Brongniarti^ Terebratulina gracilis^ prouve que 
ces couches appartiennent à la zone Turonienne à Terebratulina gracilis. Les bancs noduleux de la 
partie supérieure ont aussi été reconnus à ce niveau dans les Soulh downs, ainsi qu'en France dans 
les falaises de la Manche. Le Turonien le mieux caractérisé affleure donc ici, et son inclinaison est 
vers le Nord. Â la gare de Winchester, le plongement est aussi vers le Nord, il égale iO^. 

Il y a donc à Winchester un relèvement des couches. LMnclinaison Sud produite par la ligue 
anticlinale de Kingsclere et de Ham, qui sépare les bassins de Londres et du Hampshlre, ne se 
continue pas régulièrement jusque sous le tertiaire du Hampshire ; cette inclinaison diminue graduel- 
lement pour changer enfin de sens au Nord de Winchester. L'espace compris entre la ligne anticlinale 
de Kiugsclere, et Winchester est donc occupé par un pli syncllDal : les couches supérieures du crétacé 
que j'y ai observé, appartiennent â la craie à Marsupites, elles sont recouvertes directement par les 
couches de Woolwich et de Reading. 

De S^ Giless Hill vers l'Est, la craie Turonienne conserve son inclinaison Nord; elle foi me la base 
de Hagdalen Hill^ où sa zone inférieure dure, conglomérée, avec nombreux Inoceramus labiatùs est 
visible. Easton High down est une haute colline, la craie Turonienne y est recouverte par des zones 
de craie plus récentes^ je ne Tai plus vu affleurer au delà. 

De S^ Giless Hill vers le Sud, une ligne de carrières montre le pli anticlinal, dont le centre formé 
par rassise cénomanienne à Holaster subglobosus, se trouve vers Barton farm. A S^ Catherines Hill en 
effet, une première carrière est ouverte dans une craie blanche, dure, compacte, en baacs de 1 m., 
séparés par des veinules de marne, et très noduleuse à la base : 

Inoceramus labiatùs, Schlt. 
Ràynehonella Cuvieri^ d*Orb. 
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La craie nodnleose (>), sans silex, a 40 m. (Tépaisseur ; son inclinaison est tfi Snd. Une carrière 
▼oisine montre des concfaes supérienres, rinclinaison est pins forte, 6^ Sud ; il y a là de bas en hani : 

1 . Craie blanche compacte, quelques silex cornus, noirs, disséminés ; bandes de marne espacées 

de 0,50 à 1 m. ; infiltrations noirftlres 4,00 

2. Marne plus tendre 0,15 

8. Craie blanche compacte : Terebraiuiina gradlU • 0»90 

4. Nodules Jaunes dans une craie blanche , 0,S0 

5. Craie grossièrement noduleusc. . . . ï 4.00 

6. Argile gris de fer S,04 

1. Craie blanche noduleuae • . . . . 9,00 

Holasler pianus, Mant. TereOralula semfgloàosa, Sow. 

Micros ter breviparus, Ag. Spondytus spinosus, Sow. 

Rkyncàonetla Cuvierif d'Orb. Jnoceramvé sp. 

8. Ébouleipents : craie noduleuse avec silex assez nombreux 10,00 

Micraster cortestudinarium, Jnoceramus sp. 

9. Craie plus homogène, bancs de silex généralement cariés 4,00 

Inocerames à test épais. 

Une dernière carrière dans Twyford down, près da chemin de Saint-Crofs, montre encore nne craie 
dure noduleuse avec silex noirs, brunâtres, de formes irrégulières; c'est la base de la zone à 
Micraster cortestudinarium. 

Micraster cortestudinarium, Gold. 

» (freviporus ? Ag. 
Inoceramus, 

A sa partie supérieure : 

Micraster cortestudinarium. 

Hotaster placenta, Ag. 

Les couches supérieures à la zone à Holaster planus sont mieux exposées sur l'autre rive de 
ritcben ; de ce côté près du mot River de la carte du Survey, la craie est dure, un peu noduleuse, 
avec nombreux silex noirs compactes, en bancs espacés de 0,50 : Inoceramus^ Micraster cortestudi- 
narium^ Terebratuhi semiglobosa, spongiaires. 

La zone à M. cortestudinarium est ici peu épaisse, elle ne dépasse pas 10 mètres; au Sud dn 
Tillage de Compton la craie est plus tendre, et contient des bancs minces de silex zones, les 
Echinocorys gihbus y sont seuls abondants. Cette craie appartient à la zone à Af. coranguinum, cette 
2one pas plus que la précédente ne m'a prisenté de bel affleurement dans cette région. 
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f) Voici une analyse de celte craie que je dois à Bl. Duvillier, préparateur de Chimie à la Faculté des Sciences 

de Lille : 

Argile et sable o,*» 

Silice solttble 0,06 

Oxydç de fer . . • . . o»30 

Phosphate de chaux. • . * o,ls 

Carbonate de cbanx M,8S 

Carbonate de magnésie o,40 



Ail haut de la côte avant Otterbourn, la craie à Marsufdies peut être très- bien étudiée; son 
inclinaison nette dans la tranchée de ia rente est de S» Sud. Une carrière voisine est assez riche en 
fossiles; la craie (0 y est tendre, blanche, les silex petits, arrondis, blancs on jaunes en dehors, en 
petits bancs espacés de 1 à 2 mètres : 

Inoceramus sp. Echinocùiysgiblms, Lk. 

O/Tasler corculum Gold. Éponges. 

Les Offàster corculum sont très-abondants dans cette carrière ; cette même carrière présente an 
milieu des bancs de craie, un lit horizontal d*argile ferrugineuse épaisse de à 0,30. H n'est qu'on 
résultat d'infiltration postérieur au dépôt de la craie, on en a la preuve dans le chemin voisin où la 
craie ravinée sur plus de 10 mètres montre des poches larges de 2 à 4 mètres de cette même argile. 

Une autre carrière près de la tranchée du chemin de fer, exploitait cette môme craie; j'y ai 
ï'ecueilli : . 

Peclpn cretosus, Defr. Rhynchonella octoplicata^ Sow. 

Caprotinasp, Echinocarys gibbus. Lk. 

Rhynchonella limbala, Dav. O/fasler corculum. Gold. 
> subpltcala. 

L'inclinaison est toujours Sud, mais semble beaucoup plus faible. Cette coupe de Basingstoke à 
Otterbourn fait voir que Winchester est au centre d'un pli anticlinal, comme P. J. Martin l'avait 
indiqué. Le centre de ce bombement est formé par la craie à HoUuter subglobosus puisqu'on voit 
toute l'épaisseur du Turonien dans les collines de Saint-Giless et de Sainte-Catherine. La craie à 
Belemnitelles ne se trouve pas dans cette région 

9. — Collines d'Alton. 

Le cénomanien que Ton n'a pas rencontré dans la coupe précédente est intéressant et très-bien 
développé à l'Est de cette région septentrionale du bassin crétacé du Hampshire. Elle forme les 
collines d'Alton, bien connues des géologues ; aussi est-il ici bien plus facile de renvoyer aux 
travaux de Murchison, Martin, Mantell, Fitton, Bristow, Whitaker, que de trouver quelque chose de 
nouveau dans cette contrée . 

La zone à ili». m/Ia(us (upper green sand) grès gris, tendre, léger, micacé, avec bancs bleuâtres 
siliceux et calcarifères est parfaitement décrite ; Fitton citait les coupes de ce district comme les plus 

(1). Je dois une analyse de celte craie à M. Duvillier. 

Argile o.TO. 

Silice soluble o,lO 

Oxyde de fer. • . . o,08 

Phosphate de chaux 0,08 

Carbonate de chaux. . , 98,95 

Carbonate de magnésie 0,15 

9f,96 
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belles après celles de l'Ile de Wight, son épaissenr est de 25 mètres. Entre Lower Froyle et Anchor 
Inn dans le chemin, rinclinaison est N. 6» ; cette inclinaison s'observe encore aux environs dans plu- 
sieurs carrières de craie à Holaster subghbosus ; au Sud, lés .couches deviennent horizontales près 
de la rivière Wey, et au Sud du FuUing mill une carrière montre rinclinaison 2o vers le S. un peu 
O.-A Wilsham, près Âlton^ la craie à Holaster subglobosus est inclinée de 5^ vers le S. 0. ; il y a donc 
un axe anticlinal aux environs de Froyle. Je considère cet axe comme le prolongement de celui de la 
vallée de Kingsclere. 

Fitton ( <) cite dans le upper green sand de cette région : 

Ammonites catillus Peclen Beaveri 

A. , . . splendens P. . nilidus 

Arca carinala ■ P. . oràicularis^ 

Avicula gryphœoides * P. . quinquecoslatus 

Gryphœa columba ' Ph'calula inflata 

' G. . . vesiculosa* Solarium granulatum 

G. . . sinuata Thetis major* 

Naulilus elegans f Impressions végétales/ 
Pecten asper 

Pectm lamifiosuSj Ostrea vesiculosa^ sont surtout très-communes ; j'ai retrouvé les espèces . suivies 
d'un astérique^ et ai ramassé en outre aux environs de Binstead et de Lower Froyle : 

Ammonites Renauxianus, d'Orb. Ostrea canaliculata d*Orb. 
Cardita Dupiniana^ d'Orb. Pecten membranacaceus (est-il 

Pticatulapectinoides, Sow. iï'iiïéreniiie Nitidus ?) 

Le chloritic mari est asse2 développé dans ce district d'Alton ; MM. Bristow et Whitaker (') pen? 
saient qu'il ne se trouvait pas dans la plus grande paitie de ce pay.^, et Tindiquaient au Sud entre 
Farrington et Norton farm ; je Tai suivi jusqu'au Nord de ce bombement ûës Wealds. Si de Binstead 
on se dirige vers Holyboum, c'est-*à*dire vers la partie supérieure de Tupper green sand, on ren- 
contre dans la tranchée du chemin de fer près du passage de la Wey, r^n sable grossier, micacé, 
très-glauconieux, représentant de ma zone à Peclen asper, et sur lequel repose une marne gris jau- 
nâtre avec gros points de glauconie, et quelques rares nodules bruns de phosphate de chaux. 
L'épaisseur de cette marne n*atteint pas 1 mètre, on ne peut hésiter à y reconnaître le chloritic 
mari. M. Aveline l'avait aussi signalé au Sud entre Alton et West Worldham, ainsi qu'au N. 0. de 
Selbouroe. Peut-être les Pecten asper cités par Fitton dans l'upper green sand, proviennent-ils des 
sables verts grossiers de sa partie supérieure ? C'est à ce niveau que cette espèce a acquis son plus 
grand développement, elle n'y est pas cependant limitée ; je l'ai trouvée^ bien que très-rarement en 
France, dans la zone à Am. infkUus, je ne l'ai pas encore rencontrée en Angleterre. 



■I <ii II» iii 



O H. Fitton. On the strata below... Trans. Geol. Soc. Vol IV. Ser. 2. 1827. p* 154. 6. 
(2) Memoir. Geol. Survey. Sheet 12. p. 12. Ceci of Berks and llafiipshire. 1802. 
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An*dessa8 du chloritic marl^on observe près de là à Neatham quelques mètres d*ime marne argi** 
leuse gris-bleuâtre, se délitant rapidement à Tair et contenant de nombreux petits brachippodes : 

Serfmta, 

Rhynchonella Mantellana^ Sow. 

Terebratulina itriata^ Wahl. 

Ce niveau est aussi visible à Lower Froyle. II est surmonté par le cbalk mari, exploité en de 
nombreux points aux environs d'Alton ; ils ont ensemble 30 mètres d'épaisseur. Le chalk mari à 
Eoloiter subglobosus se présente dans cette contrée avec son faciès habituel ; les fossiles y sont assez 
abondants, notamment à la base. J'y ai recueilli : 

Ammoniies Rolomagefisis^ Defr. Baculites àaculdides, d'Or]). 

• MantetU, Sow. Inoceramus striatus, Mant. 

ScapMles œqualis, Sow. Terebratula semiglobosa^ Sow. 

Cette zone a été bien étudiée parait-il par H. Gurtis aux environs d*Alton. Je ne connais ces 
études que par la citation de M. Bristow. dans le IV« volume des mémoires du geological Survey où 
M. Whitaker a réuni tant de précieux documents. H Gurlis d'après H. Bristow établit trois divisions 
dans le chalk mari : 

1. À la base, marne gris-pftie avec liis et concrôtioas plus durs, celte marne est parfois complètement bleue. 
a. Craie marneuse blanche 
8. Marne verd&tre très-dure. 

n est regrettable que Ton n'ait pas donné les listes des fossiles recueillis dans ces divisions (0 ; 
je ne cite pas les listes données par H. Etheridge, le chalk mari de ces listes doit être le véritable 
chloritic mari, le Lower chalk correspond à ce que M Whitaker appelle chalk mari à Folkelstone; il y 
a eu ici je crains des confusions fftcheuses. U serait très-intéressant de connaître la faune des trois 
sid>divisions de H. Curtis/car je ne crois pas avec H. Bristow qu'elles soient seulement locales ; elles 
sont parfaitement comparables à celles que j*ai indiquées à Beachy Head, où il y a de bas en haut : 

1. Craie argileuse blanc-bleu&tre avec bancs durs 10,00 

a. Craie compacte moins argileuse « 20,oo 

8. Craie gris bleuâtre un peu verd&tre , 8,00 

Pour moi ces subdivisions de Passise à HoUuter subglobosus sont très-générales ; la supérieure 
représente la zone à Bekmnite$ pfentts, zone reconnue d'abord par H. Hébert (') dans le Nord du 
bassin de Paris, puis ensuite en Allemagne par M. Schl&ter(*), et que j*ai moi-même C) suivie dana 
la moitié du bassin de Paris. 

f) c Hippurites are found in the Lower cbaik at Neatham (Holybourn) and at Froyle. » Bristow. Geoi Surv., 

VOL IV. p. 19. 

(3) Hébert. Bull. Soc Geol. France, 8« sér.^T. XXIX, p. 590. 
(>) Sehiûter. Zeits. Dents. Geol. Ges., 1874, p. 848. 
Ô) Q. Barrois, ÂnnaL Soc. GéoL, Nord, vol. U, p. 140. 
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La médiane, la plas épaisse, est la moins riche en fossiles, elle contient snrloiit des céphalopodes; 
à ta base ils sont cependaol assez nombreux, principalement (es Turralites qu'on ne trouve guère 
pins haut. C'est le vrai chalk mari exploité partout. La subdivision inférieure ordinairement peu 
épaisse, se suit également ; on peut la caractériser par le nombre des petits Brachiopodes et des 
Spongiaires qu'elle contient, notammenl Ploeoscsphia meandrina {F. A. Roemer) : Reconnaissable 
partout en Angleterre où on a de belles coupes de la zone à Hoiaster subglobosus, ce niveau avait 
déjà été distingué à Folkestone parM. Whitaker : (') < plu^ t)3S la couleur est plus foncée, et la craie 
> est très-tendre par places, mais elle contieni de minces couches dures de grès ? * . Je l'ai reconnu 
an Blanc nez. et l'ai indiqué dans l'Yonne entre )a zone à Pecten asper et la craie d Ammmites de 
H. Leymerie (Chalk mari). Ce niveau ù Plocoscyphia meandrina est beaucoup moins dlstinctdu reste 
de l'assise à Holasler subglobosus, que le niveau supérieur à Betemnitei plenw qui forme une sone 
bien nette. 

Dans le district d'Allen, la craie dure nodnleuse avec nombreux Inocei-amus labiatus se montre 
avec ses caractères ordinaires au-dessus de la zone à Hoiaster subglobosus. Le contact est viûble 
dans une carrière an Sud d'Alton à Chawion. aiusi qu'au nord de Lower Froyle ; là la craie nodu- 
leuse est surmontée par une craie plus tendre, blanche, où j'ai recueilli Bebinocomu subrotundut. 

De Chawion à Hedstead, on traverse les zones supérienres de la craie jusqu'à la zone à M. corail- 
gmnum inclusivement ; ces zones sont peu épaisses dans la région septentrionale da bassin. Près la 
gare de Hedstead, il y a de belles tranchées dans la craie ; la craie est tendre, les silex sont en bancs 
minces, continus, espacés de 2~, et en bancs irrégaliers situés entre ces bancs continus. 

Fig, 5, — POUPE DE LA. TRANCHÉE DE HEDSTEAD. 




n m'a été impossible d'y trouver des fossiles, je la rapporte à la partie supérieure du M. coranguinam 

on à la base de la zone à Marsupites ; l'inclinaison est de 4" vers le Sud un peu Ouest : La craie de 

lonta cette région est recouverte par une couche très-épaisse.d'argile rouge-brunâtre avec silex. La 

surface de la craie a été violemment ravinée, et ce diiuvium rongeâtre pénètre dans des poches 

profondes quelquefois de 3 à 4 » ; il y forme aussi des orgues géologique» comme le montre le 

croquis qae j'ai pris dans la tranchée an Nord de la gare de Medstead. 

f ) W. Whiiakor. Hem. Geol. Suit. Vol. IV, p. 88. 
P) C Barroie. Apinl, 8oc. GeoI.Lille.T.3.p.8-lo., 
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Ces orgues géologiqaes sont dûs à ce que les poches de diluvium ont été coupées obliquement par 
latranchée. A Ropley, et jusqu'à Âlresford, la craie ne contient presque pas de silex, elle appar- 
tient à la zone à Uarsupites. Je n'ai reconnu nulle part 4e ce côté l'assise à Belemnitelles. 

3. - Coupe lV«rd-Sad de lUngAclere à JOLottlmtonU — Vallée de la Test. 

Pi. m, Fjg. 4. 
Les vallées de Kingsclere et de Ham décrits en 1825 par Buckland, ont été depuis lors étudiées à 
diverses reprises; Buckland (i) y avait reconnu des vallées d'élévation et la ligne anticlinale qui 
séparait les bassins de Londres et du Hampshire, ce qui a été universellement admis. 

HH. Rupert- Jones ('), et Aveline (*) ont encore donné récemment de nouveaux détails sur la 
constitution géologique de ces vallées, je ne puis donc que renvoyer à leurs notes. Les couches 
inclinées de 5* à 20<> au Nord, sont presque horizontales au Sud de l'axe anticlinal . Je n^ai pu étudier 
assez les couches du faisceau Nord, le tracé de ma carte n'est donc ici qu'approximatif; je suis porté 
à croire que de petites failles parallèles à Taxe de la vallée coupent les couches de ce côté. Le sable 
gris glauconieux se voit au centre du bombement; dans les couches du faisceau Sud je n'ai pas 
rencontré de bonnes coupes montrant le contact de la zone à Am. inflatm et HoL subglobosus, aussi 
n'ai-je pas observé la zone à Pecten asper. Y existe-t-elle ? cela me paraît vraisemblable puisque je 
Tai reconnue partout à TEst dans les collines d'Alton, dé Froyle à Petersfleld ; je Tai également 
trouvée à l'Ouest dans le vallon de Pewsey. Yoici la coupe que j'ai relevée au Sud du vallon de 
Kingsclere : 

1. Sable gris jaunâtre, glauconieux, et grès tendre, (zone à ^m. f'n/^ato) * . . . . 15,00 

2. Zone à Peclen asper, Ghlorilic mari, ces deux niveaux m*ont échappé. 

8. Chalk mari à Holaster subglobosus, il incline \^ S. à Beacon Uill. 2» S. à Down farm 25,60 

Holaster suàgiobosus, Ag. 
Inoceramus stHaiuSf Mant. 

4. Marne sans silex (Turonien) 80,00 

5. Chalk rock (zone à Holaster planw); les nodules verdis de ce niveau sont visibles dans le 

chemin près r6glise de Liichfield 

6. Craie blanche avec silex cariés ; incl. S. — l* dans le chemin qui va à l'Est de Litchfield : 

Inoceramus Cuvieril Sow. 
Micrasler cortestudinarium^ Gold. 

7. Craie avec silex zones, quelques-ans cariés, peu fossilifère. 

Cette craie est plissée et plonge de 5» vers le Nord à Gold Henley, et à Holdings, mais cet accident 
est peu important et très local ;' à Larks barrow l'inclinaison est de 3<> Sud ; à Travellers Rest même 
craie, les fossiles sont très-rares partout : fragments dlnocérames. 

Whitchurch est sur la craie à Harsupites^ je décrirai plus loin cette craie, mais je dois revenir 

(1) Buckland. Trans. Geol. Soc., ser,2, vol. 11, p. 118. 

(2) Qeol. mag.„ vol. VIII I87i, p. 511. 

(3) Mem, Geol. Surv.» vol. IV, p. u. 




— 47 — 

auparavant sur les derniers numéros que Ton peut étudier avec plus de détail sur les bords ëe la 
Test. La craie à if. corlestvdinarium et à silex cariés (n» 6] est visible au nord d'Hurstboume-Tarrant» 
à Ibthrop et à Upton; au Sud d'Hurstbourne-Tarrant, est une carrière de craie dure, fendillée^ 
avec quelques silex compactes disséminés : 

Holaster planus (Hant. Sp.) Ag. 
Spondylus spinosuSy Sow. 

Au Nord de Stoke, à un niveau inférieur de 15 mètres au précédent^une belle carrière est ouverte 
au contact de la craie Taronienne et du Sénonien ; elle montrait de bas en haut : 

4. a. Craie blanche dure avec nodules gris, silex cariés, dissiminés, cette craie correspond à la 

oartie supérieure du n* 4 de la coupe précédente 2,00 

Inoceramus Brongniarti, Sow. Spondylus spinosus, Sow. 

b, Marne grise ■ 0,04 

c. Craie noduleuse 2,00 

9. a. Nodules verdis en dehors, roulés, perforés ; nombreux fossiles 0,04 

Inoceramus sp, Serpules, 

Parasmilia sp, 

b. Craie très-dure, peu noduleuse , 2,00 

ïnoceramus,yQ\aÀiiAeLabiatus, Holasler planus, U^luL 

Terebralula semiglobosa, Sow. Echinocorys gibbus, Lk. 

Micraster breviporus, Ag. 

c. Craie avec nodules verts, silex, pyrites * 0,15 

d. Craie noduleuse * , 

Micraster breûiporus ? Ag. Micraster cortestudinarium, Gold. 

La craie à Micraster cortestudinarium est peu épaisse dans cette région ; au S. 0. de S^ Mary- 

Boume (% une petite carrière m'a fourni : 

« 

Pecten sp, Micraster cortestudinarium, Gold. 

Echinocorys gibbus^ Lk. 

Les silex étaient cariés, il y en avait deux bancs tabulaires de 0,03 et espacés deO,60. Cette coupe 
montre comme on le voit sur la carte (PI. 1.) qu'entre Hurstboume-Tarrant et Stoke, il y a un affleu-- 
rement de craie Turonienne au milieu de la craie blanche à silex ; c'est un petit axe anticlinal 
parallèle à ceux de Kingsclere et de Ham. Il se continue d'une manière très-nette avec le pli que j'ai 
signalé à Gold Henley, et on peut le prolonger jusqu'aux hauteurs du Nord de Popham sur lesquelles 
Martin (*) avait déjà appelé l'attention. 

Q) M. J. Stevens a publié plusieurs travaux sur St-Hary-Bourne ; il m'a été impossible de les trouver, et Je n'ai 
pu par suite les consulter. 

J. Stevens. — St Mary-Bourne, Past and Présent, containing Geol. of the Parish. Svo. 1868. 

• A Descriptive list of Flint implements, and fossils from the Chalk of St-Mary-Boame, 8to Londres 

186T 

(2) P. J. Martin. — Philosopbical magazine. 
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A Gbapmans ford, la craie contient des silex zones, quelques-uns sont encore cariés ; ils sont 
disposés en bancs espacés de 0,50 à 1». 



Jnoceramus sp, 
Ostrea hippopodium, Niiss. 
Plicaiula figiltina, Wood. 
Tàecidea Weiàerelli, Mor. 



Echinocorys gibbus^ Lk. 
Ecàinoconus conicus, Breyn. 
âticraster coranguinum, Forb. 



Je rapporte cette craie à la zone à if. coranguinum ; à Engine house une autre carrière montre la 
même craie, l'inclinaison est toujours de S. l^* ; ce niveau est encore visible au N. de Doles Wood. 

Â Gross-Keys, près Hurstboume Priors, une belle carrière est ouverte dans la zone à Marsupiles 
très- fossilifère. La craie y est horizontale, tendre, et contient quelques silex noirs, zones, en petits lits 
irréguiiers espacés de 0,50 à 1». 



Corax pristodontus, Âg. 

Beiemnitella vera, Mil. 

Inoceramus 

Janfra Dulemplû, d'Orb. 

Ostrea vesicularis, Lk. 

• hippopodium, Nilss. 
Piicdtula sigiltina, Wood. 
Spondylus Dulempleaniis, d'Orb. 
Terebralulina striala, Wahl. 



Thecidea WelherelU, Morris 
Rhynchonella octoplicaia» Sow. 

> plicalili9, Sow. 

» subplicata, Mant. 
Serpula 
JUicrasier, 

EcMnocoHiis conicus , Breyn. 
Echinoconus gibtnis, Lk. 



J'ai déjà dit en traçant la coupe de Basingstoke à Otterbourn, que la zone à Marsupites était très- 
développée à cette latitude; mais c'est surtout aux environs de Whitchurch qu'on peut s'en persuader, 
grâce au grand nombre des exploitations. A l'Ouest de Whitchurch, vers Andover, elle se présente 
toujours avec les mêmes caractères ; son étude est particulièrement intéressante aux environs de la 
forêt dHarewood où se trouve plusieurs c outliers » des couches de Woolwich et Reading. Les silex 
y sont assez gros, zones, jaunes en dehors ; je n'y ai malheureusement pas trouvé beaucoup de fossiles, 
mais ceux que j'y ai recueillis suffisent pour fixer l'âge de cette couche : 

Echinocorys gibbus, Lk. 
. Marsupites 
Ostrea vesiculariSt Lk. 

La craie à Belemnitelles où les B. mucronata et les Magas pumilus sont ordinairement si 
nombreux, qu^on les trouve sans qu'il soit presque besoin de les chercher, manque donc ici. Je n'ai 
trouvé dans cette région aucun des fossiles de la craie à Belemnitelles, je pense donc que le tertiaire 
repose directement sur la craie à Marsupites. 

A l'Est de Whitchurch, la craie contient beaucoup de silex, je crois cependant devoir la rapporter 
encore à la même zone ; une belle carrière où la craie est exploitée pour faire du blanc, contient des 
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« 

bancs de gros silex cariés, espacés de ^^ à 2"', rinclinaison est vers le Nord. A la partie supérieure 
les siiex sont zones, à 1» du tiaut de la carrière (côté Est) est uq banc jaune corrodé, semblable à 
ceux qui séparent les zones : 

Plicatula sigillina, Wood. Echinacarys gibbus, Lk. 

ThecideaWetherelUM^T, Micraster corangtanum, Forb. 

A Fpeefolk, les silex sont zones, mômes fossiles ; à Norington les silex sont cariés et zones, les 
couches sont horizontales, ici coomie à Harewood on voit la zone à Harsupites au contact du tertiaire 
sans interposition de la zpoe à Belemnitellamucronata. 

J'y ai recueilli : 

Inoceramus lingua, Gold- Thecidea Wetherelli^ Morris 

Inoceramus sp. Cidatisserrata^Desor. 

Lima Hoperi, Defy. Micraster coranguinum, Forb. 

Peclen cretosus, Defr. Amorphospongia globosa, Y. Hag. 

AOyerton, Ash, même zone à Marsupiles. Au Sud de Whitcburch, d'Andover, l'inclinaison générale 
des couches devient septentrionale, aussi voit-on bientôt apparaître de ce côté la zone à M. earan- 
guinum. Les hauteurs sont toujours formées par la craie à Harsupites, Goodworth-Clalford, Honnt* 
Pleasant ; mais au niveau de l'eau, à Hiddleton sur la Test près la ferme de South side, est une 
carrière que je rapporte à la zone à M. coranguinum. 
Voici la coupe de bas en haut : 

1. Craie formant Je fond de la carrière. 

2. Groslitconiinude silex • 0,05 

3. Craie avec nombreux bancs de silex, cariés, noirs, gris, remplis de spicules d'épongés ; les bancs 

ne sonl pas r<^guliers 5,00 

Serpula granulata, Sow. Echinoconus conicus, Breyn. 

SpondylusDulemplcanus, d'Orb Echinocorys gibàus, Lk. 

• lalvi, Sow. Microêter ccranguinumy Forb. 

Pecten crelosus, Detr. 

4. Surface durcie et ravinée. 

5. Craie blanche sans silex 1,00 

Au Sud de Middleton, vers Drayton et Van Djke, les silex sont zones et en bancs assez réguliers : 

Echinocorys gibbu$^ Cidaris sceplrifera, Mant. 

Echinoconus conicus» Breyn. 

La rivière Anton traverse les mêmes couches que cette partie du cours de la Test ; une carrière à 
Collonworth au confluent des deux rivières, montre la craie à M. coranguinum plongeant de 6* vers 
le Nord. A partir de ce point la rive gauche de la Test donne une très-belle coupe. 
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A Kilecombe bridge, craie blanche, tendre, en bancs de 0^60 à 1 mètre, séparés par des sQex 
cariés on zones, et blancs en dehors ; cette grande carrière est pauvre en fossiles comme Test 
souvent la zone à M, coranguinum. Jusqu'à Leckford même craie, toujours inclinée de 1<> à 2* Nord, 
je ne trouve que des fragments d'Inocérames ; au Sud de Leckford Tinclinaison est de 4<» N., les 
silex sont plus nombreux en bancs minces, rapprochés : nombreux fragments dMnocérames. 

Près du pont du chemin de fer, avant Longstock^ la craie est tendre, homogène, avec nombreux 
silex, petits^ noirs, disséminés. Elle est divisée en bancs de 0,50 par des lits de silex ou des 
veinules de marne. Incl. N. i^. 

Odontaspis raphiodon, Ag. Rhynchonella plicatilis, Sow. 

Inoceramus invoinius» Sow. Ttrebralula semigiobosa, Sow. 

Ostrea Mppupodium, Niiss. Micraster coranguinum^ Forb. 



•A la hauteur de Longstock, craie avec nombreux silex en bancs espacés de 0,30, les uns sont 
noirs presque sans patine, d'autres sont petits, cornus, blancs jusqu'au centre ; des lits de marne 
séparent les bancs de craie, les fragments de grands Inocérames abondent dans cette carrière, ils 
forment des lits continus. Incl. N. 5®, cette craie appartient peuV-étre déjà à la zone à M. corteslii^ 
dinarium. 

Cette zone se montre au Sud pas bien loin de là; la craie contient des silex cariés et des silex 
compactes, deux carrières présentent l'inclinaison N. 5<». J*y ai recueilli : 

Inoceramus Cuvieri^ Sow. • 

Micrasler cortestudinarium^ Goid. 

Deux carrières situées au Nord de Stockbridge, montrent la craie à Micraster cortesiudinarium, 
la première fait voir le contact avec la zone à Holaster planus, la partie supérieure. du chalk rock 
forme un banc limite au-dessus duquel la craie noduleuse à M. cortestudinarium contient des silex en 
lignes irrégulières. Ces silex sont noirs, à mince patine, disséminés dans la craie. L^inclinaison est 
de 6<» N. dans la première. 7<> N. dans la seconde carrière dont la base était cachée par les 
éboulements. 

Micraster cortestudinarium, Gold. 

» corào^is, Forb. 
Inoceramus sp. 

Au Sud de Stockbridge, la craie dure noduleuse à Hol. planu& est exploitée, elle y est riche en 
fossiles, et contient quelques bancs de silex tabulaires. Les couches n'inclinent plus vers le Nord 
mais bien vers le Sud : cette inclinaison Sud est très-faible. 
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Scaphiteg Geinitzi, d'Orb. Bàpnciionetla plicatUis, Sow. 
Inoeeramus voisin du Labiatut, » itmàata, Dav. 

■ *P- M ter aster breviporus, Ag. 

Ostrea semiplana, Sow. Bolaster planus, Manl. 

Pticalula sigillina, Wood. Echinocorys giblms, Lk. 
Terebralula semiglobosaj Sow. 

Celte faune est remarquable; j'appelle rallention sur le Scaphiks Geinitzi, espèce si carac- 
téristique de ce niveau en Allemagne, mais qui me semble rare en Angleterre, je ne l'ai rencontré 
qu'en ce seul gisement. 

A Machine-Bridge, craie dure, noduleuse, légèrement inclinée au Sud : 

Micrasier eorléstudinarium. Jnoceramtis voisin du Latrialus, 

» brevipomis ? Ag. Rhynchonella plicatilis, Sow. 

A la ferme de Marsh Court, une carrière contient à sa partie supérieure le if. coranguinum ; elle 
fait bien voir la faible épaisseur de la zone à M. cortestudinarium dans celte région ; bas en haut : 

1. Craie avec silex noirs, non cariés. 

2. Banc limite, surface durcie, corrodée. \ 
8. Marne gris clair 0,04 a 0,08 

4. Craie blanche, bancs irréguliers de silex noirs, carriés, disséminés. . '. '. 6.00 

Micrasier coranguinum^ Forb. 

Au Sud de la ferme^ une autre carrière présente l'inclinaison S. = S». 

Inoeeramus^ nombreux. Micrasier coranguinum, Forb. 

Ostrea Sp, Echinocorys gibbus^ Lk. 

Piicatula sigitlina, Wood. 

A la ferme de Hookers bottom, les silex sont compactes, un peu zones ; il y a dans cette carrière 
un banc corrodé qui indique la partie supérieure de la zone à Micrasier coranguinum. Au Nord de 
la ferme de Park H^, la zone à Marsupites est facilement reconnaissable, les silex y sont rares, en 
lignes minces espacées de 1 mètroi il y a des bancs tabulaires : 

Rhynchonella Sp. Echinoconus conicus, Brcyn. 

Ostrea Sp. Echinocorys gibbus, Lk. 

Marsupites Milleri, Mil. Bourguelicrinus ellipticus, Mil. 

A Park H^ Farm, Tinclinaison est de 8» S., plas au Sad elle diminue ; cette craie conserve 
longtemps les mêmes caractères vers Horsebridge mill, Compton H», les derniers affleurements sont 
au contact du tertiaire, près la station de Mottisfont. L'inclinaison dans ces belles carrières eat de . 
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3« Suà. La craie à Hottisfont est tendre, blanche^ avec rares silex dans les 15 mètres inférieurs, et 
avec silex assez abondants, blonds, légèrement zones, en bancs dans les 15 mètres supérieurs. A la 
base est un banc jauni, je crois qu'il doit sa coloration à de la pyrite, il ne m*a pas semblé durci ou 
corrodé. 

Osirea vesicutaris, Lk. Pecten cretosus, Defr. 

Spondylus Dutempleanus^ d*Orb. Ecàinocorys gibbus, Lk. « 

Inoceratmis lingua, Gold. Offasler corculum, Gold. . 

La base de la craie à Marsupites est donc la partie de cette zone où les silex sont le moins 
répandus, c'est surtout là que les Marsupites abondent ; la partie supérieure de cette craie contient 
des silex en assez grand nombre, VOffaster corcutum y est très-commun. 

Cette coupe de la tallée de la Test, comparée à la coupe précédente de la vallée de Pltchen, 
montre absolument les mêmes mouvements du sol. Elle fait voir, comme cette première coupe, que 
rinclinaison Sud des couches crétacées^ visible au Sud de la ligne anticlinale de Kingsclere et de 
Ham, ne se continue pas régulièrement jusque sous le tertiaire du Hampshire ; il y a dans cet espace 
deux plis anticlinaux, celui de Stoke, peu important, et celui de Stockbridge. Whitcfaurch est dans 
un pli synclinal, de Wbitchurch à Stockbridge, Tinclinaison est Nord, elle atteint jusqu*à 7», au Sud 
de Stockbridge, rinclinaison est de nouveau vers le Sud et atteint 8<» ; Stockbridge est donc au centre 
d*un pli anticlinal comme* Winchester , mais les couches ramenées au jour ne sont pas ici 

inférieures au Chalk rock à Holaster planus. Il me semble hors de doute que le bombement de 

« 

Stockbridge est la continuation de celui de Winchester, et que, par conséquent, un axe anticlinal 
traverse la plaine crétacée du Hampshire de Petersfield, à Winchester et à Stockbridge ; je le suivrai 
jusque dans la vallée de Warminster. 

Ce^ même coupe de la Test montre encore que le pli synclinal compris entre les lignes 
anticlinales de Kinsclere et de Stockbridge, ne renferme pas de dépôts crétacés postérieurs à la zone 
à Marsupites, sur cette zone le tertiaire repose directement. 



é. — Tallée de l'Avon. 

La rivière Avon avec ses deux affluents la Boume et la Wily, donnent à travers le Wiltshire, une 
coupe parallèle à celle de la Test et de Tltchen. Cette coupe est tellement semblable aux précédentes 
que je serai beaucoup pluâ bref ; je montrerai d*abord Pidentité de composition de toute la grande 

■ 

plaine crétacée du Nord du Bassin du Hampshire ; puis dans d'autres paragraphes je m'étendrai 
plus longuement sur les zones inférieures au Chalk mari dans les régions appelés par Buokland, 
valloBe de P^wsey, de Warminster et de Wardour, qui constituent la limite occidentale de cette 
dt bissin. 
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Le Chalk mari à Holaster subglobosus affleure tout le long du c Yale of Pewsey, » son inclinaison 
vers le S. est faible. Il forme la partie inférieure de Tescarpement crétacé, aussi son extension 
superficielle est-elle très-faible; il est recouvert parla craie Turonienne qui couronne les collines de 
cette chaîne. Le contact est bien visible dans Gleeve Hill au Sud de Charlton, où 3 mètres de craie 
très-noduleuse avec nombreux Inoceramus labiatus reposent sur le Chalk mari à H. subglobosus^ 
Ammonites Rotomagensis^ Rhynchonella Martini, Inoceramus striatus ; la craie noduleuse à Inoceramus 
labiatus se trouve encore à Upavon. 

Au Nord d^Enford, il y a plusieurs carrières de craie compacte, sans silex, avec petits lits de 
marne: Inoceramus Brongniarii, Echinoconus subrotundus; c'est la zone à Terebralulina gradlis. 

A Combe, craie tendre avec nombreux silex noirs, cariés, espacés de 0^0 à 0,50 : Micraster 
cortesttidinarium^ Inoceramus sp,, ostrea Hippopodium, Le Cbalk rock m^a donc échappé ici ; je Tai 
cherché inutilement vers POuest, notamment vers West-Lavington et Tilshead, mais cette immense 
plaine de Salisbury est très-défavorable à Tétude. 

A Haxton, sur TAvon, les bancs de craie sont presque horizontaux; les silex sont noirs 
compactes, en lits espacés de 1 à 2 mètres, quelques bancs tabulaires : 



Inoceramus involutus ? Sow. Thecidea Wetherelli, M or. 

Plicalula sigiUina, Wood. Micraster corangvUnum^ Forb. 



C^est la zone à M. coranguinum; la zone à Harsupites ne présente pas de beaux affleurements, 
mais est néanmoins reconnaissable à Figheldean, Syren Cot, Milston, Durrington et jusqu'à Amesbury. 
C'est la continuation du pli synclinal de Whitchurch et d'Andover. 

A Normanton f., Wilsford, (rive droite) les silex sont abondants, assez gros, en lits espacés 
de 0,50 à 1 mètre : Micraster coranguinum J^ spongiaires. A Netton (rive gauche), [les silex sont 
cariés en bancs espacés de 0,60 : Inoceramus, Micraster coranguinuml 

A Hiddle-Woodford, une carrière remarquable montre de bas en haut : 



a» Craie blanche avec Uts de silex tabulaire espacés de i mètre » et nodules de silex cariés 

disséminés en grande quanlilé 8,0 

Echinocorys gibbus, Lk. Plicatula sigillina^ Wood. 

Spofidylus Dutempieanus, ûVTh. B^r^^ ^cailles) 

b. Lit noduleux jaun&lre, ressemblant au premier abord à un banc limite corrodé, mais nniqae« 

ment formé d'une agglomération de silex à formes plus ou moins irrégulières, jaune-vert en 
dehors, cariés et remplis de spicules d*épouges. Ce banc de silex doit être un banc d*éponges 
en place . . * 0,05 

c. Craie blanche 0,80 

d. Banc d'épongés comme 6, mais les silex sont plus petits 0,80 

e. Craie JDlanche, silex peu cariés, en bancs espacés de 1* •.•••••• 5,00 

7 
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A LitUe Darnford, les silex sont peu cariés, les pyrites abondantes : 

Inoceramus sp. Cidaris hirudo, Sofig. 

Spondylus sp. BcMnocorys giMms^ Lk. 

Plicatula sigillina, Wood Astéries. 
Micrastercorangmnum, Forb. 

Ces couches comme celles de Hiddle-Woodford, appartiennent à la base de la zone à M. coran- 
guinum ; peut-être même la partie supérieure de la zone à Micraster cortestudinarium est-elle ici 
représentée ? 

Au Nord de Stratford-under-the-Castle, une carrière montre de bas en haut : 

a. Craie blanche, dure, lils de silex noirs, caverneux, espacés de 1", et silex disséminés 8,00 

Inoceramus sp. 

Micraster caranguinum Éponges. 

b. Banc corrodé, jauni. 

c. Craie blanche avec très-rares silex zones i,50 



En montant vers Gun End of Base Old Sarum, on rencontre une carrière au Nord de la colline, 
à un niveau supérieur de 5 à 6 mètres au banc corrodé. La craie de celte carrière est tendre, les 
silex zones en bancs minces espacés de 0,50. 

Py ai recueilli : 

Inoceramus *^ Micraster coranguinum, Forb. 

Ostrea hippopodium» Nilss. EcMnocorys gibbus^ Lk. 

Elle appartient donc à la zone à Micraster coranguinum. Les inclinaisons ne me semblent pas 
très-fortes dans ce district ; la présence de la base du M. coranguinum (probablement même du M. 
cortestudinarium) à Middle Woodford et environs, où elle est recouverte au N. et au S. par les cou- 
ches supérieures à M. coranguinum légèrement inclinées en sens inverse, indique Texistence d^in 
pli anticlinal. Je vois là la continuation de Taxe de Stockbridge et de Winchester. Il est du reste 
très-nettement visible à peu de distance vers POuest. 

Si Ton s'élève sur Heale Hill, et Stoney Hill, on constate que la craie à M. coranguinum a une 
épaisseur d'environ iO^ dans cette partie, puis on passe sur la craie à Harsupites ; en descendant 
vers Stapleford, on arrive rapidement sur des couches inférieures, grâce à l'inclinaison de ces 
couches. 

A l'entrée du village une carrière m^a donné la coupe suivante : 

* 

a. Craie bjanche dure, silex peu abondants, noirs, compactes, irréguliers, bancs tabulaires. 
Inoceramus Cuvieri ? Cidaris sutfvesicuiosa, d'Orb. 

, . Micros fer, cortestudinarium 
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b, Bane tabulaire de silpx. 

c. Craie noduleose avec inflUratioDS Jaunes enlre les nodules l,oo 

d, Cmehl^LUChe: Inocûramus voisin ûûitibiatus 0,50 

e. fianc tabulaire de silex. 

Sur l'autre rive à TOuest da village, la tranchée ;dtt chemin montre sons une craie très-nodu- 
leose (zone à M. œrlestudinarium) no banc de nodules roulés, durcis et verdis (Chalk rock), ou j'ai 
recueilli : ' • 

Terebraiulina gracilU, Scblt. 
Spcndylus spintmu, Sow. 

Cette zone à Holaster planus repose sur la craie marneuse sans silex^ en bancs solides, séparés 

par des lits de marne (zone à T. gracilis) ; au bas du village affleure la craie noduleuse de la zone à 

i. labiatus. 

De Stapleford vers la vallée de Wardour, on passe sur des couches plus récentes, 'une carrière à 
Wishford montre de bas en haut : 

* 

a. Craie assez dure, se délitant à Tair, silex disséminés dans les bancs 2,oo 

b. Craie noduleuse, jaunie, dure ,...., 0,20 

c. Craie blanche, tendre, nombreux bancs de silex noirs, espacés de 0,50 ; quelques bancs tabu- 

laires horizontaux, et verticaux ; «. 8,00 

Serpiila sp. Micrasler coranguinum, Lk. 

Inoceramus EcMnocorys giblms,Lk. 

PiicaMa sigtltinayYfùod. 

De Stapleford à Middle-Woodford, passe donc un axe anticlinal, continuation probable de celui de 
Stockbridge, et qui le réunit au bombement du c Vale of Warminster >. Il y a encore en cette région 
d'autres plis parallèles à ceux de Warminster et de Wardour, ceux de Broad chalk^ de Bower chalk, 
de Standlinch do^vn ; rien ne prouve absolument que Tun d'eux corresponde plutôt qu'un autre au 
grand axe de Winchester et Stockbridge. 

La zone à Jlf . coranguinum déjà étudiée sur TAvon à Stratford-under-the-Castle, et Gun End of 
Base Old Sarum peut se suivre à PEst le long de la Boume ; elle se présente avec ses caractères ordi- 
naires dans les différents villages qui portent le nom de Boume. Les fossiles y sont mauvais : Ostrea, 
Sponiylus, Inoceramus, Micrasler. A TEst^ en montant à Winterboum down on arrive à la craie à 
Marsupites, j'y ai recueilli : Belemnitella qmirata. 

Salisbury est dans un- pli synclinal de la craie à Marsupites ; au Nord de cette ville est le pli 

anticlinal de Stapleford à Middle-Woodford, au Sud le pli anticlinal de Broad chalk à Standlinch down 

« 

que je décrirai plus loin. Les belles carrières étant sur la ri?e droite de l'Avon, je reviendrai sur la 
craie de Salisbury en traitant de la région occidentale du bassin du Hampshùre dont FAvon fera ici la 
limite. 
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Le tertiaire repose ici sur la zone à Harsnpites ; au S. E. de Salisbnry est un petit bassin rempli 
par le tertiaire d'Alderbury; les couches se relèvent vers le Sud, et Standlinch down, Grinstead fields, 
sont formés par un pli anticlinal de craie. La craie de ce massif de Standlinch down contient peu de 
silex. 

J'y ai recueilli : 

Inoceramus Echinocorys gibbus^ Lk. 

Spondylus • Spongiaires 



Une carrière au Nord d'Eyres Summer, c'est-à-dire au point culminant de Staudlinch down. avait 
à sa partie supérieure un banc jauni, pyriteux, et corrodé, au-dessus duquel j'ai recueilli un Echino- 
corys en mauvais état, mais qui pourrait bien être E. Ovatus de la craie è Belemnitelles. Ce banc 
corrodé serait alors la limite entre les zones à Marsupites et à Belemnitelles ; cette dernière n'a en 
tous cas qu'une bien faible épaisseur dans cette partie, si toutefois elle y est représentée. On doit 
dire d'une manière générale que la craie à Belemnitelles fait défaut dans cette région septentrionale. 



5« — Vallon de IVardoar. 



Je passe rapidement sur ce bombement de Wardour^ Fitton C) l^a décrit avec grands détails ; je 
préfère m' étendre sur les vallées de Warminster et de Pewsey dont il parie beaucoup plus 
brièvement. 

n faut toutefois noter que les couches plongent de SO» au Nord, et de 3» à 4<» seulement au Sud. 
L^épaisseur du upper green sand à Am. inflatus varie de 20 à 25 mètres^ il contient de nombreuses 
Ostrea vesiculosa. 



0. — Talion de IVarmInsler. 

Les fossiles de Warminster et de Chute farm près Warminster sont bien connus : M. Mêyer (') a 
signalé la faune de Warminster dans les falaises du Devonshire (N<» 10, lU 12), et a ainsi reconnu 
la place des Warminster beds dans la série stratigraphique. 

Cette superposition des Warminster beds (zone à Pticten asper) sur la zone à Am. inflatus^ se voit 
parfaitement dans le vallon même de Warminster. Au centre de ce bombement se trouvent des 

(1). H. Fitton. On the straia between,.... Trans. Geol. Soc., 2« ser. T. lY, p. 248. 
(2). G. J. A. Mdyer. Quart. Journ. Geol. Soc., vol. XXX, p. 869. 
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jabies fins micacés gris rerdâtre, arec bancs de grès tendre, étadiés par FiUon fj) et par Lonsdale, et 
dont répaissenr est d^environ 20 mètres. 

Osirea vesicuiosa, Arca Fibrosa^ Sow. 

• conica. 



Les nodules siliceux (Cherts) se trouvent vers la partie supérieure ; on les suit donc presque tout 
autour du vallon. Ils sont exploités au Nord à Warminster, au Sud à Chute farm. Je n'ai remarqué 
aucune régularité dans la superposition des bancs de grès et de sables, ils alternent de différentes 
façons et se présentent avec des épaisseurs variables. La coupe suivante donnera une idée de la 
composition des couches de Warminster . je l'ai prise dans une carrière près de cette ville. 

1. Gonches remaniées - , 14 1,50 

• 1. Grès en bancs et grès siliceux (Cherts) alternant avec de petites veines de sable vert. • • . 1,00 

8. Sable vert foncé : Peclen asper 0,80 

4. Grés gris. * .• . . o;M 

5. Sable agglutiné très-fin, vert grisâtre - o,8o 

S. Ligne d*argile brune ferrugineuse , . . • 0,10 

T Sable argileux gris verdfttre ^ 0,4 

8, Grès , 0,10 

• 

9. Sable grossier trèsi|[laueonieux : Pecten asper. 0,50 

10. Sable avec lentilles de grès. 0.50 

Peclen niembranacew, Nitss. Janira ^uadricosWa, Sow. 

» iaminosus, Mant. Hoiatier nodulosus, Goid. 

Ostrea vesiculosa, Sow. Epiasler distincttu, d'Orb. ? 

» canaliculata, dX)rb. 

11. Grès gris vert et silex 0,50 

18. Sable gris vert, très-fin, vert bleuâtre 0,80 

18. Grès gris et nodules siliceux o;m 



D*après les ouvriers de cette carrière^ les fossiles se trouvent seulement dans les bancs 9 et 10; 
Le banc de sable vert foncé 9 se reconnaît aux environs dans toutes les carrières, son épaisseur 
moyenne est de i mètre^ partout les ouvriers ont été d*accord pour me l'indiquer comme le banc 
fossilifère par excellence. 

Ces ceuebes de Warminster avec c Cherts > et nombreux Pecien asperj qui forment ici la partie 
supérieure de l'upper green sand, correspondent exactement à la zone à Pecten aeper du Nord et de 
PEst de la France ('). 

(f) H. Fitton. On the StraU, etc., p. 258. 

P). G. Barrois x. à B. pienus. Annal. Soc. Géd., Lille, vol II, p. 158 
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Le ijfé'ié MM zone en Angleterre étant à WarminÉler, je crois defoir donner la lista des fouiles 
qni j ont été cités par MM. Davidson et Wright dans les mémoires de la société palé(mtolo|^qiie: 

UnQula suàooalis, Dav. Cidaris teiifera, BronD. 

Ârffiope meçatrema, Sow. Pseudodiadema BModani, Agas. 
Terebrateila peclUa, Sow. » MicheHni, Agas. 

Terébrirùstra lyra^ Dar. • Benetîim, Forbes. 

Megerlia lima, d'Orb. » variolare, Brg. 

TerebraiiUina slriata^yfdhU Echinocyphta di//lciiis, Agas. 

Terebratula squamosa, Hant. Pellasies clalhralus^ Agas. 

• ooata^ Sow. • ymbreUa^ Agas. 
» obeia^ Sow. Goniopygus peHaius^ Agas. 

> Ofplicaia^ Sow. Goniophorus tunulatu», Agas. 
» obionga. Saienia pelaUfera^ Ag. 

RhynchoneUa compressa,VL» • I/7r/o/ti» WrigbL 

> latissima, Sow • Desori^ Wright. 

• suicata» Park. CoUaldia Benetliœ, KcDîg. 

• ^<u/ana, d'Orb. />/«cotd«a «vôucti/iM, Klein. 

• Mantellana^ Sow. Echinoconm castanea, Brg. 

Caiapjfffus^ carinalus, Gold. 

Prof. J. Phillips C) dans sa géologie d*Oxford^ donne une longue liste des fossiles de Warminster. 

Je n^ai pu obsenrer le contact de cette zone à Pecten atper (Warminster beds) avec la zone 
BoUuier subglobosus^ et n^ai pas*Ya par conséquent le chtoritic mari. Ce nivean se montre près de là 
dans le rallon de Pewsey avec la même épaisseur, les mêmes fossiles, les mêmes caractères pétro- 
graphiques et à la même place stratigraphique, qu'au Sud de l'Angleterre ; on doit donc penser qu'il 
existe aussi à Warminster entre les sables rerts avec Cherté (Warminster beds) et la marne à Hoîaster 
iubglohoius. 

La marne à H. tubgMfosus est visible au bas de Am Hill sur la route de Parsonage farm ; cette 
zone est ici épaisse de 20 mètres. 

ry ai recueilli : 

TurruUies costalus, Lk. Rhyne/ionelia Martini, Mant 

Pecten iaminasug. Haut. TerebratuHnaMnatOt Wabl. 

Inoeeramus striatus, ManL Micrabada caronuia, M. Edw. 

Am Hill, donne une très-bonne coupe de la craie Turonienne, elle y est exploitée ; les couches 
plongent de 8* Jf ord, on peut reconnaître de bas en haut : 

a. Cbalk mari 4 H. Sublogobosui. 

b. Craie très-nodaleuse, remplie de Inoceramui iabiatui S»00 

c. Craie blanche dure «•• 10,oO 

' d. Craie blanche marnense, sans silex, en bancs espacés de 1 mètre, et séparés par des veines 

de marne schisteuse • . • 8.00 

Bhynchonella Cuvieri, d*Orb. Discoidea minitna, Ag. 
e. Craie blanche marneuse, bancs de i mètre, séparés par des veines de marne ; quelques silex 

digitiformes. quelques autres très-rares sont arrondis ; ils sont disséminés dans la craie. . 5,00 
Bhynchoneila Cucieri, d'Orb. 

(1). I. Pbimps. Geol. or Oxford, 1871, in^, p. 488. 
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t 

/l Deux bancs de silex noirs £spac6s de quelques cenlimèlres. . • • . • 1,60 

g. Craie blanche dure compacle, b^ncs de 0.50 séparés par des feuilleis marneux ; quelques 

silex noirs dissémioés * . • ' 5,00 

TerebralulinagracHi8,^\i\. Inoceramus BrongniarU,Sùyr. 

Rhynchonella Cucieri^ d'Orb. Pinna decussaia, Gold. 

Inoceramus ialrtaius^ Schlt. 
h, Marne argileuse grise avec nodules verts, el silex de la zone à J, Brongniarli remaniés ; 

surface Irès-corrodée avec tubulures O.SO 

i. Craie blanche légèrement noduleuse, dure 0,60 

Ammonites Prosperianus, d'Orb. Micrasier breoiporvs, Ag. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Echinocorys giàbus^ Lk. 
/. Nodules verdis 0.05 

k. Craie très-noduleuse, silex cornus » • • . . 1,00 



Les deux bancs de silex f permettent de reconnaître des cassures dans la craie de Arn Hill ; le 
rejet desplus importantes ne dépasse pas 2 mètres. L' Ammonites Prosperianus, d*Orb. que j^ai ren- 
contré dans la couche i (Chalk rock), semble assez rare en Angleterre!, cette forme qui ne serait 
d'après Schliiter 0) que Télat jeune de A. peramplus est caractéristique de la zone à Holaster planus 
dans les falaises françaises de la Hanche. La présence de Pinna decussata dans la zone à Terebra- 
ttUina gracilis est intéressante, H. Hébert (') l'ayant signalée dans les grés à Am. papalis du bassin 
d'Uchaux. 



7. — TallOM de Pewsey 



Buckland (') décrivit le premier la c vallée d'élévation de Pewey > il y vit la continuation de Taxe 
de Kingsclere et de Ham ; Fitton adopta entièrement ces vues ainsi que plus tard MM. d'Archiac, 
Godwin-Austen, et à leur suite tous les géologues. Lonsdale (') avait aussi étudié la craie glauco^ 
nieuse de Devizes ; je ne connais pas de description détaillée de ces couches. 

Au-dessus de Targile du Gault^ se trouve un sable très-fin, micacé, un peu glauconieux, gris 
jaunâtre, passant souvent au grès. Ce grès est tendre, léger, et ressemble beaucoup par ses caractères 
lithologiques à la roche si connue dans PArgonne sous le nom de Gaize; leur faune prouve d'ailleurs 
que ces niveaux sont absolument synchroniques. Ces sables et grès contiennent souvent des nodules 
ou des bancs bleu&tres, plus durs, siliceux et calcarifères ; ils affleurent très-bien à pevizes près la 
gare, au Nord près du canaU au Sud à Pottem et Urchfont. 

(f) G. Schlûter. — Palceontographica, 18*74, p. 33. 

(2) HéberL — Annal. Soi. Oeol. 1875, p. 89. . 

0) Buckland. ^ Trans. Geol. Soc. 2' S. Vol. 2, p. 124. 

(♦) W. H. Flllon. — Trans. Geol. Soc. «• S. Vol. fV, p. 2d3. 

(f) Lonsdale. — Trans. Geol. Soc. 2* S. Vol. 111, p. 269. 



n 7 a il Urcbfonl, une coape magnifiqœ; le rnoolio situé an Nord da village est sur le gaolt; un 
chemin creox taillé daos la zone à Am. inflatus [Gaize) irararae tout le Tîllage, pnis montre le contact 
ITecIes lones sapérienres après les deraières maisons, au-delà de Bags Bush. Voici cette coope de 
bas en haut : 

1. Gigll. 

S. Sable fla, petits RreiDS de glaucoDie. ffk% tendre micacé (Eiiie) ; iDcI. S.; fossiles rares. . . 10,00 

t. Shblevert àgrosgraiosdeglauconleet dequartz traosparenl, mica 3,oo 

Peclen ortncularis, So-n. 0»tr«a veticvlota, Sow. 

4. Bancde gris ^ilaueoDilire, Irès-iTTéeulier, mamelODaé 0,80 

8. Sable vert à (tros grains de quarii et de glauconie, mica I,S0 

Pectan orbiculartt, Sow. Ostrea wticuloia, Sow. 

Ce sable se voit Irës-bien encore vers Patney, Cheriogton, Conok, etc. 

«. Sablevertplusdaîr. envlroa I,oo 

VertMa^aria concava, Sow. Pecten orbicKiarit, Sow. 
■ Ravinement (voir le croquU), quelques lenliUesde Rrès & la limite 
7. Sable quarlzeux vert foDcâ, un 111 continu de /'«c^eniM]9er a la base l.liO 

5. Lentilles de ET^scalcarinre en ligne, gros sable quarizeux 0,10 

V. SaUe vert avec quelques fossiles en phospbaie de chaux, en hauU 1,00 

10. LU de fossiles en pbosphale de cbanx. 

Ammonite» curvalus, HanL Ana HtUtleana, d'Otb. 

» variant, Sow. > GaUiettnei, d'Otb. 

> Coupet, Brg. Cardium Matlieamm ?, d'Orb. 

■ Ratmnagentii, Deft. Cyprina quadrala, d'Orb. 

• ManUlti, Sow. Inoceramus tirialw, Hant. 

NauUtus pteudoelegam ?, d'Orb. Ottnavesiculant,lM. 

Plevrotomaria pertpeetioa. d'Orb. TertàraluUna slriata, Wabl, 

11. Craie avec points verts et grains de qnartz \ la base 0,60 

Ammimilei varians. Sow. 
It. Ctile avec glaneonie et phosphate de cbanx (chloritic mari), lit de nodules de phosphate de 

chani an milieu 3,oo 

IS, Craie blanc gris&tre ligëremenl marneuse: Jtn.vorïatM s.oo 

Fig. 6. — COUPE DU CHEHIN D'DBCHFOKT. 




Cette coupe montre nettement toute la série cénomanienne dn rallon de Pewsey, elle oflre de 
pins ce fidt remarquable d'un ravinement profond et très net, entre les nnméros 6 et 7 comme le fait 
Toir la croqnii d-dessu. 
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C'est le seul exemple de ce rayinement que j'aie pu reconnaître en Angleterre, comme de pins on 
ne peut distinguer lithologiquement le sable à Pecten asper 7 des sables inférieurs 5 et 6, je ne 
voudrais pas affirmer que ce ravinement séparât les zones à Am. inflatus et à Pecten asper. Ce peut- 
être le témoin d'une émersion locale survenue en cette région pendant le dépôt de la zone à Pecten 
asper (Warminster beds). 

L'inclinaison du Cénomanien à Urchfont était 7o Sud ; à Stert au Nord elle est de i8<> N. ; plus au 
iNord à Pottern de belles tranchées montrent plusieurs inclinaisons. Ces inclinaisons sont difficiles à 
prendre, comme c*est le cas ordinaire pour la Gaize, les bancs sont fendillés et présentent toujours de 
nombreuses fausses stratifications; il y a plusieurs plis, Tinclinaison la plus générale cependant parait 
être 6"^ Sud. Au Sud de Devizes, elle est 5» S , elle plonge ensuite de nouveau au Nord. Bref^ on 
constate qu'à cette extrémité occidentale du vallon de Pewsey, le bombement n'est pas unique, mais 
est remplacé par une série de plis parallèles; à l'extrémité orientale de cette vallée, vers Burbage, le 
bombement est au contraire simple, les couches plongeant de SO^ à 30^ au Nord, et inclinant 
faiblement au Sud. Cette disposition est semblable à celle que j*ai indiquée vers Broadchalk, Bower 
chalk, Standiinch down, à la terminaison occidentale de Taxe de Stockbridge et de Winchester. Les 
axes d'élévation, même les plus importants, quand on les suit sur une certaine étendue, produisent 
des effets très-différents. Ils élèvent une simple ligne anticlinale, ou déterminent la formation d'une 
faille, tantôt ils causent un simple bombement des couches assez étendu ou insignifiant, tantôt enfin 

ils soulèvent des régions entières. 

* 

Les divisions établies dans le Cénomanien à Urchfont se suivent très -bien dans tout ce vallon de 
Pewsey : elles ne présentent pas de variations notables. 

Pai recueilli les fossiles suivants dans la zone inférieure à Ammonites inflatus ; ils proviennent de 
différentes localités de ce vallon, mais les environs de Stert m'ont semblé particulièrement riches : 



Ammonites inflatus, Sow. 

» Renauxianus^ d*Orb. 
Anisoceras allernatus, Manl. 
VermiculaHa concava^ Sow. 
Uma Archiacana^ Corn, et Bri. 
Avicula Rauliniana. d*Orb. 
Sil{Qua Moreana, d*Orb. 
Teltina slrialula, Sow. 
Arca carinata^ Sow. 
Cptherea tn<nca/a, Morris. 



Venus 1 immersa, Sow. 
Thelis major, Sow. 
Isocardia criptoceras, d'Orb. 
Panopœa l\hoda/ni, Pict. et Roux. 
Peclen membranaceus, Nilss. 

» laminosus, Mant. 
Janira guadricoslata, Sow. 
Ostrea vesiculosa, Sow. 
Végëlaux. 



La zone à Pecten asper d'Urchfont (3 à 9) se voit à Roundaway, Etchilhampton, Patney, 

Cherington, Conock, et tout autour du vallon ; elle est formée dans toute cette région par un sable 

8 



--62 — 



trèfr-grossier, à gros grains de glaaconie et de quartz transparent. Elle est bien moins fossilifère qu'à 
Warminster : 



Vermicularia concava, Sow. 
Pecten asper, Lamk. 
JatUra quadricostata, Sow. 



Pecten laminosus, MrdI. 
Ostrea ve^iculosa, Sow. 



Le chloritic mari contient en abondance Am. varians^ à sa partie supérieure. La zone à Bol. 
subglobosus, visible tout autour du bombement, forme entièrement les c Outliers > de Etchilhampton 
et de Pottern, j'y ai recueilli : Am. varians, Rhynchonella Martini. Je ne reviendrai pas ici sur les 
assises supérieures de la craie, elles ne m'ont rien présenté de particulier. 

8. — RÉSUMÉ. 
La région septentrionale est donc formée comme suit : 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 


CRAIE DE LA RÉGION SEPTENTRIONALE. 


ÉPAISSEURS. 


Assise à Belemnitelles. 


» 





Zone à Marsupites. 


Craie de Salisbury. 


60 à 80 


Zoae à M. coranguinum. 


Craie de Leckford. 


30 a S5 


Zone à M. cortestudinariuni. 


Craie de Slockbridge. 


10 à 15 



Zone è Holaster planus. 


Chalk rock de Staplcford. 


Zone à Terebratulina gracilis. 


Craie de Winchester. 


Zone à Inoccramus labiatus. « 


Craie conglomérée de Cbarlton. 


Zon^ à Belemnites plenus. 


Cbalk mari de Wilsham. 


• 

Zone à Holaster subglobosus. 


Chalk mari d'Alton. 


Chlorilic mari. 


Chloritic mari d'Urcbfont. 


Zone à Pecten asper. 


Warminster beds. 




Zone à Ammonites inflatus. 


Gaize de Devises. 





2 à 6 



15 à 20 



10 à 16 



20 4 80 



0,50 à 2,60 



Akl 



15&26 
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L'épaisseur da terrain crétacé supérieur de cette région est moindre que dans la région orientale 
précédemment décrite. L'assise à Belemnitelles fait défaut dans la région septentrionale ; au Sud de 
cette région, au haut de Standlinch down, il y en a peut-être un lambeau. 

De nombreux plis ont affecté la craie de* cette région ; le plus important est au Nord, il sépare 
le bassin de Londres de celui du Hampshire ; il y en a d'autres à Stoke, Côld-Henley, Winchester, 
Stockbridge, Stapleford, Hiddle-Woodford, Standlinch down. Il est difficile de rattacher avec 
certitude ces plis les uns aux auires ; le seul fait bien yisible est qu'ils sont parallèles entre eux. 

On peut encore remarquer que ces couches plissées sont en général plus fortement inclinées vers 
le Nord que vers le Sud. 

§ 3. — RÉGION OGGinENTALE. 

La structure géologique de cette région est beaucoup plus simple que celle de la région précé- 
dente ; ici rinclinaison générale est faible, uniforme, et régulière vers le S. E. Dans le Dorsetshire les 
couches comme dans la région orientale s'abaissent doucement sous le tertiaire du Hampshire. Je 
m'occuperai duDevonshire dans ce paragraphe, quoiqu'il n'ait plus de rapport avec le bassin tertiaire 
du Hamsphire. 

f . — lilT« droite de TAtoh. 

Le cénomanien est bien visible dans la vallée de Wardour. Au Sud de ce bombement l'inclinaison 
est faible, les couches inférieures de la craie n'occupent cependant pas une grande superficie, ce 
qui est dû à la présence d'une chaîne élevée de collines crétacées qui longe au Sud la vallée de 
Wardour. 

La partie supérieure de cette chaîne, de White sheet hill à Compton Hut^ est déjà formée par la 
zone à M. coranguinum, on peut donc voir toute la succession des couches inférieures sur le flanc 
Nord de ces collines. 

Le Chalk mari avec ses pyrites et ses caractères habituels est exploité au Sud de Compton Cham- 
berlain. 

Ty ai trouvé : 

Holasler Trecensis, Leym. Inoceramus ttrialus, Mant. 

Janira œquicostala^ Lk. Ammonites Genlani^ Brong. 

Son épaisseur est de iO^ ; le chemin qui monte à Chalk down montre au-dessus du Chalk mari à 
HoL subglobosus des roches noduleuses avec Inoceramus labiatus (lO"»), surmontées par 20» de craie 
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blanche compacte sans silex et sans fossiles. A cette altitude» on second niveau noduleux est visible^ 
il contient des silex noirs^ légèrement cariés , à la partie inférieure ces nodules sont colorés en vert, 
c'est le Chalk rock : 

Nombreuses éponges. * Jnoceramus voisin de Labiatus» 

Echinocory$ gibbus» Lk. 

Le Chalk rock est recouvert par la craie noduleuse de la zone à^. corteslvdinarium ; plus haut, au 
haut de la down la craie est homogène^ Je n'y ai pas renconlré de fossiles, mais je crois cependant 
devoir la rapporter la zone à Af. coranguinum. Les zones à Hol. planus et M. corlestudinarium sont 
donc bien développées de ce côté, de môme que dans tout le Nord du bassin crétacé du Hampshire. 
Le Chalk rock à H, planus est cependant bien caractérisé dans cette région ; H. Whitaker (^)qui a, à 
plusieurs reprises, appelé Tatlention sur ce niveau, l'avait déjà signalé à Barford-St-Mary (sans doute 
Barford-St-Martin de la carte du geological Survey ?) M. Cunninglon {■) Ta reconnu au haut de White 
Sheet mil. 

Si de ces hauteurs on descend «vers le Sud on retrouve le Chalk rock sous les zones à Jlf. 
coranguinum et M. cortestudinarium. Il affleure dans un chemin au Nord de Broadchalk ; à la base 
est le banc dur verdi, où j'ai trouvé Micràster breviporus^ Terebratula Carteri. 

J'ai recueilli dans les 10"^ de craie dure, noduleuse, superposée au banc de nodules verdis du 

Chalk rock : 

Inoceramus Cutierif, Sow. Micràster corlestudinarium, Gold. 

Serpula sp, » corbovis ? Forb. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Eponge». 

Sous la ligne de nodules verts, la craie est dure, compacte, sans silex (zone à Pna graciiis) ; on la 
suit le long de la rivière jusqu'à Flamston. Près de Flamston, elle contient de petits silex à formes 
irrégulières, disséminés dans les bancs : 

Ammonites peramplus^ Sow. Inoceramus voisin du Labialus. 

Oslrea sp. 

Au Sud de Broad chalk, on monte sur des couches plus récentes : la rivière de Broad chalk coule 
donc au milieu d'un pli anticlinal. Buckland a signalé un pli anticlinal à Bower-chalk. où affleurerait 
même le cénomanien ; je n'ai pu étudier cette localité. 

La zone à M coranguinum est assez étendue dans ce district, j'évalue son épaisseur à 25^, elle 
est bien reconnaissable vers Wilton et Netherhampton, les silex sont zones et forment des bancs 
minces, irréguliers. 



(1) W. Whiiaker. — Geol. mag. Vol. IX, 18*72, p. 427. 

(2) T. GodrlngtOD, Ibid. 
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J'ai recueilli an Sud de Netberhampton ainsi que sur le champ de courses t 

Jnoceramus sp, Echiconorys gibbus^ Lk. 

EcMnocanus canicus, Breyn. Astéries. 

Micraster corangvinum^ Forb. 

La colline de Hamham est formée par la craie à Harsnpites. Il y a de nombreuses exploitations 
an Sud de West Uarnham ; elle est employée comme presque partout en Angleterre pour faire du 
blanc : son inclinaison très-faible est vers le Nord. Celte craie est tendre, très-blanche, paraissant de 
loin sans silex ; de près on reconnaît de petits lits de petits silex noirs, arrondis, jaunes en dehors : 

Belemnitelta Merceyiy May. Terebralula sexradiata^ Desl. 

Pecten crelosus, Defr. RàynchoneUa limbala^ Daw. 
Plicatuia sigillina, Wood. » stibpUcata, Mant. 

Oslrea canaliculala, d'Orb. Ecàinocorys gibtms^ Lk. 

» hippopodium. Miss. Eponges. 
Magas sp. 



Au S. E. de Salisbury, jasqu'à Britford, plusieurs carrières sont ouvertes dans ce niveau, et m'ont 
fourni les mêmes fossiles. LMpaisseur de la zone à Marsupites est de plus de 60 mètres : la zone à 
Belemnitelles fait ici encore défaut. 

«. — Vallée de la 0toar. 

Les couches inférieures se présentent dans les mêmes conditions et sensiblement avec les mêmes 
épaisseurs qu'au Sud du c Vale of Wardour >. Je n*y ai rien remarqué de parliculier, aussi je passe 
de suite aux couches supérieures. 

Je rapporte encore à la zone à M. coranguinum la craie exploitée aux environs de Spettisbury ; 
cette craie est assez dure, les silex zones en bancs espacés de 1 à i m. 50, quelques bancs sont 
tabulaires, horizontaux ou verticaux. 

Janira quadricostata ?, dOrb. Echinocorys gibbus, Lk. 

Au*de.ssus vient la craie à Marsupites, les silex sont petits et jaunes en dehors comme ceux de 
Salisbury ; elle est exploitée à White Mill, au niveau de Teau Si de ce point on s'élève vers Badbury 
Rings, on reste pendant un certain temps sur la craie à Marsupites avec peu de silex^ mais à High 
wood une carrière est ouverte dans une zone supérieure, dans la zone à Belemnitelles que nous 
n'avons pas rencontrée depuis Ports down. 

La craie de High wood est très*tendre, et ne contient que très-peu de silex à patine épaisse, elle 



est partagée en bancs de 0,60 par des Mis marneux jaunis par des pyrites. Le seul fossile abondant 
est Belemnitella mucronata, j'j ai recueilli en outre : Echinocorys ovalm, Spondglm sp. 
En descendant j'ai trouvé à Droadford barrow : 

Belemnitella mucronata, SchU. Echinocoryt gtlibul, Lk. 

J'ai trouvé à Ashton : 

Inoceramm. EcMnocoryt gibbua, Lk. 

Terebratula eamea, Sow. Astéries. 

S. — R1t« ffanclie de la Ffmdc. 

La Frome forme la limite entre les régions occidentale et méridionale du bassin crétacé da 
Hampshire. Cette rivière coule dans un pli synclinal, sur la rive gauche, les couches plongent 
insensiblement au Sud, mais sur la rive droite l'inclinaisoD est en général vers le Nord, elle s'élôte 
parfois jusqu^à 10> et 40°. 

Entre la Slour et la Frome. les couches Cénomaniennes et Tnroniennes sont régulières, elles sont 
la continuation de celles qui ont été précédemment décrites et plongent comme elles insensiblement 
Ter» le S.-E. ; je n'ai rien i ajouter à leur descriplion. 

Aux environs de Charminster aflleure la craie à M. coranguiman ; one carrière aa N.-B. près 
H'. Barton Cottage est ouverte dans la zone à Harsnpites qui contient ici des silex. 

Voici la coupe de bas en haut : 

a. Craie sans silex 1,00 

6. Silex noire 

c. Craie tendre 0,SO 

d Silex noirs, Uancs Irts-minces 

e. Craie lendrc 0,S0 

/l Silex noirs, rosûs en dehors, banc miDce * 

f. Craie [endre blanche 1,00 

Inoceramus Cyphosùma etongatum, Coiieaa. 

O^aslercorculam, Go\<i. Astéries. 

Echinoeoryi gibbia, Lk. ÂmonAospongia gtoàosa, V. Hag. 

Un banc de silex tabulaire épais de 0.0^ coupe perpendiculairement ces couches. Vers 
Walterstone on retrouve ce même niveau à Harsupites, mais on passe sur des couches pins récentes 
aux environs de Piddietown. La zone à Belemnilelles est très-bien développée de ce cAté, les 
Belemnilella mucronata sont abondantes. 

Près de Burleston barn, sur la rive droite du ruisseau est noe carrière oA les silex sont pen 
nombreax, blancs jusqu'au centre et en bancs peu épais, ' j'j ai trouvé Bel. ntucrmobi. Le missean 
coule environ 30 mètres sons celle carrière, sar une craie blanche, sans silex, pauvre en fossiles : 
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Echinoeorys gibbus^ Inoceramus^ jo la rapporte à la zone à Marsapites. Si on sait sur la rive 
gauche le chemin de Burleston, on rencoatre plusieurs carrières avec silex noirs assez gros. 
J'y ai recueilli en grand nombre : 

Belemnitella mucronata, Scbl. Magàs pumilns^ Sow. 

Au bas de la cdte, et au niveau de la rivière Trent, vers Southover et Tolpiddle; la craie contient 
moins de silex, les fossUes sont plus rares : 

Inoceramus, Amorphospœigia globosa^ V. Ha;;. 

Micrasler, 

Elle appartient probablement à la craie à Harsupites. Dans cette partie de la région occidentale, la 
zone à Belenmitelles affleure donc d'une façon continue le long du bassin tertiaire du Hampshire* On 
peut la reconnaître au haat de toutes les côtes où sont ouvertes des tranchées, mais elle manque 
cependant souvent au fond des vallées où se trouve la craie à Marsupites : c*est TelTet de dénudations 
assez récentes. 

Aux environs de Burleston la craie à Belemnitelles a une épaisseur de 30 mètres ; c'est dans ce 
bassin de la Frome que se trouvent ces affleurements les plus occidentaux de l'Angleterre. 

La vaUée de la Frome fournit un exemple frappant de Tinfluence persistante des accidents 
géologiques pendant les époques postérieures à leur formation. Cette vallée est la continuation du 
grand pli synclinal du centre du bassin du Hampshire, limité au Nord et au Sud par les relèvements 
parallèles de Winchester et de Tlle de Wight. La carte (PI. i) montre que c'est dans ce pli que les 
dépôts de la mer à Belenmitelles et de la mer tertiaire peuvent se suivre le plus loin vers TOuest. 
L'influence de ce pli a continué à se faire sentir après la formation des terrains tertiaires; les eaux 
pluviales qui tombaient sur la région du Hampshire à la fin de cette époque, suivaient ce large pli 
synclinal et descendaient vers TEst en formant un fleuve important. 

L'existence de ce grand cours d'eau n'est pas hypothétique ; M. T. Codrington (*) a montré qu'à 
Pépoque quaternaire, le Soient et Spithead» détroit qui sépare actuellement Pile de Wight de l'Angle- 
terre, était l'estuaire d'une rivière venant de l'Ouest, de l'ancienne Frôme. Toutes 1rs rivières 
actueUes de Tile de Wight et de l'Ile de Purbeck, n'étaient que les affluents de la rive droite de ce 
fleuve ; la Stour, l'Avon, la Test, Fltching, et les autres rivières qui se jettent aujourd'hui dans la 
mer entr^Pool et Portsmouth étaient les affluents delà rive gauche. 

Le cours de cette ancienne rivière Frome a été parfaitement suivi ; on Ta reconnu en étudiant les 

« 

formations diluviennes situées dans le synclinal du Hampshire, au Nord de la chaîne crétacée des lies 
de Wight et de Purbeck encore réunies pendant le quaternaire. 

Dans le Sussex, ces dépôts diluviens avec silex, contiennent de nombreux fragments de roches 



0) T. Codrington. — Hampshire and I. ofWight gravais. Quart. Jouro. geol. Soc. T. XXVI 1S70, p. 628. 
C) John Svans. ^ Stone implements, chei^ XIY. 
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anciennes, granité, porphyre, etc., ils reposent sur une argile avec Elephas antiquus et sont de 
formation marine d'après M. Dixon (^), Godwin-Austen (*), CodringtonH. Au Nord et an Sud de cette 
formation quaternaire marine du Sussex, on reconnaît des traces de rirage ; M. Prestwich (^) les a 
signalées de Waterbeach à Bourne-common au Nord, H. Codrington à Foreland, S^- Hélène (Wight), 
au Sud. 

Du Sussex Ters TOuest on suit ce môme diluvium à Porlsea, Portsmoutb, Gospord, Southampton, 
mais il prend des t^ractères de plus en plus fluviatiles à mesure qu'on avance dans cette direction; 
il ne contient plus de débris de roches anciennes à TOuest, il devient enfin un véritable gravier de 
rivière, contenant de nombreux silex taillés. 

Il y avait donc une rivière coulant de TOuest à TEst à l'époque quaternaire dans le grand pli 
synclinal du Hampshire ; toutes les eaux quaternaires de cette région ont coulé dans une dépression 
formée pendant le dépôt de la craie et du tertiaire ("), c'est dans ce môme pli que coulent aujour- 
d'hui les eaux marines du Soient et de Spithead ainsi que ce qui reste de la rivière Frome. 



4. — Extrémité oectdentalc do basslii crétacé 
(DeTonahlre, ft^incmctaliirc). 

Les derniers affleurements du terrain crétacé à TOuest de TAngleterre se trouvent dans le comté 
de Devon ; ces couches sont très-riches en fossiles, et ont été Tobjet de nombreux et remarquables 
travaux. (•) 

C'est dans le Devonshire que se trouve le fameux gisement fossilifère de Blackdown. L'âge exact 
des fossiles de Blackdown a été un sujet de discussion depuis l'époque où Sowerby les décrivit dans 

(1) Dixons*GcologyofSassex. 

(2) R. Godwin-Âusten. — Quart. ]oum. Geol. Soc. YoL XIII, p. 50. 
(S) T. Codrington. 1. c. 

{*) J. Prestwich. — Quart Journ. Geol. Soc. Vol. XV, p. 215. 

(B) Voir la deuxième partie de ce chapitre. 

(fi) Sir A. T, de la Bêche, — Remarks on the Geol. of the soulta coasl of England. trans. Geol. Soc. Ser, d. 

Vol. 1. p. 40. 1822. 

Sir H. T. de la Beafie. — (1826) On the chalii and sands benealh it, in the vicînity of Lyme-Regis, Trans. 

Geol. Soc. Ser. 2. Vol. 2. p. 109. 

D' W'H. Fillon. — (1886) On the strata between the chalk and the Oxford oollie. Trans. Gol. Soc. Ser. 2. 

Vol. 4, p. 288. 

Sir H, T. de la Bêche» — (1839) Report on Ihe Geol. of Cornwall, Devon, and West Somerset (Ordnance Survey). 

B* A.C, GodvifhAuslen. -» (1842) On the geology of the south east of Devonshire. Trans. Geol. Soc. Ser. 2. 

Vol. VI, p» 483. 

P. 0. Hulchinsofi. — (1848) The Geol. of. Sidmouth and of Soulh-eastern Devon, 8 v» SIdmoulh. 
M. E. Benevier. — (1856) Bull. Soc. Vaudoise Se. nat. p. 51. 

tr. Whilaker, •* (1870) On the chaik of th3 soathern part of Devon and Dorset. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. 

XXVIl, p. 93. 

C. /. A. Heyer.^ (1874) On the cretaceous rocks of Béer Head, etc. Quart, journ. Geol. Soc. VoL XXX, p. 869. 
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la Minerai Conchology en 1829, puis dans le mémoire deFitton en 1835. HH. de la Bêche. FlttoD, 
Godwin-Âasten, Renevier, Etheridge, Whitaker, Seeley, de Rance, et beaucoup d'autres géologues 
ont donné leur manière de Toir à ce sujet ; on a comparé tour à tour la faune de Blackdown i 
celle du Lower green Sand, à celle du gaqlt, à celle de Tupper green sand, ou à un mélange de ces 
diyerses faunes. « 

Les collines de Blackdown qui fournissent le plus de fossiles sont situées entre Honiton et Wel • 
lington, les relations stratigraphiques n'y semblent pas très-claires. Les superpositions sont au 
contraire très-nettes dans les falaises du Deyonshire, j'avais été frappé de l'analogie de la faune de 
Blackdown et de celle qui se trouve à White-CIiff dans la couche appelée depuis n« 2 par M. Meyer ; 
j'admets donc entièrement la correspondance que M. Meyer a eu le mérite d'établir entre ces 
couches ; je ne crois pas toutefois que cette couche 2 de White-Cliff (Blackdown Beds) soit inférieure 
au véritable upper green sand, ni qu'elle représente le gault et une partie du Lower green sand : je 

■ 

partage à ce sujet la manière de voir de M. de Rance (*). 

Les descriptions de M. Meyer sont pour ces niveaux d'une exactitude parfaite, et il serait superflu 
de donner ici mes coupes ; je renverrai aux numéros de M. Meyer. Le n<» 1 » argile noûrâtre épaisse 
d'environ 1 mètre correspondant peut-être au gault, le gault type (albien) se voit non loin de là dans 
le Dorselshire à Black-Venn. 

Les h<» 2, 3, correspondent d'après M. Meyer aux couches de Blackdown. 

On y trouve en effet : 



Ostrea arnica, Sow. Inoceroinus sulcattu, Sow. 

» undata, Sow. Teltina siriatula, Sow. 

Pecten /am^non», Mant. ThetismaiortSow. 

Arca carinata, Sow Venus itnmersa, Sow. 

Cardium Billanum, Sow. Vermicuiaria coneava^ Sow. 
Cyprina cuneata, Sow. » polygcnaUs, Sow. 



Cette faune, comme l'a parfaitement indiqué M. Meyer, est celle de Blackdown (*), j'ai déjà dit 
ailleurs O* que les couches de Blackdown appartenaient à la zone à Am. inflaius supérieure au gault 
véritable à Am. interruptus et Am. mammillaris. On en a des preuves plus loin, dans TUe de Purbedc, 
et nie de Wight» où ce niveau repose sur l'argile du gault typique. 

Les n^ 4, 5, 6, ne fournissent pas comme les divisions précédentes une faune propre ; on n'y 
ramasse que les fossiles qu'on trouve un peu partout dans lé cénomanien. * 



(1) G. E. de Rance. — On the ptaysical changes preceding the déposition of ihe cret ttrata in the S. W. of 

England. Geol. mag. Vol. 1, p. 246i 

(2) Comparer à la liste des fossiles de Blackdown de FiOon, Trans. Geol. Soc. YoL IV, p. 399. 
O C. Barrois. — Annal. Soc GeoL Lille. Tome 8, p. 48, Tome 8» p. l. 

9 
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Ce sont : 



Ostrea columba, Lk. 

» cofiica 0). Sow. 

» vesiculQsa, Sow. 
Janira gtuHificoslata^ Sow. 



Pecten laminosus, Mant. 

» elongatuSf Lk. 
Vermicularia concava, Sow. 



Je ne vois donc pas de raisons pour les séparer des coucbes de Blackdown ; pour moi 2, 3, 4, 
5, 6, constituent la zone de Blackdown. Cette zone est limitée à sa partie supérieure par le banc de 
cailloux roulés n^T ; j'adopte par conséquent la manière de voir de de la Bêche. A White-Cliff cette 
zone à 25 mètres, elle a la même épaisseur à Blackdown d'après Fitton, elle est plus épaisse dans 
nie de Wight. 

Les n^' 8, 9, ont une faune bien différente : les Brachiopodes et les oursins dominent, comme 
dans les divisions suivantes : 



Cidaris sp, 

Rhynchonelia SchicmbacM^ Dav. 



Orbitolina concava, Lk. 



Les n^ 10, 11, 12, correspondent d'après H. Mëyer aux Warminster beds, ses listes de fôssilles 
sont tout-à-fait convaincantes. 

J'ai recueilli les espèces les plus communes : 



Belemnites uUimuSj d'Orb. 
Ammonites Mantelli^ Sow. 

> Coupei, Brg. 

> varianSf Sow. 
ScapMles œqualis, Sow. 
Nautilus, lœvigatus, d'Orb. 
Pleurotomaria Mailleana, d'Orb. 
Jnoceramus slriatus, Hant. 
Pecten asper^ Lamk. 



Ostrea carinata^ Lamk. 
Rhynchonelia dimidiata, Sow. 

» Schlœnbachi, Dav. 

Tercbratella pectita, Sow. 
Discoîdea suàuculus, Klein. 
Holaster nodulosus, Gold. 
Catopygus colunibarius^ d'Orb. 
Cidaris sp. 



Ces cinq derniers numéros, 8, 9, 10, 11, 12, représentent pour moi les Warminster beds, la zone 
à Holaster nodulosus de H. Hébert, ma zone à Pecten asper : leur épaisseur est de 7 mètres ('). Les 

(I). Quelques-uns de ces fossiles ne sont pas cités par M. Méyer il est vrai ; ils provienocnt de mes recherches. 

(2) Je dois à M. Duvillier Tanalyse d'un échantillon de la roche de ce niveau (n« 12} craie à grains de quartz de de 

la Bècbe * 

Grains de quartz, argile et quelques grains de glauconie 9,98 

Silice soluble 1,44 

Oxyde de fer , 1,70 

Phosphate de chaux 5,24 

Sulfate de chaux • . • ' 0,58 

Carbonate de chaux 8o.32 

Carbonate de magn(J8ie 0,14 

99,80 
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Warmiiister beds reposent donc directement, d'après moi, sur la zone de Blackdown ; je crois qu'il 
y a dans le Devonshire la môme superposition que j'ai reconnue ailleurs dans les coupes précédemment 
. décrites : La zone à Pecten asper reposant sur la zone à Am. inflatus. Dans les Blackdown-Hills elles- 
mêmes, M. de Rance Ç) aurait observé une zone à Pecten asper à la partie supérieure de ces collines; 
il ne donne malheureusement, pas de détails. . 

UUpper green sand tel qu'il a été défini par J. F. Berger, Englefield, Webster, Fitton, Ibbetson, 
m'a paru partout divisible en deux zones : zone à Am, inflatus^ zone à Pecten asper. La faune de 
Vupper green sandy mélange des deux faunes précédentes, avait nécessairement des rapports avec 
Tune et avec l'autre ; il était naturel de la supposer intermédiaire entre elles, et de lui assimiler les 
couches 4, 5, 6, 7, 8, 9 du Devônshire, pauvres en fossiles. 

Je reviendrai plus loin sur la division de Vupper green sand, en étudiant les tles de Purbeck et de 
Wight, où avait été pris le type de Yupper green sand. 

Les numéros 13, 14, représentent pour H. Hëyer le Chalk mari, c'est une craie dure, grise, avec 
grains de quartz et de glauconie; à la base il y a des nodules de phosphate de chaux. Le n<» 13 me 
parait être le Chloritic mari le mieux caractérisé : mêmes fossiles, fossiles également en phosphate 
de chaux, et en partie remaniés. 

Les plus abondants sont : 



Ammonites Rotomagensis, Defr. 

» Gçntoni, Defr. 

» varians, Sow. 

Oslrea conica, Sow. 
Rhynchonella grasiana, Sow. 



Rhynchonella Mantellana, Sow. 

> dimidiata, Sow. 

CidaiHs vesiculosa, Gold. 
Holaster subgloàosus, kg. 



Il n'y a pas de séparation paléontologique entre 13 et 14; je suis donc porté à penser que ces 
deux numéros appartiennent à la zone du chloritic mari, et que le reste de l'assise à Holaster 
subglobosus fait ici entièrement défaut. On peut cependant assimiler avec H. Mëyer le n^» 14 à la zone 
à Holaster subglobosus^ ce serait une formation littorale, dont l'épaisseur ne dépasse pas 1 à 1 m. 50; 
en tous cas elle est très -faiblement représentée dans le Devônshire. La partie supérieure de ce banc 
est perforée et corrodée, elle est durcie sur une épaisseur de près de 0,50, et se voit très-nettement 
à l'Ouest de la baie de Béer. Je vais donner la coupe des couches supérieures que j'ai relevée en ce 
point ; il m'est plus difficile que pour les couches précédentes de mettre ici mes observations d'accord 
avec celles de M. C. J. A. Mëyer. 

1. Calcaire cénomanien perforé et corrodé. 

2. Craie jaunâtre dure, sableuse, très-noduleuse, contenant à la base un grand nombre de fossiles en 

fragments - 0,40 

Inoceramus sp. Cidaris hirudo, Sorig. 

Discoidea minima, Àg. 

C) c. de Rance. - Geol. mag. Dec. 2. Vol. 1, p. 246. 
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Les baguettes du Cidaris Mruio^ Sorig. = Sulcata, Forbes, sont en grande qoantité à ce niveau ; 
j^ai rencontré si souvent cet oursin à la base de la craie Turonienne en France, que je n^hésite pas à 
considérer ce banc comme la base de la zone à Ifwceramus labitùus. 

s. Craie très-noduleuse dure 0,40 

4. Craie trèsdare , 0,80 

5. Craie nodalease, avec nodules verdis en dehors o,4o 

6. Craie blanche, sableuse, cristalline, trôs-dure, noduleuse 1|00 

Inoceramus labiatus, Sch. Discotdea mininia, Ag. 

Tereàratulina striata, Wahl. Astéries. 

7. Craie très-noduleuse I9OO 

8. Nodules jaunes 1 0,20 

9. Craie très-noduleuse, dure, sans silex l>60 

10, Nodules jaunes en dedans, brun verd&tre en dehors 0,10 

11. Craie noduleuse dure sans silex 1*^0 

Inoceramus labicUus, Schlt. Rhynchonella Cuoieri, d*Orb. 

Terebratula semiglobosa^ Sow. Discotdea minima, Ag. 

Ces dix numéros dont répaisseur est d^environ 7 mètres représentent la zone à J. {afttaftis dans 
le Devonshire ; ils correspondent aux divisions 15 et 16 de M. Meyer qui les a' nettement distingués, 
et rapportés, ainsi que H. Whitaker an Lower chalk de l'Est de TAngleterre. Le calcaire de ce niveau a 
donné lieu à d^importantes exploitations (Béer Sione)^ les carrières sont souterraines, elles ont été 
décrites avec soin par de la Bècbe (>). 

Les couches supérieures à cette zone à i. labialus contiennent des silex. Elles forment le haut des 
falaises à' Branscombe, où elles reposent presque sur Tupper green sand diaprés H. Meyer (') ; H. 
Whitaker C)dans une coupe théorique montre en stratification discordante sur Tupper green sand. 
toutes les couches supérieures à la craie à grains de quartz et de glauconie. Je n'ai pu étudier ces 
environs de Branscombe. 

rai pris à Béer dans la baie la coupe suivante au-dessus du n<> 11 précité : 

13. Lit de gros silex noirs compactes. 

18. Craie blanche noduleuse 1,50 

14. Nodules . 0,10 

15. Craie noduleuse 1,00 

16. Nodules et silex 0,80 

n. Craie compacte, quelques feuillets de marne 2.00 

18. Nodules jaunes - , o,08 

19. Craie compacte se chargeant en haut de silex et de nodules o,80 

20. Craie compacte : DisccUdea minima, Spondylus spinosus 2,00 

21. Craie avec silex noirs dissémiués 1.00 



(>} Sir H. de la Bêche. Trans. Geol. Soc. 2* Ser. T* 2, p. in. 

(3) C' i. A. Meyer. 1. e. p. 884. 

(1) W. Whitaker. QuarL joum. Geol. Soc Vol. XXVIII p. 98 



■*—■—■ ■■' ■■' IIIM.^ 
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2d; Craie sans silex : Terebratulina Catnpaniensis, d*Orb 1.00 

28. Craie avec silex, petits, cornus, digitiformes 1,50 

Terebratulina gracilis^ Sclill. Micraster corbovis, Forb. 

Inoceramus Brongniarti, Sow. Polyphragma cribrosum, Reuss. 

Cidaris. 

24. Craie sans silex 0,50 

25. Silex disséminés dans une couche de craie 0,50 

26. Craie avec petits silex cornus : Rhynchonella Cuvieri, Terebratulina gracilis l»5d 

27. Banc de silex noirs, continu ; il est à la hauteur de la tête au point où commence la rampe qui 

mène au haut de la falaise & Béer 0,10 

28. Craie blanche plus tendre et plus blanche que les précédentes ; elle s'écrase entre les doigts. 

Silex disséminés 2,00 

Terebratulina gracilis, Schlt. Holaster coraxHum, Lamk. 

29. Craie blanche semblable à la précédente, avec petits nodules de silex noirs, arrondis ou de 
formes peu irréguliéres 8.00 

80. Gros silex noirs cornus ou arrondis, pyrites 0,15 

81. Craie blanche * 1,00 

82. Gros silex noirs 0,10 

88. Craie blanche 2,00 

. Terebratulina gracilis, Schlt. Spondylus spinosus, Sow. 

Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. 

84. Craie blanche avec lits peu suivis, irréguliers, de silex compactes peu nombreux. (Ce numéro, 

avec le précédent, correspondent à 19, de M. Meyer) 2,00 

Inoceramus voisin de Labiatus Terebratulina gracilis, Schlt. 

85. Banc de nodules durs de craie 0,50 

86. Argile gris noirâtre 0,02 

87. Craie grise avec nodules durs, gris&tres, devenant blancs à l'air : cette couche contient des silex 

noirs assez gros *2»00 

Inoceramus involutus P, Sow. Micraster breviporus, Âg. 

Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. » corbovis, Forb.* 

88. Craie noduleuse à nodules gris, Jaun&tres en dehors ,....* o,50 

89. Craie noduleuse blanche, silex noirs 2,00 

Tout cet ensemble de couches à rexception des deax dernières, représente la craie Tnronienne à 
Terebratulina gracilis. H y a à sa partie supérieare (n<> 36) une petite couche d'argile gn^ noirâtre 
qui rappelle singulièrement celle qui se trouve vers la partie supérieure de cette zone dans TUe de 
Wight, et en beaucoup d'autres localités. La faune de cette craie à silex (n« 12 à 37) est évidemment 
celle de la zone Turonienne à Terebratulina gracilis; ici elle est lithologiquement distincte et se 
sépare très-nettement du Turonien inférieur à Inoceramus labiatus. J'avais déjà fait remarquer en 
parlant de cette zone aux environs de Lewes, que sa faune élait tout-à-fait distincte de la zone 
inférieure à Inoceramus labiatus ; pour ne parler que des céphalopodes plus faciles à reconnaître, les 
Ammonites Woolgariy Haut., Carolinus^^ d'Orb. peramplus^ Haut., (forme Prosperianiis)^ caractérisent 
la première, les Am. nodosoides, Schl., rusticus, Sow., Lewesiensis^ Haut., caractérisent la seconde. 
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Le Turonien est à Tétat de craie marneuse sans silex ou avec peu de silex dans le Sassèx, tandis 
que ces deux zones inférieures sont lithologiqùement différentes dans le Devonshire. 

Les trois numéros 17, 18, 19 de M. Meyer correspondent à la zone à TerebratuUna gradlis^ 
épaisse de 24 mètres d'après mes mesures. M. Heyer avait rapporté 17 au Lower chalk^ 18 et 19 au 
Middle chalk ; ces termes sont actuellement devenus peu précis, la zone à T. gracili$ appartient au 
Lower chalk de M. Whitaker» à la Hiddie cbalk (Whiteleaf beds) de H. Caleb Evans. 

Le contact du Turonien et du. Sénonien (n^' 38, 39) se voit dans les carrières de Béer. 

J^ai pris la coupe suivante dans une carrière au Nord du village : 

(à la base) : craie marneuse avec peu de silex 10,00 

TerebratuUna gracilis, Schlt. Spondylus spinostîs, Sow. 

Argile gris noir&tre. . p,08 

Craie blanche : 1,00 

RAynchonella Cuvieri, d'Orb. TerebratuUna gracilis, Schlt. 

Lit de nodules, peu épais 

Craie avec silex (Micraster) 15,00 

Cette coupe s'accorde avec celle des falaises pour faire voir que le chalk rock n'est pas bien 
développé dans cette région ; la zone à Holaster planus est ici une craie avec silex et bancs noduleux 
assez durs. Une carrière sur la rive gauche de TAxe, au delà de Seaton, où on exploite la craie à silex 
de la zone à Tina gracilis, montre à sa partie supérieure un banc noduleux jaunâtre, qui doit repré* 
senter le chalk rock ; je n'ai pu y atteindre. 

Les couches Turoniennes dont je viens de donner la coupe» s'observent au haut de la falaise à 
rentrée de Béer ; on peut cependant étudier des couches supérieures en suivant un petit sentier qui 
monte vers le signal. Je n'ai pu voir les couches sur une hauteur de 20 mètres^ c'était une craie 
blanche avec silex noirs, cornus; cette lacune toutefois^ n'est pas de 20 mètres, grâce à l'inclinaison 
des couches. 

40. Nodules gris, durs, verd&tres, dans une craie blanche 0,05 

41. Craie blanche avec bancs de silex espacés de 0,50 à 1 mètre, et disséminés i; il y a des parties de 

craie plus dures qui font saillie sur la falaise. 5,00 

Jnoceramus, Holaster, 

Serpula, Micraster cortestudinarium, Gold. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Cyphosoma radiatum^ Ag. 

Bhynchonella pUcatilis, Sow. 

43. Banc continu de silex noirs 0,05 

48. Craie blanche 0,80 

44. Nodules jaune brun&tre, quelques-uns verts en dehors 0,15 

45. Craie blanche, silex noirs en bancs réguliers, espacés de 0,50 à 1 mètre io,oo 

Serpula plexus^ Sow. TerebratuUna slriata, Wahl. 

Janira quadricostata, Sow. Micraster coranguinum, Forbes. 

Inoceratnus (nombreux), Amorghospongia globosa^ y. Hag. 

Ostrea. 

46. Craie blanche homogène, quelques silex cariés : Micraster, 
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Le N* 20 de H. Hëyer représente donc mes zones à Eolasier planm^ Micraster cortestudinariwut 
et une partie de la zone à M. coranguinum. Je n'atlribne qu'âne épaisseur de 2 à 3 mètres à la zone 
kHolasterplanuSy 10 à 15 mètres à la zone à Jf . cortestadinarium ; la limite entre elles se trouTe 
dans Tespace des falaises que je n'ai pu observer, elle n'est pas nette dans les carrières, je ne puis 
donc fixer leur épaisseur absolue. 

Les 10 mètres supérieurs de la falaise appartiennent à la zone à Micraster caranguinum : les zones 
à Marsupites et à Belemnitelles manquent donc aux environs de Béer. La zone à Belemnitelles 
manque dans tout le Devonshire, mais la zone à Marsupites couronne peut être les collines crétacées 
les plus élevées. J*ai observé la craie dans les fondations de nouvelles constructions élablies au haut 
de Rowsedown, entre Seaton et Lyme-Regis ; je n'ai pu y trouver de fossiles, mais les silex arrondis 
et de couleur grise, m'ont rappelé ceux de la zone à Marsupites. La zone à M- coranguinum aurait 
dans ce cas, moins de 20 mètres d'épaisseur. 

TEBRAIN CRÉTACÉ DU DEVONSHIRE ET SOMERSETSHmE. 



MEYER. 


DE RANGE. 


DAVIDSON. 


WHITAKER. 


DE LA BÊCHE. 


CLASSIFICATION 

GÉNÉRALE. • 


Épaisseurs 
d*aprè8 

met eoapei. 


2, 8, 4, 5, 6 


Cow sloDes 

Fox mouid 

Z. à E. coDica 




• 

Upper Green 
Sand. 


Sands and Sandstones 
beneatb ihe chalk. 


Zone à Am. ioflatus. 


85- 


7,8,9,10,11,12 


Z. à P. asper. 


4, 5, 6 


Ghalk with quartz 
grains. 


Z. à Pecten asper. 


7 


• 

18, 14 


Z.àSc. 
œqualis. 


8,2.Scaphiles 

bea et Discol- 

deaD bed. 


4, 5, 


Chloritic mari. 


8 


? 


? 


? 


? 


? 


z. à Hol. Sabglobosus. 


? 












z. à BeL plenus. 





15, 16 


Yellow chalk. 

1 


I.Lowerchalk 


8 


Chalk wlthout flints. 


Z. à L labiatus. 


7 


17, 18. 19 






2, 1 


Chalk wilh aints. 


z. à T. gracilis. 


24 


- 






1 


Z. à H, planus. 


2P 


20 






z. à M. corteatudinarium 


10? 








Z. à M. coranguinum. 


20? 












Z. à Marsupites. 


f 


. 


■ 


1 


« 


• 


Z. à Belemnitelles. 
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Le tableau précédent résume le parallélisme tel que je le comprends, entre les divisions établies 
dans les couches crétacées de cette région par HM. delà Bêche, C) Whitaker, (') (Devonshire), 
Davidson (*) (environs de Chard, Somersethirej, Mëyer (^) (Devonshire), et de Rance (') 
(Somersetshire). 



5. - RÉSUMÉ. 

La région occidentale du bassin crétacé du Hampshire, est donc formée par les couches crétacées 
suivantes : 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 


DIVISIONS DE LA RÉGION OCCIDENTALE. 


ÉPAISSEURS. 


Zone à Am. inflatus. 


Blackdown Beds. 


20 à 85- 


Zone à Pecten asper. 


Craie à grains de quartz de Lyme-Regis. 
Craie à grains de quarli de VHiite-Cliff. 


2à*7 


Gtaloritic mari. 


1 àS 


Zone à Holaster sul)globo6U8. 


Chalk mari de Maiden-Newlon. 


àao 


Zone à Belemnites plenus. 

• 


? 


* 


Zone à Inoceramus labialus. 


Calcaire sableux des canûères de Béer. 


7 à 10 


Zone à Terebratulina gracilis. 


Craie à silex de la baie de Béer. 


20 à 24 


Zone à Holaster planus. 


Chalk rock de While Staeet Hill. 


2à4 


Zone à M. cortesiudinariuni. . 


Craie de Broad chalk. 


10 à 12 ? 

• 


Zone à M. coranguinum. 


Craie du signal de Béer. 


20 à 25 f * 


Zone à Marsupites. 


Craie de Dorchester. 


à 60 


Assise k Belemnitelles. 


Craie de Piddletown. 


à 80 



n faut noter cooune fait général la diminution de Pépaisseur de toutes les couches crétacées à 
rOuest de TAngleterre. 

Dans le Dorsetshire, on remarque le développement de rassise à Belemnitelles, notamment dans 
le pli synclinal de la Frome. Les plis de Bower chalk, Broad chalk, sont parallèles aux systèmes déjà 
décrits, de Winchester, etc. 

Le Devonshire révèle des faits intéressants : 1^ L'absence du Cénomanien supérieur (assise à 
Holaster subglobosus), preuve qu'en Angleterre comme en France, il y a eu d'importantes oscillations 
du sol pendant le Cénomanien ; 2» une distinction lithologique avec banc limite net, entre les deux 
zones inférieures du Turonien, partout si distinctes par leurs fossiles. 



■■*■ ^ 



(1) Sir H. T. de la Bêche. Trans. Geol .Soc, ser. 2, vol. Il, p. 109. 

CO M. V^hiiaker. On ihe Chalk of the S. part of Dorset and Devon, Quart. Joum. Geol, Soc, vol. XXVII, p. 98. 

(S) T. Davidson. Mon. Palœontog. Soc. 1852. 

(4) e. J. A. Hëyer. Quart, joum. Geol. Soc, vol. XXX, p. 869. 

(5) G. E. de Rance. Geol. mag. 2* Dec, vol. I, p. 84e, 
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§ 4. — RtelOM MfiRIDIOlVALE. 

Le terrain crétacé de cette région a déjà été l'objet dMmportants travaux : Berger (*), Webster 0^ 
Englefield 0, Backland {% de la Bêche ('), Fitton ('), Bristow Ç), Whitaker ('), ont toor à tour fait 
connaître sa composition. Cette partie du terrain crétacé est difficile à étudier, et sa connaissance 
complète nécessitera encore de bien nombreuses études. 

La région méridionale du bassin crétacé du Hampshire s'ét^d de Tlle de Wight (Culver Clifl), à 
travers 111e de Purbeck, jusqu'à White Nore (Dorsetshire), et de là dans Tintérieur des terres jusqu'à 
Ghilcomb Hill, Est de Bridport (Dorsetshire). Les couches crétacées qui forment la portion comprise 
entre Culver clifl et White Nore ont une très-forte inclinaison vers le Nord ; elles sont quelquefois 
même comme Webster Ta remarqué le premier, absolument verticales. Leur extension superficielle 
est par suite très-faible, elles forment une simple crête de collines arrondies dont les altitudes varient 
entre 100 et 200 mètres, Nine Barrow down la plus haute a 208 mètres. 

La portion comprise entre White Nore et Cbilcomb Bill est formée par des couches beaucoup 
moins inclinées, leur inclinaison vers le Nord est souvent de S^» à 10<>» et s'élève jusqu'à 40<* ; c'est à 
cette diminution d'inclinaison qu*est due leur plus grande extension supil^rficielle. Les altitudes de 
ces collines ne dépassent pas 170 mètres. 

^étudierai successivement les couches peu inclinées (1. Rive droite de la Frome) et les couches 
très-mclinées (2. Ile de Purbeck, lie de Wight) ; elles sont bien évidemment la continuation les unes 
des autres. L'inclinaison Nord est due à un axe anticlinal, parallèle aux axes des Wealds, de 
Kingsclere et de Winchester ; on le suit très-nettement de FEst à l'Ouest, de VÛe de Wîght au 
Dorsetshire. 

Dans nie de Wight, cet axe dirigé de Brixton Bay à Sandown Baj, ramené au jour le Wealdien 
dans ces baies; dans l'Ile de Purbeck, il fait affleurer le Kimmeridien dans la baie de Kimmerid|je; 
dans le vallon de Weymouth , il passe de la baie de Weymouth au Chesil Bank, et montre au 
centre la grande Oolithe. Au Nord de cet axe les couches plongent rapidement au Nord, au Sud leur 
inclinaison est vers le Sud et beaucoup plus faible. Cet axe est la limite Sud du bassin crétacé du 
Hampshire, les couches crétacées situées au Nord seront étudiées dans ce chapitre, les couches situées 
au Sud et qui ne sont du reste visibles que dans Tlle de Wight appartiennent à un autre bassin. Je 
n^en parlerai plus dans ce travail, m^en étant déjà occupé ailleurs ('). 



C) J. F. Berger, A Sketch of the Geol..,. Trans. Geol. Soc., ser. 1, vol. I, p. 349, 1811. 

(2) T. Websler. Trans. Geol. Soc. !'• ser., vol. II. p 161. 

(3) Sir H. Englefield and T. Websier. A Description of the princ. pict. Beauties..., fol. London, 1816. 
(«) Rev. Buckland aud Sir H. de la Bêche. Trans. Geol. Soc., vol. IV, 2* ser., 1830, p. 1. 

(S) ibîd. 

. b) W. H. Fitton. On the slrata between.... Trans. Geol. Soc., 3* sér., vol. IV. 
(7) H. W. Bristow. Geol. Survey of Greal Brilai». 
{•) W. Whitaker. Quart Journ. Geol. Soc., vol. XXVJl, p. 98, 1871. 
(^ C. Barrois. Annal. Sciences géologiques. Paris 1815. 
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I. — HIvc di^te 4« Itt Froow. 

J'étodierai dans ce paragraphe l'espace compris entre la rivière Frome, la faille recouDoe et 
décrite par ïnckland et de la Bêche sous le nom de grande faille du Ridgeway.U mer à White 
More, et aae ligne droite tirée de Bal's corner à Winfrith ; c'esl-à-dire toute la partie de la région 
méridionale formée par les couches inclinant légèrement au Nord, à Texcepliou des massifs de 
Lutworth et de Studland qa'oo ne peut séparer des couches fortement inclinées. 

Deux cartes géologiques Irès-soignées, à l'échelle de 1/64000 ont déjà été publiées sur cette partie 
du Dorsetshire ; la première due à MM. Buckland et de la Bêche ('), la seconde à M. Bristow ('). Un 
regard jeté sur ces cartes montrera combien les couches de cette région sont disloqnées : l'inclinaison 
Nord est loin d'être générale, de nombreux plis et failles la rendent trës-variable. Avant d'exposer la 
distributioD des différentes zones dans l'intérieur du pays, je vais les étudier i la cAle. 

A. Coupe des Falaises •.h&p]Msbe\\e coupe que j'aie observé se trouve à White Nore sons le 
signal ; à l'Est la mer empêche d'aborder le pied des falaises , à l'Ouest leâ ébonlements les 
encombrent. Le croquis ci joint montrera le point où j'ai pris la coupe, f'ai suivi le petit ravin 
indiqué, c'est toutefois un chemin assez difQcile. 

Fig. 7.— COUPE sous LE SIGNAL DE WHITB-NORE. 




L'inclinaison est de 8" vers le S.-E. ; j'ai relevé de bas en haut ; 

1. Marne sableuse, verL Toncé, avec quelques nodules àe phasphaie de chaux. 

Holasler Brongniard?, Béberu 



Serpuia sp. 

Osirea veticulota, Sow, 

Pecten asper (nombreux.) 



Piettdodiadema omalum, Desor. 



(■) Bev. Buckland and sir 11. de la Bêche. Traus. Geol. Soc, 8' air., vol. IV, p,j. 
(2) H. Bristow. Geol, Survey oFgreat Briiaia, d' 17, isso-ss. 
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3. Grès vert à (grains de qaarlz, avec chéris : 

a. Grès dur siliceux. 1,00 

b. Chert ^, 0.20 

c. Grès et nodules siliceux 0,50 

(/. Banc dur de grès siliceux, cherts 0,20 

e. Sable avec gros nodules de grès *. , •. • • h^ 

A Grés 1,00 

1 et 2 appartiennent à la zone à Pecten asper ; il y a un ravinement très-sensible en ce point de la 
falaise, à la partie supérieure de /qui est durcie et corrodée. A la base de 3 se trouve une immense 
quantité de fossiles, plusieurs doivent provenir des couches inférieures remaniées. 

8. Calcaire sableux, noduleux, Jaune brun&lre, grains de quartz et de glauconie ; nodules de 
phosphate de chaux • 1,00 

Ammonites Rotomage7isis, Defr. Serpula vermes, Sow. 

» varianSj Sow. Arca sp. 

» Coupeif Brg. Panopœa sp. 

Scaphites œqualis, Sow. Echinoconus castanea^ d'Orb. 

Nautilus radialus, Sow. Holaster subglobosus, Âg. 
Avellana cassis, d'Orb. » Trecensis, Leym, 

Pleurotomaria sp. Spongiaires. 

Les Holaster subglobosus sont si nombreux quUls forment réellement un tapis continu à la base 
de cette division, qui est le chloritic'marl. 

4. Craie, blanc grisâtre, marneuse, homogène, très-dure, formant des bancs compactes de 0,20 à 
1 mètre, séparés par des veines argilo-marneuses. Nombreux silex gris bleuâtre fondus dans la 
roche 10,00 

Cette craie contient les fossiles de la zone à Holaster subglobosus ; les sileic nombreux qui s'y 
trouvent en bancs réguliers espacés de 0^50 à 1«, indiquent bien qu^on ne saurait les considérer 
comme^ caractéristiques de l'upper chaik. 

5 Marne verd&lrc. dont l mètre à la bnse très-argiU use 8,00 

Cette marne tranche nettement par sa couleur à la surface de la falaise, elle a été déjà signalée 
par H. Whitaker (') ; elle représente la zone à Belemnites plenus. 

c. Craie très-noduleuse sans silex {zone à Jnoceramus lalnalus) 20,00 

Inoceramvs labiatus^ Schll, Rhynchonella Cuvieri, d'Orb, 

1. Craie non noduleuse, avec silex de couleur claire, gris bleuSlrc, peu abondants ; silex noirs à la 

partie supérieure (zone à T. gradlis) * 25.00 

Jnoceramus labiatus, Inoceramus Brongniarli, Sow. 

Rhynchonella Cuvieri^ d'Orb. Holaster cnravium» Lamk. 

B. Lit d'argile gri8>noir&tre, mince. 

9. Craie avec très-rares silex . . . ' '. , . 2,00 

Inoceramus voisin de Labiatus, Micraster corbo^s, Forbes. 

Spondylus spinosus, Sow. 

(M W, Whitalier. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol XXVIi. 1871, p. 96. 
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lo. Craie nodaleuse dure 



o,so 



Inoceramuê voisin de LaJbiatus. 
Terebratula setniglobosa, Sow. 
Micraster breviporus^ Ag. 
» corbovis^ Forb. 



Holasler planas^ Kg. (Mant sp.) 
Cyphosoma radiatum, Sorig. 
Echinocorys giblms, Lk. 
Âmorpàospongia globosa» v. Hag. 



.11. Craie à silex noire, compactes, disséminés. 

Inoceramus, 

Ostrea. 

Terebratula semiglobosa, Sow. 

Ràynchonella piicatiliSt Sow. 

Holaster planas, Mant. 

Micraster corbwisJ Forb. 

id. Banc noduléux dur. 



15,00 



Cidarîs seeptrifera, Mant. 
» clavigera, Kœnig. 
Discoïdea. 
Parasmilia* 
Amorpàospongia globq§a, v. Hag. 



V.. 



Micraster corbovis T, Forb. 
]8. Craie avec siiex noirs, dont quelques bancs cariés; niveaux noduléux à plusieurs reprises . . 20,oo 



n m'a été impossible d'aborder cette partie de la falaise, j'ai recueilli dans les ébonlements deux 
Micraster cùrtestudinarium, très-bien caractérisés, et provenant de ce niveaa autant que j^ai pu en 
juger par les caractères de la roche. Je rattache également 1 1 à ]a zone à Jlf . cortestudinarium, 9 et 
10 à la zone à Holaster planus ; j'ai cité avec doute dans ces couches Micraster corhovis^ l'espèce que 
j'ai recueillie est une espèce à aires interporifères lisses, assez commune dans la zone à M. cortestu- 
HMriumy sa ressemblance avec Jlf. breviporus rend parfois difficile la distinction entre les deux 
zones caractérisées par ces oursins. Au-dessus du n» 13 la coupe devient très-facile, on peut suivre 
un sentier tracé qui mène au signal House. 

14. Craie avec silex moins nombreux, noir&tres, en bancs dont quelques-uns sont tabolairei. • • 8,00 

Echinocorys gihbus, LIe. 

15. Craie avec sUex cariés, nombreux, disséminés dans la crafe ; ils sont rosés en dehors. . . . 4,oo 

Ostrea wsicularis, Vl, Cidaris hirudo, Sorig. 

Cidaris sceptrifera^ Mant. Salenia granulata, Forbes. 

• clavigera, Kœnlg. Astéries. 

» subvesiculosa, d*Orb. Amorphosponffia globosa^ v. Hag. 

16. Banc jaune noduleux o,80 

n. Craie à silex rosés en dehors l.oo 

18. Banc jaune, très-dur, noduleux, avec nombreux fossiles roulés 0.60 

Ce banc forme la base de la zone à if. coranguimm. Cest un banc limite très-net, que remar- 
queront inévitablement tous les géologues qui feront cette coupe. C'est certainement le même que 
M. Whitaker (*) a décrit comme banc noduleux de 1 pied 1/2 dans la (»*aie avec nombreux silex. 



(MM. Whitaker. Quart )oum. Geol. Soc Vol. TLyVL. 1871, p. 88. 
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10. Craie blanche avec ailex rosés au bord et en bancs espacés de i mètre; à la base, nombreni Uta 

de firagments de gros Inocéranies 15,00 



Inoceramus involutus^ Sow. 
Inoceramus. 
Serjmia piexus, Sow. 
Cidaris hirudo, Sorig. 



CidarU clavigera^ Kœnig. 

Astéries. 

Amorphapongia globifsa, v. Hag. 



20, Craie blanche à silex rosés au bord, en bancs espacés de 1 .50 en bas, de 0,50 en haut. . • • . lO.oO 



Jfwceramus, 
EcMnocorys gihlms, Lk. 
Cidaris clavigera A., Kœnig. 
» sceptrifera A., Mant. 



Cidaris hirudo, Surig. 

Bourgueticrinus eUiplicus^lhXU. 

Astéries. 

Amorphospongià globosa, v. Hag. 



21. Craie blanche à silex blonds» rosés an bord, de formes assez régulières» aplaties, en bancs 

espacésdel mètre • 10,00 



Echinoconus conicus, Breyn. 
Micraster caranguinum^ Forb. 
Cidaris peromata, Forb. 

» clamigera, Kœnig. 

• iubveticulosat d'Orb. 



Cidaris Mrudo, Sorig. 
Cyphosotna sp. 
Astéries. 
Bryozoaires. 
Afnorphospongia. 



Cette €rti0 forme le haut de l'escarpement, qui est par conséquent coaronné par la zone à M. 
coranguinum. On moûte encore lO» josqu'an signal Honsc, les silex sont ici grisâtres en bdncs minces 
et discontinàs ; je n*y ai pas trouvé de fossiles, je les rapporte cependant à la zone à Harsupites que 
J*ai reconnue près de là dans une carrière ouverte an peu au Nord. 

La zone à Am. infUUus n*est pas visible à Wliite Nore, mais elle est très-bien exposée dans la baie 
de Ringstead. Son épaisseur est de 15 mètres environ, elle' est formée de sables argileux verts avec 
bancs de grés à la partie moyenne, et est recouverte par ta zone à Pecien asper. 

JVL recueilli à Ringstead dans la zone à Am. inflaius : 



Ostrea conica. Sow. 
> columlbaj Lk 



Janira guadricasiaia, Sow. 
Vermicularia concava^ Sow. 




Dans les éboulements de cette baie de Ringstead, j'ai recueilli des fossiles dans la craie & silex 
gria bleudtre fondue dans la roche ( Chalk mari à H. snbglobosusj : . 



Ammonites varians^ Sow. 

» Sussexiensis^ M int. 
NauHtus pseudo^legam, d'Orb 
Pecien depressus, MantL 

» Beaveri, Sow. 
lipus elangaia^ Sow, 



inoceramus siriatus, Mant. 
Osirea vesicviûris, Lamk. 
Plicatuia inflaia, Sow. 
Rhynchonella Â/anleliana, Sow. 
Holçuter subfloàosus, Af 
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Les différentes zones exposées dans les falaises de Wbite nore se voient avec les mêmes caractères 
à Pinlérieur du pays. L'assise iMarsupites est bien développée aux environs de Dorchesier ; dans 
la tranchée du chemin de fer de celle ville, elle est presque horizontale et ne contient pas de silex. 

L'assise à Belemnilelles existe d'une façon continue dans toute cette partie, elle forme une bande 
régulière au contact du tertiaire, et couronne de plus vers l'Ouest les collines de craie à Marsapites. 

a 

A Conygor Hill, Farringdon-in-Ruin, j'ai trouvé • Belemnitella mucronaia ; au Sud de Whitcomb : 



Peclen crctoaus^ Dcfr. 
LimaUoperi, D.fr. 



Ràynchonelia octoplicatay Sow. 



Ces couches inclinent insensiblement vers le N.-E. ; ù Warmwell, j*ai recueilli: BeUmniteUa 
mucronaia, à Owre-Mojne où les silex sont bien rares : 



Beiemnitelfa mucronatay Schl. 
Rosteilaria slcnoptera^ Gold. 
Uma Dutempleana y d Orb. 



RhynchoneUa ocloplicala, Sow. 
Magas putnilus^ var. Sow. 
Micraster, 



L^épaisseur de ce niveau est de plus de 30 mètres. 

B, Structure géologique : La structure géologique de cette partie du Dorsetshire est intéressante 
et assez complitiuée ; grâce h deux accidents décrits sous les noms de faille du Ridgeway, et faille de 
Winlerborne-Abbas. 

Faille du Ridgeway : Cet accident est bien connu grâce aux études de M. de la Bêcbe, 
Buckland, Weston 0) etsurloulde M. Bristow('), qui Tout suivi et tracé sur leur carte sur une 
longueur de plus de 25 kilomètres, depuis East Chaldon jusqu à la mer à TOuest d'Abbotsbury. Cette 
faille , fait buter tour à tour les différentes zones de la craie contre les différentes zones du juras-» 
sique, du coral-rag aux couches de Purbeck, je me bornerai à une seule coupe. 

Coupe de Five Meers (Est de Winfrith) à BaVs Corner^ passant par la faille du Ridgeway (PI, 111. 
fig. 5 ). A Owre-Moyne affleure la craie à Belemnilelles ; elle est presque horizontale et directement 
recouverte par le tertiaire des couches de Woolwich et de Reading. A Five-Meerst sur le ffand Nord 
de la colline, se ti-ouve une carrière où la craie est fendillée en tous sens. Les silex sont peu 
nombreux, jaunes en dehors, ils ont une patine épaisse, et sont disposés en bancs minces. 



Beryx sp. 



Peclen creiasus, Oefr. 



(») Wesion. Quart, iourn. Geol. Soc. N» 16. 1848, p. 245. 
(2) H. W. Brislow. Geological Survey, sheel 17. 
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Cetle craie $e rapporle par se& caractères à la zone à Marsupiles. L'inclinaison peu nelle me 
semble de 13« ; celle qui est indiquée sur la coupe est donc fort exagérée, on ne pouvait l'éviter sur 
une coupe à si petite échelle. 

Le haut de la colline est formé par la craie à silex, ij'y ai recueilli un Micraster coranguimm. En 
descendant au Sud, on passe sur une craie noduleuse à silex (zone à M, cortestudinar'nim, puis on 
arrive sur le Turonien diveclnoceramus Brangniarti. Au bas, il y a des carrières de craie conglomérée, 
avec bancs de nodules, et petiu lits d'argile schisteuse, gris verdâlre. 



Jnoceramus labiutus. 
Cidaris hirudo, Sorig. 



Son épaisseur est de 10», c'est la base du Turonien ; son inclinaison est N. 15o. E. 50o. Le Céno- 
manien à Bol. mbglobosus est ici au contact de la faille, mais il n'y a pas de beaux affleuremenU ; un 
peu à rOuest vers Lords barrow les sables verts du Cénomanien inférieur butent contre cette faille 
du Ridgeway, à l'Est au contraire vers Winfrith j'y ai vu le Turonien avec Inoceramm kbiatus ; son 
inclinaison est N. SO», E. 53*. 

Avant de quitter cette crête élevée des collines crétacées de Five-Meers, d'où Ton domine tout le 
pays, je dois faire remarquer les relations étroites si frappantes ici, qui existent entre les vallées 
actuelles et les anciens accidents géologiques. Du haut des collines de Five-Meers on voit se dérouler 
au Nord la vaste plaine tertiaire du Hampshire, au Sud la vallée de East-Chaldon au delà de laquelle 
des collines crétacées s'élèvent de nouveau, à TOuest l'étroite vallée de East-Chaldon se continue au 
loin entre ces deux lignes de hauteurs : elle correspond ici directement à la faille du Ridgeway. 
La faille ne se prolonge pas au Sud de Winfrith, les couches se sont bombées sans que la fracture 
se soit produite ; il y a ici une hauteur, et la vallée de East-Chaldon ne se prolonge pas au-delà. 

Les agents atmosphériques ont façonné nos vallées, mais je crois qu'en général ils ne les ont pas 
formées ; les eaux qui tombent à la surface du sol, et qui y donnent naissance aux rivières^ n'ont pas 
creusé leur lit au hasard, mais elles se sont réunies dans les dépressions préexistantes du sol. La 
plupart des accidents anciens que j'ai observés dans cette partie méridionale de l'Angleterre, failles, 
plis synclinaux ou anticlinaux, ont été l'ébauche de vallées actuelles. 

Cette chaîne des collines crétacées de Five Meers formée de couches fortement inclinées, montre 
encore un fait intéressant quand on la compare à la chaîne crétacée de Tlle de Purbeck qui lui 
ressemble tant: je veux parler d'une structure en éventail. Les schémas suivants feront mieux com- 
prendre cette disposition que de longues explications : 
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Fig. 8.— COUPE SGHiMATIQUB DBS CRCtBS GRiTÀCÉES M FITE-IIEBRS IT BB HJRBBCK. 



Faille syncUnale Taille anticlinale 



l.dePurbeck 








mêers 




Ces deux schémas représentent des cônpes théoriques à travers les chaînes de craie de Pnrbeck et 
de Five Meers. Dans les deux cas les couches plongent fortement au Nord, dans les deox cas les 
couches les plus inclinées sont celles au contact de la faille ; dans la coupe de Purbeck les couches 
inférieures sont les moins inclinées, les supérieures les plus inclinées ; dans le massif de Pire Meers 



Mrfki 



•«hffeaj 



■A^ 



(>) J*ai déjà indiqué cette disposition dans mon trayall sur nie de Wight;eUe sa continae dansllle de Porbeek, 
comme Je le montrerai plus loin. 
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le cratraire a lieu, les couches inférieures sont les plus inclinées, les supérieures les moins 
inclinées. Ces deux failles diffèrent, en ce que Tune, celle de Pnrbeck est un pli synclinal exagéré 
(faille synclinale), tandis que Pautre de Fiye Heers (Ridgeway) est un pli anticlinal «xagéré (faille 
anticlinale). 

Cela étant posé, si on prolonge comme le montre la figure, ces couches à inclinaisons différentes 
dans le sens de leur mouvement, c'est-à-dire celles de Five Meers vers le centre de ranUclinal, 
celles de Purbeck vers le centre du synclinal, on voit que dans les deux cas les couches Tont 
converger vers un même point. Gela n'a pas lieu dans la nature, car les couches se sont pliées avant 
d'atteindre ce point extrême d'amincissement. Il faut bien néanmoins admettre que les parties qui 
forment le centre des plis synclinaux ou anticlinaux ont subi ici une sorte de compression, et sont 
réduites à un volume moindre que les parties intermédiaires. Ces changements d'épaisseur des 
cou(^es, postérieurs à leur dépôt, me semblent pouvoir être mis à profit pour expliquer les silex 
brisés et les Slickensides. 

Lès silex brisés de ces régions ont été remarqués depuis longtemps par Mantell; ces silex en place 
dans la carrière, semblent entiers et intacts, mais quand on vient à les toucher, ils tombent en 
morceaux et on peut constater qu'ils étaient fendillés dans tous les sens, et que la craie avait même 
pénétré entre ces fentes. U est donc probable que ces silex se sont fissurés pendant la période de 
compression des couches (*] ; la craie qui se trouve dans les fissures y est amenée tous les jomrs 
par Peau qui circule sans cesse dans la craie poreuse. 

Les Slickensides, surfaces rugueuses, striées, ondulées, polies ou irrégulières, de certains bancs 
de craie, ont souvent attiré Tattention ('). Je crois avec M. Judd et beaucoup d'autres géologues 
anglais que leur origine est uniquement due à des actions mécaniques. Des cassures locales et de 
petits glissements, se sont produits dans les couches lors de leur compression ; les cassures sont 
irrégulières, rugueuses, puis les stries se forment lorsque ces parties glissent les unes sur les autres; 
quand le frottement est plus fort, des parties de la roche se trouvent réduites à un grand état de 
division, et ces particules comprimées forment ensuite le revêtement spécial de certaines surfaces 
polies. C'est dans les couches crétacées dont la structure est la moins homogène (zone à Inoceramus 
labialus), que ces structures particulières sont les plus frappantes. Les apparences cristallines que 
Ton y voit assez souvent, sont dues, je crois à l'action actuelle des eaux. 

Je reviens enfin à la description de la coupe de Five Meers à Bdt*s corner (pi. III, figure 5)» 
J'ai indiqué le Cénomanien butant contre la faille du Ridgeway ; de l'autre côté de celte faille, et au 



0) Pendant la période tertiaire, comme ]e le montrerai plus loin 

(2) i?. Morlimer. Noies on markings in tbeCbalk of ihe Yorks. Quart. Joum. Geol. Soc., No 116, 1878. 

H. /)• Fordham Notes on ihe structure sometimes deveioped ia Chaik, Quart. Jour. Geol. Soc., &• IH, 1878* 

Prof. Marêh, Proc. Amer, assoc. of Sciences, 1875. 

H 
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fond de la vallée affleurent les argiles rooges Wealdiennes.. Au Sud, ces couches sont stirmontées 

par les sables verts à Am. inflatus : 

a. Sables verts, visibles près Téglise de East-Ghaldoo. 

b. Grès vert lustré, calcaréo-siliceux. 

Janira 1 costala (de grande taille). Ostrea vesiculosa, Sow. 

> 5 costala id. Peclen laminosus, Mànt. 

Ostrea conica id. 

On voit ce grès à TOuest du village, sur la route de West-Chaldon, il forme la partie supérieure 
de la zone à Am. inflatus. Les couches supérieures (zone à P. asper)^ se montrent dans les tranchées 
du chemin au S.-E. de East-Chaldon : 

d. Grès calcareo-siliceuz, grains de glaucome 3»00 

Pecten asper, Lk. Discoïdea minima, kg, 

Ostrea conica, Sow. 

e. Marne glauconieuse (chloritic mari} 1,00 

Scaphites œqualis, Sow. Baculites. 

Ammonites varians, Sow. Pteuroiomaria* 

» Coupei, Brg. Cyprina. 

» Rotomagensis, Defr. Inoceramus striatus, Mant. 

» MantelU, Sow. Echinoconus castanea» d'Orb. 

Turruiites costatus, Lamk. Hotaster subglotfosus, Ag. 
Nautiius. 

LMncIinaison de ces couches vers le Sud est de iS^ dans la carrière du four à chauXj où se 
trouve le chloriiic mari, et où on exploite le Chalk mari à Holasler subglobosus. 

f. Marne grisâtre avec silex bieu&tre fondus dans la roche (Z. à H. subgloàosus). 

Ammonites Mantelti, Sow. Inoceramus striatus, Mant. 

Scaphites œqualis, Sow. Lima semiomata, d'Orb. 

h. Craie noduleuse à Inoceramus tabialus» exploitée dans une carrière à TËst de West 

Chaldun, où elle est inclinée S. 30» 0. — 12o. 
2*. Craie à silex (zone à T, gracilis)^ formant le bas des collines au Sud de West-Cbaldon. 
y. J ai observé le chalk rock très-noduleux dans la tranchée d'un chemin. 

Holasler planus, Mant. Micr aster breviporus, Ag. 

Je ne puis indiquer exactement cet affleurement, faute de points de repère sur la carte de cette 
région déserte. 

k. La craie à silex cariés (zone à Jf. cortestudinarium), et 

/. La craie à nombreux Inocéraroes (zone à M, coranguinum), sont bien exposées dans 
^ ChaldoD down, dans un ravin au Nord de Round pound. 

Plicalula sigillina, Wood. * Bryozoaires. 

Echinocorj/s gibbus, Lk. Amorphospongia globosa, v. Hag. 

m. Craie lendre, silex jaunes en dehors, et à épaisse patine blanche (zone à Marwpites\ 
exploitée dans une petite carrière au haut de Round pound. 
Janira guadricostala, Sow. Bourgueticrinus eltipticus^ MilL 

Rhynchonella octoplicata^ Sow. Bryozoaires. 

Tèrebratulina slriata^ Wahl. Eponges. 

EcMnocorysgibbtM^Lli, 
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A un kilomètre Oaesl de Wardstone barrow, près d'une ferme abandomiée, bâtie au point le plus 
élevé de ce district*, la craie est tendre, et contient des silex gris -bleuâtre. 

Aviaiia 0). Echinocorys gibbus^ Lk. 

Elle appartient peut-être à la partie inférieure de rassise à Belemnitelles, zone à B. quadrata de 
M. Hébert (•). 

Ces couches Tiennent buter à Bats' corner, contre une faille bien visible dans la falaise; je 
m'occuperai plus loin de la craie sitaée au Sud de cette faille, elle appartient à la chaîne étroite qui 
traverse les lies de Wight et de Purbeck. 

Paille de Winterbome-Abbas : La coupe de Huckleford sur la Frome à Blackdown (') (pi. III, 
flg. 6 )y montre la structure de cette région ; H. H. W. Bristow en avait parfaitement reconnu les 
principaux traits conmie on le voit sur la coupe de Blackdown à WestHili (Horizontal sections n<> 20). 

Aux environs de Huckleford, affleure une craie blanche, tendre, avec peu de silex, noirs, à 
patine blanche, épaisse, et en bancs espacés d'environ 1,50. Cette craie est pauvre en fossiles dans 
cette région , je l'ai observée encore à New-Bam , H^ Skippet , Bradford down , et jusqu'à 
Dorchester. 

Ostrea hippopodium, Nills. Ciàaris scepttifera, Mant. 

PUcatula sigiUina^ Wood. - Amorphospongia gloôosa, v. flag. 

Echinocorys giàbus, Lk. 

L'inclinaison est en général vers le N. E. de 8<> à lO®; il y a cependant de petites ondulations dans 
cette plaine crétacée; ainsi, à Bradford Heath, dans un chemin creux au nord de la voie Romaine 
de Dorchester^ l'inclmaison est de 15<> vers le Sud. 

Dans une prairie au Sud de Knowle , une carrière est ouverte dans dès couches inférieures ; les 

silex y sont assez nombreux, noirs, gros, cornus, en bancs espacés de 0,50. Inclinaison 

N. 60 E. = 80 : 

SpondytM Dutempieanus, d'Orb. Micraster caranguinum, Forbes. 

Une carrière intéressante se trouve à gauche du chemin de North Hill à Steepleton : l'inclinaison 
estN. 350E. = 60o; il y a de haut en bas : 

1. Craie blanche tendre, silex noirs, cornus, en bancs espacés de 0,50 (zone à M. Cortestudinarium). l5«oo 

Jnoceratnus involutus, Sow. Micraster cortestudinarium ?, Gold. 

2. Craie grossièremeni noduleuse ,* bancs irréguliers et discontinus de nombreux silex gris sombre. 7,00 

inoceramus. Micraster corbovis, Forb. 



(0 J*ai recueilli cette même espèce dans la zone à B. quadrata de Saint-Quentin (Aisne). 

(2) Il faut bien se garder de comparer celte zone à fi. quadrata, à la craie à fi. quadrata des géologues 
allemands ; celle-ci correspond à ma zone à Marsupites, tandis que la première est comprise dans mon asiise à 
Belemnitelles, dont elle forme la base. 

(3) 11 ne faut pas confondre cette colline avec les célèbres Blackdown Hills du Devonshîre. 
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8. Craie blanche, homogène, compacte, dans laquelle il y a 4 bancs de silex tabulaires distants 

de 0,70 8,00 

Inoceramus voisin de Labiatus. 

4. Poudingue à petits galets et à pâte marneuse gris&tre li^ 

5. Craie compacte homogène • • 1*^ 

6. Poudingue à petits galets de craie 8*^ 

Les numéros 3, 4, 5, 6, représentent le Chalk rock et les couches noduleuses de la partie 
supérieure du Turonien à T. gracilis. Le numéro 4, poudingue à petits galets et à pâte marneuse 
grisâtre , a un intérêt tout spécial : les galets sont peu roulés et ont des formes anguleuses émoussées; 
la plupart sont des fragments de craie, ils sont blancs, durs, jaunis en dehors; quelques-uns 
proviennent du Cénomanien et sont de Tupper green sand très-bien caractérisés. Il y a dans ce 
poudingue de petits grains de quartz, de glauconie , et d'autres grains verdâtres tendres (chlorite?) ; 
il y a enfin d'assez nombreux fragments de fossiles parmi lesquels j*ai reconnu : 

Inoceramus. Bourgueticrinus, 

Astéries. Radioles d'Oursins. 

Pendant la période d'exhaussement qui précéda la grande émersion de la fin du Turonien , les 
couches cénomaniennes , déjà consolidées , étaient donc en partie émergées et exposées à des dénu- 
dations , puisqu'on en retrouve des traces dans le Turonien supérieur. 

Steepleton est bâti sur le Turonien; la zone à T^ gracilis afQeure à TEst, derrière le moulin est 
une carrière dans la zone à 1. labiatus ; de Taulre côté de la rivière , c'est-à-dire sur sa rive droite , 
on se trouve subitement sur les grès verts lustrés de la zone à Am. inflatus : il y en a dans tous les 
champs et les fossés de Winterbome-Abbas. 

Au Sud, en gravissant la route qui mène vers Portisham et passe par Blackdown , on traverse de 
nouveau toute la série crétacée qui incline légèrement au Sud. Au haut de Blackdown est un 
afQeurement des sables de Woolwich et de Reading. 

La faille de Winterbome-Abbas présente les mêmes particularités que celle du Ridgeway à Five* 
meers : couches plus fortement inclinées au Nord qu'au Sud , inclinaison maxima au contact de la 
faille, vallée et rivière correspondant à la faille , etc.; je ne reviendrai plus sur ces questions. 

La faille de Winterbome-Abbas se prolonge au N. 0. et au S. E., comme l'a très-bien représenté 
H. Bristow C) ; au N. 0. de Martins Town, la craie Turonienne noduleuse à i. labiatus est inclinée de 
M9 vers le Nord; au Sud de cette localité et de l'autre côté de l'eau , affieurent des baûcs horizontaux 
de craie un peu noduleuse avec silex, que je rapporte à la partie supérieure de la zone à 
T. gracilis. 

P) Geological Survey, Sheet 17. 
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S« ne de Parkeek. 
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Le terrain crétacé supérieur forme dans cette contrée une crête étroite , son inclinaison vers le N. 
est très-forte; cette chaîne de collines comprend successivement de TO. à TE. : Bindon Hill, Purbeck 
Hili, Knowl Hill, Challow Hill, Nine Barrow down. Au nord de cette crête , il y a deux massifs de 
craie où les couches sont peu inclinées i celui de Lulworth et celui de Studland. 

La craie de ce district est limitée au Nord par le bassin tertiaire du Hampshire , au Sud par une 
chaîne formée de crétacé inférieur qui lui est parallèle , à TEst par la mer, à l'Ouest par une ligne 
droite que j^ai tirée de Winfrith à la faille de Bats' Corner. 

La faille et la falaise de Bats' Goroer sont représentées dans la coupe (pi. III» fig. 5) ; je n*ai pu 
étudier celte coupe de près, la partie inférieure de la falaise étant inabordable. La falaise à l'Est de 
Bats' Corner, où les couches sont verticales, est formée entièrement par la craie à silex; je n'ai donc 
pas figuré le Cénomanien ni le Turonien sur ma coupe, peut-être la zone à Jlf. eortestuditèarium 
existe-t-elle à la base ? 

HaëMi Hill : Les couches qui forment cette chaîne sont très-nettement exposées dans les 
nombreuses petites baies qui se trouvent sur la côte : Durdlecove» Man of War cove, Lulworth 
cove, Hewps Bay ; je n'ai vu que des différences insignifiantes entre ces coupes. 

i • JL ijalworiii ceve, les couches sont verticales au milieu de la baie , mais l'inclinaison est 
moindre sur les côtés où afQeurent des couches inrérieures ; Tinclinaison de la craie cénomanienne 
ne dépasse guère 30> N., les couches supérieures sont les plus inclinées; au centre de la baie, elles 
sont même un peu renversées vers le Sud. 

Yoici la coupe que j'ai prise au côté Ouest de I^utworth cove ; de ce côté , la couct&e inlëileûTe est 
une argile noire sableuse, contenant des concrétions ferrugineuses en forme de tiges. C'est l'argile 
da gault dont l'épaisseur, d'après Fitton , est ici de ^â^. Les couches suivantes constituent Ttipper 
green sand de Fitton ; il leur assignait une épaisseur de 25 mètres. 

Cotipe (fo LulvoQfXh tow (bas en haut) : 

Argile noire sableuse (GauU) 4,00 

.4. 1. Argile noire plus sableuse • . . . o»50 

2. Grès tendre, micacé, argileux 0,50 

Bivalve. Tiges noir&ires. 

Vermicularia concava, Sow. 

8. Sable . . , 1,00 

4. Grès grisSire : Vermicularia concava, Oslrea arnica e,80 

5. Sable vert pauvre en fossiles 9,00 

0. Grès gris verd&lré : Vermicularia concaoa, Janira quadricostata» nombreuses Osirea^ 0,IS 

7. Sable gris noir, micacé ; gypse, pyrites, petits lits de fossiles phosphatés « • s,00 

Vermicularia concava, Sow. Arca, 

Osirea vesiculosat Sow. 

8. Nodules de grès caicareux en banc discontinu , * 0^80 



Ectunei de poisson* ' 

Crustacé 

Ammonites BaulirUamus, d'Orb.P (') 

■ rosiralus, Sow. Ideniique i la flguie du Sowcrby , . , . . 

» niflalut, Sow . . 

» sp , voisine lie uan'coMW, Piciel, grès vert, pi. 9, Ba. 6. . . . 
» crenofua, Fin. PI. Il, tljt, 2ï(-i) 

■ Oooit/ialUySovi.PLibi 

Hamiles virgulatus, Bronp 

n aUemalus, Mani. O . . . . 

Rosteliaria l'arkinsoni, Sow. (*) 

Theiis major. Sow 

• {/eiievensis. Pjci. el Roux, G:ès ve«. PI. 80, llg. a (s) 

Cj/t/ierea capernia Sow min. con<H. pi. 618 

» parua. Sow PI. 3i8 

■ «*6ro/u.,tia,Sow, inFm. PI. n, f. a 

Fmui/oAii, Sow. Min. Conch 

» fmmersa, Sow. ta Fill. PI. n, f 6 

• truncatu Sow in V\\X. PI. n, f. a. Cyitierea (Horris catalogue, 811. 

■ fuAniCT-sa, Sow. m Fin. PI. n, r. 4 

Macira f angu/ata, Suw. in Fiu, PL 16, flg. B 

Cardita Dapiniana, dOrb. Pal. Fr 

^s/arJe«lfiala, Sow. Uin.CoDcti. PI 520, f. 1 

■ concinwa, Sow. in Kill PI. 16, 1 16 

■ itnpoata, Suw. ia Fut. PI. 16, r. 18 

" sp 

Arca œguilaleraiis. Corn, et Briarl PI. S, flg. 1 à lo 

» nana.d'Orb. (S) , 

» carinata, Sow 

■ obesa, PicieL ei Ronx, grès vert, PI. 88, llg. IS 

■ glaàra, Park 

» formosa, Sow. in Fill. PI. n, f. "J (') 

Nucula sp , voisine de Itneala, Fin. («j 

sp , voiMDi! de bivirgata. Sow in Jukes-Browne. PI. IS, t. 4, 8 . . 
Trffonfa spCnosn, Park. in Suw. Hin. CoDeb 

• aiœformis, Park. Id 

» pyrrha. dOrb. prodrome 
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(t) Me semble ideniique à l'espèce figurée sous ce nom par Piciei (grès vert, pi. 1. f. a.), mais dilTâreal de 
A. Rautiniataia typiques de Hachéroménil. 

(2) Ne semble identique i la figure de Fitton:clle n'est peut-ëlre que le jeune de j1. a«r//ut, coaune le ponM 
d'Orbigny. 

p) Celle espèce voisine de H. spinutosus, Sow, de Blackdo'vn, el de If Favrinus (Pictel el Roui, grès verl, pi IS. 
f, E 6. 1.), est ornÉe comme eux de côies èt^ales, simples, peu obliques. Irës-alléouËes sur la ventre el munies sur le 
dos de deux rangées de tubercules. Tuuies ks c6les ne sont pas cepnndani lubcrculûes comme //. Favrinus, elles ne 
le sout pas de deux en deux, conimu H. spinuloiiu. Les ii rragm''iils que Je iiossè le présentent des cAtea luberculées, 
allernanl irrégulièrement avec dus c6tes sans tubercules. Celle esiièce est irès-abondaute dans la gaize de l'Argoune; 
J'en ai recueilli 10 écbauiilloni ; je considère A. arduennensis, d'Orb., comme étant syncnyme. 

(4) Celte coquille se rapporie bien à la ligure la, pi. 208, de d'Orbigny : ses tours portent des cAtes tuberculeuses 
IrèS-obliques, le dernier perd ces eûtes, el sa partie supérieure est ornée de deux carènes. Ces caracières ne sont pas 
visibles dsDs ta Bg. de Sowerby, pi. 18, (. 34. 

(>) Celle espèce distincte de T. minor de la minerai concbology diffère bien peu, ce me semble, de T. inlnor, 
d'Orb. Pal. Fr. pi. SffT, f. 6. 10. 

(*) Ils se rapprocbenl bien de la var. jufrnana, Pict, et Roux, grès verl, pi. sa. f 6, 

n Elles diOèrent bien peu de A glabra, Park ; elles pourraient n'être que les formes Jeunes de cette espèce si 
commune Ici. 

n Les HucQles sont indéterminables, et sont des moules iniemes qui se rapprochent par leur forme générale des 
esptoei indiquée). 



Umoptil LoriGlii T Renv. PI. 1, 1. 8 (<) 

Siltqua Mnreana, dOrb 

Patwpœa modani. Picl. et Roux. PI. 3B. f. î{^. , . 

*orffoW rcPCT-ïO.Sow. in Pill. PI. n, 1. 13 

Inoceramus sulcatus, Park 

Pecten laminosvs, Haut ■ . . . . 

■ *«ten(, FiU. PI. 16, M6(>) 

» Gaflfennet. d'Orb . . . 

JttiUra quinquecostata. Son. Variétés de petite taille. 

■ qututneoitata. Son. id. 
• aquictatata. AOtb. id. 

Ostrea canaliculata, Dcfr. (') 

» conica. Sow 

VermtctUairia polygonatu, Sow 

• concava. Sow 

Holotttr (plaquettes) 

Pimutodiadema (radioles) 

Tigea de végétaux 
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La faune de Dnrdle cove est la même que celle de Lalworth cove ; j'ai compris dans ceUe liste les 
espèces que j'ai recaeillies dans ces deux localités, paur donner ane idée plus complële de la faone 
des diffârenles couches. Celte fanne est celle de Blackdown ; sar S6 espèces , 33 sont citées & 
BlackdoTii. 

9. Sable vert S,00 

10. BaDC de peUiei huîtres, quelques nodules de phosphate de chaux : Vemticularia 

amcava, Janira quadricotlala, Fticatula o,ia 

11. Sable vert o,M 

13. Grès ft serpules. o.ao 

18. Sable, banc A'Oslrea veslatloia a la base, Vermicularia concava, quelques fossiles en 

phoiphaie du chaui 9,00 

Ces i:oaches coirespondenl aux Daméros 2, 3, 4, de U. Me;er. 

B. M. GrËs calcareux, i, gros grains de elaucoDle, nombreuses Janira guadticoslala de grande 

taille 1,00 

li, SAble^eri, Vermicularia cmcam,Oslrea i,50 

16. Grès calcarëo-siliceux, à surface caverneuse '..... 1,00 

Fertnfcuiaria concava, Sow. Pecten laminosua, Hant. 

Panopœa Icevitacuia f > hiiptdus, Uold. 

^eniu. Oslrea conica (de grande taille), 

PUcaluia peclinoûies, Son. > vtUculosa, Sow. 

Janira qvadricoslata, Sow. Cidaris vesiculoia f, Gold. 

n. Sable vert ' o,60 

18. GrËs ealcarëo-spiiceux : Oilrea 0;IS & 0,GO 

(>) Ces coquilles ne présentent pas de caractères bien nets, mais ont une grande ressemblance avec l'espèce 
décrlle par H. Renevier. 

(I) Coquille bien Toiiine de P. acttlisulcala, d'Orb, •- Gurgitis. Brong. (d'après Pictei), msis ayant son cAlé anal 
plus de deux fois plus long que son cCtâ buccal. C'est justement, d'après Pjciet, te caractère de P. Rhodani. 

(>) Trois beaux échantillons identiques k ta ligure de Fitton ; cette espèce est trés-voiaine du P. arcualui. Gela. 
(Elbihalgebirge) de l'Unterquadersandstein ; peu l-éue conviendrait-il même de les réunir? 

(*) Je rèunii boette espèce 0«/reavndafa,Sow., irexempledell. Coquand. 
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Paasimile à cette diTisioa B les numéros 5 , 6 , de M. Heyer. 

C. 17. Sable vert marneux, fossiles en phosphate de chaux 2»00 

Ancyloeeras. Janira quadricostata, Sow. 

ScapMtes œqualis, Sow. Spondylus? (Avicula) occuitus^ Gein. 

Rostellaria. Peclen asper, Lamk. 
AveUana cassis, d*Orb. » elongatus, Lamk. 

Terebratella peclita, Sow. Ostrea vesiculosat Sow. 
Arca echinata, d'Orb. » conica, Sow. 

» Passyana^ d*Orb. ^ Serpula difforme. Dix. 
Trigonia scabra, Lamk 7 r gordiaHs, Schl. 

Cardiia dubia, Sow.? Vermicuiariaconcavat Sow. 

Cardium ventricosum, d'Orb. Discotdea subucuhis, Klein. 

Visnitf Aotomo^^n^^, d*Orb. 7 Catopygus. 

Cyprina consoMna, d*Orb. Uolaster Brongniarli ? (Heb. et Mun-Ghal.) 
Inoceramus. 

18. Grès glauconieux calcareux . . .' 0,50 

19. Sable vert, nombreux fossiles phosphatés : Peclen asper 0,50 

/>• 20. Grès blanc à grains fins, peu glauconieux, avec bancs de chéris. U devient quatizeux et 

ti gros grains en haut; la glauconie y devient aussi plus abondante ....••., S,S0 

Oiodus. Ostrea vesiculosa^ Sow. 

Terebratulina rigida, Sow. Inoceramus, 

Rhynchonella* Cidarfs velifera, Broun. 

Arca Mailleana^ d*Orb. Holaster noduiowê, Goid. 

Cardiia dubia^ Sow. 7 Cardiaster fossanius, Forbes»? 

Peclen voisin de Hfspidus, Gold. Discotdea sitbuculus, Klein. 

Janira quadricostata, Sow. Glypàocypàus radtatus, Desor. Y 

lima Archiacana, C4>rn et Bri. Catopygus cotumbariuSt d'Areh. 

» i4<//^tana, d*Orb. Serpula. 

Spondylus Omalû, d'Arch. Astéries. 

Ostrea conica^ Lamk, Éponges. 



Pai trouvé à Dardle cove , dans ces mêmes grès blanchâtres avec cberts : 



Ostrea carinata. 
Trigonia. 

Cidarés %esiculosa, Gold. 
» velifera^ Bronn. 
Caratomius rostralus, Agas. 



Pellaste» clathratus, Cottean. 
Catopygus columbarivs, d*Arch. 
Discoidea subueulus, Klein. 
Holaster nodulosus^ Gold. 

• suborbieularis f Brongn. 



Cette faune p est celle des Warminster beds ; ces couches ont de plus la même position stratigra- 
phique et la mdme composition litbologique. D correspond aux numéros 10 , 11 , 12 , de M. Meyer ; 
ses numéros 8,9* sont comparables à ma division G. 

rensemble des couches précédentes a été décrit par Englefleld et Webster, Fitton , comme un 
des type» de leur itpper green sand. Dans ces falaises du Dorsetshire , on le voit , l^ipper green sand 
tipiqoe contient deux faunes très-nettement distinctes : rinférieure est celle de Blackdowa, la supé- 
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rieore celle de Warminster : L'upper green sand n'a pas de faune propre , ce n'est qae l'assemblage 
des zones à Am. inflatus et à P. asper. 

E. 21. Calcaire blanc jaunâtre glauconienx, nodules de phosphate de chaux (Gbloritic Mari) . . 0,60 

Scaphites œqualis, Sow. BaculUes, 

Ammonites varians, Sow. Teretfralvla arcuata, Roem. 

» Vectensis^ Shap. Holasler mbglobosus^ Àg. 

» Manteliif Sow. 

F. 3S Marne blanc gris&ire compacte, avec silex bleuâtre fondus dans ia roche .... 9 à 10,00 

Ammoniies Botomagengis^ Defr. 

G. 28. Marne verdftire argileuse 2,00 

Beiemniles pienus, de Bl. Hamites. 

Ammonites, 

24. Marne verdfttre plus compacte 1,00 

Ces bancs verdâtres avaient été signalés par M. Whitaker (*) à Lulworth cove, à Man of War cove, 
à Durdle cove et à Fiowers-Barrow ; c est la zone à Belemnites plenus qui, comme on le Toit, est très- 
nette dans ces falaises da Dorsetshire. 

H. 25. Craie dure en plaquettes blanches schisteuses, s^arées par des lits argileux verdâtres : 

Inoceramus laàialus (peu abondants) 10,00 

26. Craie très-noduleuse, pétrie de Inoceramus laJbiatus 10,00 

/. 27. Craie avec très-rares silex grisbleu&ire ; elle est beaucoup plus compacte que la 

précédente et contient encore quelques bancs noduleux 20,00 

Inoceramus laMatus, Rare. Bhynchonella Cuvieri, d*Orb. 

■ Brongniarti^ Sow. Terebratulina graciiiSf Schlt. 

Spondylus spinosus, Sow. Cidaris subvesiculosa, d'Orb. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Astéries. 
J. 28* La craie à Holasler planus, lossifilère, noduleuse, contient des silex noirs : 

Bhynchonella plicalilis, Sow. Holasler planas^ Mant. 

Terebratulina gracilis, Schlt. Bourguelicrinus, 

Cidaris sulmesiculosa, d*Orb. Penlacrinus. 

Micraster breviporuSt Ag. Astéries. 

9 corboviSt Forbes. Serpula. 
Cyphosoma. 

2. Heirp» Bajr : Dans cette baie, le ganlt est nettement reconnaissable ; c'est un de ces derniers 
afQenrements à TOnest, d*après H. Hey er ; au delà , on ne le trouve plus qu'à Black Yenn. 

La zone à Am, inflatus se présente sensiblement avec la même épaisseur et dans les mêmes 
conditions qu'à Lulworth cove. La zone à Pecten asper est encore formée par une marne sableuse 
veMâtre avec nodules de phosphate de chaux (C) et par un grès siliceux grisâtre (D). Le Chloritic 
mari (E) est à Tétat de calcaire glauconieux blanc jaunâtre ; son épaisseur est de 2°>; j'y ai trouvé : 

(<) W. WUuker. Quart^ourn. G«ol. Soc Vol. XXVII, p. 93. 

12 
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Otodûs. i^tna semiomala^ d'Orb. 

Lamna. Ostrea çanaiiculatà^ dOth: 

Qdontaspis. Discoidea suàuculus, Ag. 

Ammonites varians, Sow. Cidatis, 

Naulilus, Uolaster Trecensis (rare), Leym. 
Serp^laantiqwita,SfyN, » mbglobosus {(^ommutï), Ag. 

terebratuia semiçlobosa, Sow. Epiast&r. 

P, 1. Zone à Holasler subglobosus : calcaire gris blancb&lre avec grains de glauconie. • . . 0,50 

Holasler. PlocoscypMameandrina^ fioem. - 

Micraàacia, Deiuirospangia fimeêtraiis^ Rôem. 

2. Calcaire marneux, gris-bleu&ire, avec sllet bleu&tres, fondus dans la roche 15,00 

NauUlta pseudo-elegans, d'Orb. Jnoceramus slriatus, Mant. 

G. 8. Marne argileuse gris verdàlre (zone k B, plenus) . . ; 0,10 

H. 4. Banc noduleux (zone à /. labiaiiu), peu épais. 

5« Craie blanc grisâtre, noduleuse et conglomérée, surtout à la partie supérieure 17.00 

Jnoceramus labiatus fSchW. Uolaster, 

Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. Discoidea minima, Ag. 

/. 6. Craie blanche, très-dure, paraissant un peu noduleuse sur la falaise (zone à T. gracilis). 7,00 

Inoceramiis, Holaster coravium, Lk. 

Terebraluiina graciiis, Schli. Polyphragmà cribrosum, Reuss. 

Echinoconus subrotundus, Mant. 

J, 7. l>Codules de craie durcie, verdis en dehors (zone à Holaster planus) 0,05 

8. Cmie blanche . 0,80 

9. Nodules de craie dure, verdis en dehors 0.05 

lo. Craie sans silex .' • • • • . 5,00 

Vertèbres de poissons. Cidaris stibvesiculosa d*Orb. 

Terebratula semiglobosa^ Sow. Holaster planus, Mant. 

Echinocorys gibbus, Lk. Micr aster breviporus, Ag. 

/T. 11. Banc de silex arrondis, assez gros, espacés entre eux 0,07 

12. Craie gris jaunâtre, très-dure, un peu noduleuse, contenant peu de silex, noirs, cornus, 
disséminés dans les bancs (zone à J/. Cor/e«lud^narftim) 15,00 

Jnoceramus Cuvieri ? Sow. Echinocorys gibbus, Lk. 

AHcrasler sp. 

A TEst de la baie , au niveau de Peau , est une sorte de grotte , aa fond de laqaelto j'ai trouvé : 

13. Petits nodules contenant du phosphate de chaux, verdis en dehors 0,40 

14. Craie blanche, avec bancs de silex cariés espacés de 0,50 (z. à M. cortestudinarium). 

On ne peut étudier les couches supérieures à Mewps Bay ; si après avoir gravi la falaise on 
descend dans la baie suivante où coule le petit ruisseau qui vient de Irish Mell , on trouve à TOuést 
de la baie la zone à Harsupites. 

Je n'ai pas reconnu les fossiles caractéristiques de la zone à Marsupites , mais je ne crois pas 
cependant me tromper en fixant ainsi Page de ce niveau ; il y a environ 50 mètres de craie blanche 
tendre» avec petits silex, rosés en dehors, en bancs espacés de 1 à 2™ : Inoceramus^ Echinocorys 
gibbuB. 



r 



-^5- 



A r&t de la baie . les bancs de silex pins rapprochés sont espacés d'environ 0,50 ; les sUex sont 
noirs, arrondis, blanc-rosé snr les bords, el de grosseur yariable, quelques bancs tabulaires. 
rai recueilli an niTeau de l'ean : 



Mfcrtuler corangulnum (abondani). 



Echinocoryi gibbvs, Lk. 



Il y a des couchés présentant les mêmes caractères lithologiqucs sur plus de 100 mètres. D y a 
U un petit plissement; le croquis suivant donnera une idée de celte partie de la baie. 

Fig. tl.- CIUIE DE MEWPS BAT. 




Si on fait une nourelle ascension pour redescendre enwre dans la baie de Worbarnm . on 
relronre ta conpe de Hewps Bay; J'ai dà prendre la coupe de Worbarrow irès^rapidement, et ai à 
peine en le temps d'y ramasser quelques fossiles. 

Argile acÀt tilenftlre du Bault. 
A. Sabin v«rU. en lila pins ou moins argileai, quelques bancs de itH. iDcUnaiioii H. * U* : 

VtirmiCMlafia amcava M.oo 

it. Grès vert dur contenant det parties siliceosea iDGirëes S.oo 

Gtoucs Janira gwutricmtata. Oitna veticulosa, Sow. ' 

Qstrea arnica, Sow. 
C. Sable vert marneux, avec nodules de phoiphaie de cbiuz, (brmant un banc de o,o>, dont 

qnelqnea-nns, très-rare*, atteignent la pouenr du poing ' 1,00 

Olodut appmdicuiatui, Ag. Peclm tuper, Lk. 

Serpvtla Cuba, Son. Tenl>ratella peclUa, Sovr. 

i). GrèsdnrsRrouieri, gris41re t,00 

AmmonUa MantelH, Son. Cidarit. 

Ottrea colufnbm, Lk. ,Jloia*ter. 

Pectm oiper, Lk. 



E. Calcaire gris JannAtre, glauconleai, noduleux. ; 1,H 

Nombreuaes Ammonites et Nautiles. 
Holagler subglobotus, Ag. 

F. 1. Craie grise, compacte, bomogëne, bines de nodules siliceni, durs, espacés de l.N. . . . B,oo 

9. Craie marneuse cris-bleufcire, lils de maroeespacéa de 0,16 : S,00 

9. Craie marneuse gris-bleuatre, lits de marne espacés de o,80 ; nombreuses pyrites G,00 - 

Inoeeramus striatus. Holasler Mbgiabotui, Ag. 

4. Lit ainileni mince. 

5, Craie compacte gris-bleuitre 0,U 

S. Lit argileux. 

G. 1. Craie compacte gris-bleuaire 1,00 

2. Harae argileuse bleuâtre (i6ue à Belemnites plentu) 3,00 

Inoeeramus. 
H. 1. Craie dure, blanc gris&tre, un peu noduleuse, en bancs sâparés par des lils de marne grii- 

verdatre, ondules. (Zûue h !. labiatvti. Inci. N. — eo* ^,00 

Inaceramus tabialus, nombreux. 

2. Craie devenant de moins en moins noduleuse ^ 

hchyodus. Cidari» tubrxHcuUuo, dllrb. j 

Inoceramtts labialut, Scblt. / 80»,00 

/. Craie non noduleuse, blanche, Irès^ure . . , ' i 

Terebratulina gracilis, Scblt. . ' 

J. 1. Nodules phosphatés, verts en dehors o.os 

2, Craie trës^ure, blanc-grisAlre 1,00 

Terebratulina graciHi, Scblt. 
Spondytus tptnosus, Sow. 

S. Nodules phosphates, verdis eiiérieuremenl o,i>& 

K. Craie grossièrement noduleuse, gris-blanchAire 

CaproUna tp. HoUater planui, HanL 

Spondyius latia, Sow, t/icrailer corbovis, Forbes, 

RAync/umeUaptlcaUHi, S9K. Echinocùryt gibbut, Lk. 

Fig. 10.— BAIES DE LA CÔTE CRÉTACÉE DU DORSETSHIRE. 




Sur ce banc repose la craie nodulense gris-blaDchAtre à nombreax Uieraster coriestwUnaritan ; 
on De peut aborder les couches supérieares. L'esquisse suivanle montre la disposition des coacbes" 
sur cette cAte. 
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Avant de quitter les cnrietises petites baies de cette partie du Dorsetshire , j'appellerai encore une 
fois l'attention sur les rapports qui existent entre la configaration actuelle du sol et les accidents géolo- 
giques anciens. Lyell avait été frappé de la configuration de cette côte du Dorsetshire : dans la célèbre 
discussion avec von Buch, E. de Beaumont, Poulett^Scrope , Constant-Prévost, sur les cratères de 
dénadation, il la cite comme un exemple devant préparer le géologue aux grands effets des dénu- 
dations ('). 

c II y a ^ dit-il , en un point de la cAte du Dorsetshire de nombreuses c coves i aussi exactement 

> circulaires , si pas davantage , que le golfe de Santorin ou la Caldera de Palma ; la mer y entre 

> également par une seule brèche aussi étroite par rapport au cirque de falaises environnantes. Ces 
1 falaises sont escarpées et dues uniquement [exclusively) , d'après tous les géologues , à Taction 

> des dénudations marines ; le fond de ces baies » ou côté opposé à rentrée , est le plus élevé ; il est 

> formé par des couches de craie inclinées. Lulworlh cove . qui a un diamètre de 1 ,300 pieds , en est 
» Pexemple le plus parfait. La dureté des couches de Purbeck et de Portland empêche les vagues et 

> les marées de détruire ou d'élargir cette barrière; le peu de résistance relative des couches 
1 fortement inclinées comprises entre cette barrière et la craie du fond de la baie facilite Tenvahis- 

> sèment de la mer en dedans de cette baie. » 

La mer participe certainement à la formation de ces « eoves , > mais elle n*est pas seule à y 
contribuer. Les couches de Purbeck et de Portland sont légèrement inclinées vers le Nord, les 
couches qui viennent au dessus sont de pla& en plus inclinées jusqu'à la craie • qui est verticale ou 
même parfois renversée au Sud. Il y a donc ici une structure en éventail que j'ai figurée en 
m'occupant de l'accident du Ridgeway à Five-meers ; les couches qui ont cette disposition ne peuvent 
avoir conservé partout la même épaisseur; elles sont comprimées d'un côté^ étendues c'esi^à-dire 
flssuréest crevassées de l'autre. Les couches comprises entre le Purbeckien et la craie dans les baies 
du Dorsetshire sont ainsi fissurées, aussi les eaux pluviales y trouvent une voie bien facile et y 
eircoleai très-rapidement. Ces eaux entraînent par suite de nombreux débris des falaises latérales et 
tendent ainsi à élargir les baies. 

Une autre cause a contribué également à la formation de ces baies : si on suit une m£me zone de 
la craie dans, cette longue chaîne des collines de Purbeck. on constate que l'inclinaison de cette zone 
varie. Dans la plus grande partie de la chaîne, Purbeck Hill^ Knowl Hill, Nine Barrow down, Ballard 
down, rinclinaison vers le Nord est constante, elle varie en général de 50» à 70«; dans Bindon Hill, 
qui est découpée par les baies que nous étudions, rinclinaison d'une même zone diffère dans chaque 
baie, elle varie de 10^ N. à 70* S, ; cette disposition s'explique par un plissement des couches en 

cette partie. 

La chaîne de couches inclinées qui forme TUe de Purbeck plonge au Nord sous le tertiaire du 



(1) Sir G. LyeU. Qaart Jonm. Geol Soc. 1S49. N* 28, p. 2io. 
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Hampshire, on peut se rendre conxple de ce mouvement an supposant une pression du Sud au lîord ; 
les inclinaisons variables des couches dans les baies du Dorsetshire ne peuvent s'expliquer que par 
une seconde pression perpendiculaire à la première et agissant de l'Est à l'Ouest, ou récipro- 
quement. Si cette pression avait été plus énergique , ce faisceau de couches verticales se serait 
plissé, les parties saillantes des plis auraient formé des caps , les parties rentrantes des baies, et la 
configuration actuelle de la côte aurait été déterminée directement par ce mouvement du sol. La 
pression n'a pas été suffisante pour former de vrais plis , mais elle a produit des ondulations mises 
en évidence par les changements d'inclinaison : ces ondulations de la crête de couches verticales 
qui constituent Bindon Hill ont favorisé la formation des baies. 
Voici la carte de cette côte renrrquable : 

Fig. il. — CARTE DE LA CÔTE AUX ENVIRONS DE LULWORTH. 




Les baies de la côte du Dorsetshire, façonnées par la mer, fournissait donc un nouvel exemple 
de la participation des accidents géologiques anciens à la configuration actuelle du sol. Biles 
fournissent en môme temps un nouvel exemple, et une preuve de plus, de la structure quadrillée de 
la craie du bassin du Hampshire, sur laquelle j*ai déjà appelé Tattention en étudiant les 
South downs. 

3. MmmM de Lalwortli : Au Nord de Bindon Hill, dont toutes les couches plongent de 8(h 
à 90<» vers le Nord ou sont accidentellement renversées au Sud, se trouvent des couches crétacées 
presque horizontales. Elles sont séparées des premières par une faille , déjà indiquée sur la carte du 
geological Survey de H. Bristow. Les couches horizontales , qui constituent ce que j'appelle le 
massif de Lultoorth, appartiennent toutes à l'assise à Belemnitelles. 

Une première carrière située sur le flanc Nord de Bindon Hill, au Sud du monastère , montre des 
couches horizontales avec Belemnitella mucronata , Pecten cretosm. 

Une carrière à Coombe-Keyoes , dans une craie tendre , avec silex noirs, arrondis, compactes , 
jaunis en dehors, disséminés dans les.bancs, m*a fourni : 

Belemnitella mucronata (abondantes). Rhynchonella sutplicatay Manl. 



A Wool , à l'extrémité Nord de ce massif , les silex sont peu abondants et de petites dimensions* 



Belemnitella mucronata, Schlt. 
Magas sp. 



Echinocofi^ys gibbus, LK. 



Cette craie de Wool appartient à la base de l'assise à Belemnitelles ; ft noe altitude plus élevée 

d'envlroa 50 mètres , dans le parc de Lalwcrth, il y a plusieurs carrières où les silex sont en bancs 

espacés de 0,50 ; il ; ea a d'énonnes (Parammdras de Buckland) :' 

Belemnilella mvcronala, S<;hlt. Bhynchonelta Umbata, Dav. 

Magas pumilus (lype de Heudoo). Serpula plexus, Sow. 

Peut-être la craie de Lulworth Park appariient-elle à la zooe à B. macronata de M. Hébert, tandis 
que celle de Woot représenterait sa zone à B. quadrata^ ie n'ai pas recueilli un nombre suffisant de 
fossiles dans ces régions pour y suivre ces niveaux d'une façon certaine ; ils sont cependant recon- 
naissabtes e? Angleterre. 

rnvbeck Bill, Knvwl Bill, chaltow Bill : Ces collines font partie de la même chaîne 
que Bindon Bill, mais il n'y a plus ici de falaises qui présentent la succession des différenies zones. 
L'inclioaisoD dans les carrières est plus régulière que dans Bindon Bill, elle varie de biy> à 80° vers 
le Nord. Une carrière est ouverte dans la craie à Harsupites au N 0- de Knowl Hill ; M. Whitaker ('), 
qui a étudié cette région, a signalé le cbalk rock au S. 0. de celte colline, ainsi qu'au Nord de 
West-Tyneham dans Purbeck Hill. 

La grande roate de Corfe Castle donne une coupe assez complète de Chaltow Hill. Sur le diemin 

de Challow, il y a des sables et grès glauconieux (zone â Am. inflatus) : 

Janira guadricostata, Sow. Oslrea iKSiculosa, Sùw. 

Peclen laminosus, Uaoï. > coiumba, Lk. 

A l'Est de Corfe Castle , on exploite une craie gris bleuâtre , avec pyrites (zone à H. inglobosus). 

Ammaniles Rotomagensis, Dt'fr. llolanler Trecensis, Leyiu. 

Jm>ceramus tttiaius, Hanl. 

Fig. 12. — coDFE d'une carrière au nord de challow hill 




(1) W< WUtaker. Quart. Journ. Geol. Soc. T. XXVII, p. 03. 



— 100 — 

A TEst du petit pont de Byle Brook, est la craie nodulense avec Inoceramus Tabiatus ; le château 
de Corfe est bâti sar la craie à Micrasters. Rien de particulier jusqu'ici, mais une carrière ouYerte 
dans la craie à Belemnitelles au N. de la colline mérite de fixer Fattention. 

Les bancs sont fendillés dans tous les sens et trës^disloqués, comme le montre la figure. J*y ai 

recueilli : 

Belemnitella mucronala^ Schlt. 
Magas piim^liir(type). 
Inoceramus Cripsu, Manl. 



n faut attribuer la dislocation des couches en ce point au voisinage de la grande faille qui sépare 
la crête des couches verticales des couches crétacées horizontales. La position des couches n'a pas 
été seule aflectée par cet accident, leur texture a été aussi profondément modifiée. 

La craie à Belemnitelles, dans tous les points précédemment cités, est blanche, tendre, farineuse, 
se raie facilement avec Tongle et s'écrase aisément entre les doigts ; les silex sont noirs en dedans et 
blanchâtres en dehors. Dans cette carrière, au contraire, la craie est blanc grisâtre, dure, si dure 
qu'on peut à peine la rayer avec un couteau et qu'il est très-difficile d'en extraire les fossiles. Elle est 
de plus remplie de petites veines de calcile. Les silex, qui sont en bancs espacés de 0,50 , se 
distinguent difficilement de la craie environnante ; ils sont profondément altérés, jaunes ou verts en 
dehors, gris, jaunes, bruns et opaques en dedans. 

Cette craie durcie de Corfe Castie ressemble exactement par tous ses caractères à la craie du 
même âge qui se trouve en Irlande sous le basalte. Mon ami M. Duvillier a bien voulu analyser un 
échantillon de la craie à Belemnitella mucronata d'Irlande, ainsi qu'un échantillon de cette craie dure 
de Corfe Castie, et un autre de craie tendre à B. mucronata, que j'avais recueilli près de là dans les 
couches horizontales de la baie de Studland : La composition chimique est peu différente, d'après 
cette analyse dont voici le résultat : 



Craie à B. mucronala, Glyon (Irlande) 

Craie dure, métamorphisée , couches 

horizontales. 



Craie à B. mucronata, Studland 

(Dorsetsbire) 

Craie tendre, couches peu inclinées. 



Craie à B. mucronata, Corfe-Castle 

(Dorsetsbire) 

Craie dure, couches disloquées. 



Argile 

Silice soluble. . • • 
Oxyde de fer . . • • 
Phosphate de chaux . 
Caibonate de chaux . 
Carbonate de magnésie 




r 



La darelé de la craie de Corfe CasUe peut être due en pâitie à là pliis grande qtiaBtiU de 
carbonate de magnésie qu'elle contient ; peut-être la faille a-t-elle donné passage à une source 
magnésienne dont les eaux salines auront pénétré la craie. H. de Hercey (') a signalé de nombreux 
exemples de craie magnésienne dans le Nord de la France ; il a reconnu qu^elles conleùaient parfois 
jusqu'à 20 o/o de magnésie, apportée selon lui par des sources. M. de Hercey a toujours rencontré 
cette craie magnésienne dans des régions voisines du point de contact des 2 niveaux à Uieraiter 
eormguinum et à Bekmnitellet. 

Le Rev. W. B. Clarke (*) avait remarqué dès 1837 la craie dure coaime du marbre de Corfe Caatie, 
il l'avait suivie au Nord de la créle crétacée de Purbeck, jusqu'à la fïiUe de Baltard àovn, visible 
dans les falaises. 

Une carrière au Nord de Sandy Hill donne une très-belle coupe de la craie marneuse & L latnattu: 
les couches noduleuses y ont un très-grand développement. Yoici la coupe de bas eu haut : 

1. Craia blanc b!eu4tre,compacle; pyrites (zone à /r. nt'pjahMiu) l&.OO 

Ammonltet <oarians, Sow. Bolatter mbglobomu, Ag. 

2. Module» ; 0.» 

8. Craie blancbe dure, Inoc. laàialus nombreux ' 8,00 

4. Craie ooduleuse : /. labtalus 1,00 

6. Craie blanche dure 8,00 

6. ftinc dorri arec tubulures. 

■ 1. Craie blaucbe dure : /. labialvs 4,00 

8. Lil Doduleui 0,08 

9. Craie blanche dure : /. labiatus 8,00 

10. Liinoduleuxjauue vert 0,0S 

11. Craie blancbe dure. . 8,00 

Baiiavd dvwn : Ballard down peut être facilement étudiée à TEst, dans les falaises. Â Ballard 
Hole^ près Pnnfleld, on pent prendre la coupe suivante, visible sur cette e 

Fig. 13. — COUPE DE BALLARD HOLB 




(!) jV. 4e Mercev- Bull. Soc. Céoi. Francp. r sér. T. XX, |i. 631. 

(1) Aew. IV. fi. Clarke. hag. nai. Hisl. vol. X. 183';, p. 4r«, 4SI. 
B' J. NUeheU. ibid. p. BBl. 

Rev. Conybeare. Oullioes or Ihe Ueol. of EnKland and Wales. 1B33. p. 110> 
T. Webtler. In Eogleflelds History of ibe Isle of Wifibl. 



Voici d« bas en liant ia coDpe de Ballard Hole (pi. m, flg. 7) : 

I. Stbiet verts et argile KlnncoDirère (zone ë Am. inflatut). 

SerpiUa tuùa, Sow. PHcatula radiotal Lk. 

VervUcutaiia concava. Son. Peclen lamttuatu, Hanl. . 

Arca carinala, Sow. Janira gvadricosiata, Sow. 

* formoia, Sow. Ottrea coiumba, Lk. 

Panoptea lœvUdula. 

t. Grta grU verditre (loue à Peclen aaper) B,M 

8. Calcaire avec graios de glauconie (Cbloritïc mari) 0,tO 

4. Craie gris ttleuàlre (zone i Mot. subglobotus), 80,00 

n y a lUns celle craie de petits nodules bmnâtres, rerts eo dehors, peu aboodaots, mais assez 
ricbes en phosphate de cbaox, d'après cette analyse qae H. Duvillier en a faite : 

Sable et STRile 8,40 

Silice Bolnbie 1,14 

Oxyde de Eer I,»S 

Pbosphaie de chaux I9,01 

Sulfaie de cbHui '. . . o,Bl 

Carbonale de chaux OS.OS 

CarboDale de magaisie o so 

9S,a8 
6. Craie marneuse, noduleuse k la base (zones t/. loMafiu et à T. pradM) 85,M 

0. Craie* noduieuse dure (zuoe 6 B. pianus) B,oo 

Micrailer breoiporut. UmaUoperi, Defr. 

1. Craie avec ulei noirs, assez abondanls (zone & tf. corleatuihnmium) 95,00 

8. Craie avec silex rosés en debors, un peu zones 1G,00 



La zone à M. corangvinam forme donc ici le haut de la falaise ; on ne pent étudier facilement les 
couches supërieares, la mer empêche d'aborder le pied des falaises, et le haut ne montre guèire 
d'affleurements. J'ai cependant trouvé quelques fossiles à environ 300 mètres an Nord de Ballard 
hole, dans une craie avec peu de silex : 

JaMra. BourgueticrinaselUpUcut, Util. 

lUijpiçlioneila limbata, Dav. Astéries. 

Echinocorpt gibbu», Lk. Âmorphotpongia globoia, v. Bag. 

CtdarU. 

Cest la zone & Marsnpiles; an delà vient la craie dure comme dn marbre, signalée par le Rev. 
W. B. Clarke ('} et qae j*ai reconnue à Corfe Gastle comme appartenant à la zone à Belemnitelles. 
Celte craie dure est presque verticale et an cenlact d'une faille oblique représentée (pi. m, fig. 1] ; 
de l'antre cAté de ceUe faille se trouve au haut de la falaise la craie avec peu de silex (zone A Marsa- 
piles) en couches peu inclinées vers le Nord. 

(I) Rev. W. B, aarke. Mag. oaL BisL Vol. X. 1887, p. 414, 461. 
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Cette faille de Ballard down est la même que celle de Corfe CasUe et de Lalworth, où elle sépare 
les couches horizontales de la crête de couches très-iuclinées : elle est du reste tracée très-exac- 
tement sur la carte du geological Survey de M. Bristov. A Ballard down, elle est environ à 500 mètres 
de Ballard hole ; en évaluant donc Tinclinaison moyenne de ces couches crétacées à 60», le calcul 
trigonométrique donnera 433 mètres pour l'épaisseur du terrain crétacé supérieur de Tlle de Purbeck. 
Cette mesure est cependant inexacte, et l'épaisseur des couches fortement inclinées est très-exagérée 
sur la coupe (pi. III, fig. 7) ; je dte en passant cet exemple, pour montrer combien peu il faut avoir 
de confiance en ces sortes de mesures, quand on les applique à des couches à inclinaisons si 
variables. 

Dans rile de Wight, j'avais évalué Pépaisseur de la craie à 405-, à White nore à 270»; les 
travaux de H. Whitaker sont ici d'accord avec les miens pour reconnaître que la craie de Pile de 
Wight- diminue régulièrement d'épaisseur vers l'Ouest. La craie à Ballard down devrait donc avoir 
une épaisseur moyenne entre les deux précédentes. C'est^ du reste, le résultat auquel j'étais arrivé 
par les évaluations que j'avais faites sur place de ces épaisseurs : j'avais estimé la puissance de cette 
craie à 300 mètres. 

La coupe ( pi. m, fig. 7 ) montre l'allure régulière des couches jusqu'à Foreland ; la zone à 
Marsupites forme le haut des falaises jusqu'entre les deux Pinnacles (old Harry, old Harry's wife), où 
la craie à Belemnitelles repose sur elle. La craie à Belemnitelles est abordable et peut facilement 
s'étudier au bas de la falaise dans la baie de Studland, son épaisseur y est de 40 mètres ; voici quelle 

est sa composition, de bas en haut : 

• 

Craie sans silex (zone à Marsupites). 
Surfiice durcie, corrodée (banc limite}. 

1. traie blanche compacte, tendre, avec lits de silex minces espacés de 2 à 8" « . io»oo 

2. Silex noirs. 

8. Craie blanche : Bàynchonetla limbata, Echinocorys 8,00 

4. Silex noirs. 

5. Craie blanche 1,00 

Belemnitella mucronala, Schlt. Rhynchonella tubpHcata^ Haut. 

LÂma Haperif Defr. Magas pumitus. 

Pecten cretosus, Defr. Cidaris. 

Spondylus Dulempleanus, d'Orb. Serputa déforme. Dix. 

» cegualis^Béh. » lomMcus, l^ft. 

^. Silex. 

*?. Craie blanche 0,15 

8. Silex. 

0. Craie blanche 1,00 

10. Petits silex noirs. 

11. Craie blanche , 6,60 

12. Silex noirs. 

18. Lits à peu près égaux de silex, séparant des bancs de craie de environ !■" 5,oo 

14. Silex noirs. 
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1^. Craie aveç.assez nombreux silex i>oo 

16. Craie blanche! , . . . ' 2,00 

BelemnHeila mucronata, Schlt. Serpula Ivmbricus^ Defir. 

Inoceramus Cyphosoma elon^atum, Gott. 

Magas pumilus, Sow. 
n. Silex noirs, lit irës-mince. 

18. Cfraie blanche , Q»50 

Biainc durci, verdi à la surface. 

19. Craie blanche : RhynchoneUa subpiicala^ Magas pumilus, Atnorphospongia gloàosa. . . . 0,*35 

20. Silex noirs 0,10 

21. Cmeb\8incïie Vdndre: RhynchoneUa ocloplicata, Cidarisserraia i.^o 

22. Silex noirs, nodules espacés; 

28. Craie blanche 2,00 

24. Gros silex noirs 0,05 

25. Craie blanche 1,50 

Terrain tçrtiaire ravinant la craie. 

Cette corf^e p^é^^enle deux bancs limites, durcis et corrodées ; l'inférieur sépare la craie à Be^f mui- 
telles de la zone à Harsupites, il est très- visible. On voit ce banc de très loin; ainsi, au milieu delà 
falajsedu cap JF^oreland» où on ne peut aborder, il forme une ligne très-nettement définie. 

La partie supérieure de la craie, au contact du tertiaire de la baie de Forelandt est d^cie et 
rayinée. 

§ 3. - RÉSUMÉ. 
La région méridionale da bassin crétacé supérieur da Hampsliire est donc ainsi formée : 



CLASSIFICATION GENERALE. 


DIVISION DE LA RÉGION MÉRIDIONALE. 


ÉPAISSEURS. 


Zone à Ammonites inflaïus. 


Sable argileux de Lulworlh cove. 
Grès de Durdle Cove. 


15 à 22 


Zone à Pecten asper. 


6 àl 


Chloritic mari. 


Calcaire glauc. de Man of War cove. 


0,50 à 1,50 


2one à Holastef subglobosu;. 


Craie à silex de Worbarrow bay. 


10 à 80 


Zone à Belemnites plenus. 


Marne de Lulworth cove. 


1 à 8 


Zone à Inoceramus labiatus. 


Craie noduleuse de Sandy Hill. 


15 à 30 


Zone à Terebratulina gracilis. 


Craie de White nore. 


20 à 80 


Zone à Holaster planus. 


Cbalk rock de Mewps bay. 


8 à 7 


Zone à M. cortestudinarium. 


Craie de Sieeplelon. 


80 à 40 


Zone à M. eoranguinum. 


Craie de Ballard hole. 


85 à 40 


Assise à Marsupites. 


Craie des Pinnacles. 


100 à 150 


Zone à Belemnitelles. 


Craie do Studland bay. 


80 à 50 



— nos — 

lA$ CQ^cb^s ^ngm^ntent d'épaisseur de rOpest à r^t. Elles sont plissées dans deux direefioQs 
différentes perpendiculaires entre elles. 

La première direction, anticlinal de Purbeck^ anticlinal du Ridgeway, anticlinal de Winterbome- 
abbas, anticlinal de East-Cpmpton , est sensiblement parallèle aux axes de Wincbester et de 
Kingsclere : les couches qui plongent au Nord de ces axes sont beaucoup plus inclinées que celles 
qui plongent au Sud. 

La seconde direction est perpendiculaire à la première (structuré quadrillée), elle se manifeste 
par des ondulations de la crête de craie yerti:»le visibles dans les baies du Dorsetshire. 

L'upper green sand, type de Fitton, est l'ensemble de mes zones à Am. inflatus (Blackdown) et à 
Pecten asper (Warminster). 

Le banc limite entre les zones à M. cortestudinarium et M. coranguinum, peut se voir nettement 
dans cette région, ainsi que celui entre les zones i Marsupites et Tassise à Belemnitelks. On peut 
encore remarquer Pépaisseur de Passise à Belemnitelks y ainsi que la constance de la marne à 
Bekmniks plenus. 



rai publié eQ.i875 uae description géologique de la craie de Vile de Wight C) ; c'est dans cette 
lie que j'avais commencé en 1873 mes recherches sur la craie d'Angleterre, mes études postérieures 
m'ont amené à modifier quelques-unes des opinions émises dans ce premier travail. Je vais présenter 
ici ces modifications (*), sans revenir de nouveau sur la description de la craie de cette lie. 

Vpper sreeii MIIHI4: C'est dans Llle de Wight, que J. F. Berger, Englefteld et Webster, Fitton, 
ont défini Yuppër green sand. J'ai donné dans mon mémoire la liste des fossiles qui y avaient été 
recueillis jusqu'aujourd'Mi* tant par les différents géologues anglais que par le geological Survey, et 
par moi-même : je pensais que les caractères lithologiques de l'upper green sand en faisaient une 
division spéciale, distincte des autres. ni?eaux. Je m'étais trompé, dans Fupper green sand de Plie de 
Wight, il y a comme dans Pup^er green sand du reste de l'Angleterre deux faunes très-distinctes: celle 



(1) Gh Barrois. Descript. Géol. craie de Wight. Annal. Sciences gôotogiiHies l&Tù. Article n* 3. 

(2) J'ai publié plusieurs notes préliminaires sur la craie d'Angleterre ; c'est au présent méin<)ii« qu'il faudra se 
référer pour les points où il y a désaccord entre ces différents travaux : 

Sur le Gault. Aanal* Soc* GeoL Lilie. p. 45 à 50. T. 2. 18*74. 

Ondulations de la craie dans le Sud de l'Angleterre. Annal. SoCi Géolv Lille. Tomes, |). 85. 1875. 

Note sur l'Ile de Wight. Annal. Soc. Géol, Lille. Tome 1, p. 74. 1874, — et Bull. SoCi GéoL i^imce. Vol. 2, 

p. 429. 1874. 

Age des couches de Blackdown. Annal. Soc. Geol. Lille. T. 8. p. 1. 1875. 
Age des Folkestone beds. Annal. Soc* Geol. ruie. T. s, p. 98. 1871^ 
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de Blackdown et celle de Warminster. La liste des fossiles que j'ai donnée (*) de ce nivean est donc 
absolament mauvaise. 

Coupe du ravin de Chine Head, Est de Bonchurch^ de bas en haiU (') ; 

A, B. Grès sableux ^ns jaun&tre et vert, sans càerl : 
Nombreuses Vermicuiaria concava. 

C. Sable vert avec fucoldes ou éponges rameuses 0,*75 

Sable vert avec nodules et fossiles en phosphate de chaux 1*80 

Area. 

D. Sable et grès yert clair en bancs de 0,50, alternant avec des bancs de càerU : ]e n*ai pa y 

trouver de Vermicu/aiia boncava • ' 10,00 

Peclen laminosus, Mant. Cardita* 

Ostrea vesicuiosa, Sow. Terebratulina. 

» canalicalaia, dOrb . Bhpnchonella confessa, Lk. 

E. Gbloritlc mari. 

Coupe de rUndercliff à Saint-Lawrence^ de bas en haut : 

A. Grès gris Jaune, tendre et léger, homogène, trés-micacé, glauconieox, avec lits blenàtres plus 
argileux : il ressemble à la gaize de l'Argonne 'T . • 85,00 

Belemnites, Panopœa mandibula^ d*Orb. 

HamiCes armatus, Sôw. Arca carinala, Sow. 

Ammonites inflatus^ Sow. » glabra^ Park. 

> Renauxianus, d'Orb. Janira quadricostata, Sow. 

Solarium omalum, Sow. » quinquecostata, Sow. 

Cardita lenuicosta, Fitt. Pinfia. 

Peclen laminosus, Mant. Rhynchonella compressa^ Lk. 

» hispidus, Gold. Terelfralnla biplicaia, Brocb. 

PUcalula péclinoides, Sow. > ovala, Sow. 

Inoceramus. Ungula subovalis^ Dav. 

Uma ArcMacana, Cor. et Bri. Vermicuiaria concava, Sow. 

Oslrea conica, Lk. » polygonalis^ Sow. 

> canaliculala, d'Orb. Siphonia pyriformis, Gold. 

> vesicuiosa, Sow. » Weàsteri, Sow. 

B. Grès gris jaunâtre très-micacé, sans cherts. Il y a des bancs plus durs, siliceux, contenant 

des éponges à formes irrégulières 4,00 

Janira 4 coslata (grande taille). Pecten taminosus, Mant. 

Otlrea conica, id. Vermicuiaria concava^ Sow. 

C. Sable vert avec nodules de phosphate de chaux recouverts d'huîtres et de plicatules .... 8,00 

Ostrea, Pecten asper, Lk. 

PUcalula sigillina, Wood. Crania. 
PnGrèsgrisverdàtre et cherts bleuâtres alternant en bancs de 0,50. 8.00 

Peclen laminosus, Mant. Oatrea canaUculala, d*Orb. 

Cardita. Vermicuiaria concava. Rares. 

Ostrea vesicuiosa, Sow. 
E. Gbloritlc mari 3,50 



•m 



(0 Annal. Scienc. Géol. 1875. p. 8. 

(2) Les lettres employées correspondent à celles des coupes du Dorsetshlre. 
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Pour cette diyision comme pour Papper green sand, j'avais donné la liste de tous les fossiles 
cités; il en est dans le nombre que je n'ai jamais recaeillis à ce niveau, je vais donc rappeler ici ceux 
que j'ai trouvés moi-même : 



Belemnites uliùnus?, d*Orb. 
Turrulites tuberculatua, Bosc. 
ScaphUes œqualis^ Sow. 
Âmmùniles Mantelli, Sow. 

navicularis, Hant. 

falcatus, Mant. 

varianSf Sow. 

CoupHt Brong. 

RolomagensiSy Defr. 

Veciensis, Sharpe. 

curvalus^ Mant. 

laticlavius, Sharp. 
NauiiHu lœvigatuti (i*Orb. 



Pleurolùtnatia. 
Aveilama cassis, d*Orb. 
Pecten aspér^ Lamk. 
Ostrea peclinala, Lamk. 
PHcalula inflala, Sow. 
Janira quinquecoslata, Sow. 
Tereifralulina striala, Wahl. 
RhpnchoneUa grasiana, d'Orb. 
Tereàralula biplicala, Broccb. 
Discotdea minima, Ag. 
Echinoconus castanea, d'Orb. 
Ilotasler subgtobosuSt Ag. 
Eponges nombreuses. 



L'upper green sand de 111e de Wight (*) doit donc se subdiviser en deux zones, la zone supérieure 
p. C. (chert séries) correspond aux Warminster beds, rinférieuré B. A. est la continuation de la 
zone kÀm. inflatus du Dorsetsbire. 

Je passe aux zones supérieures que j*ai 'décrites dans la craie de cette région : la zone 
àJtf. coranguinum de Tlle de Wight correspond à Pensemble de mes zones actaelles i M. coran- 
gvinum et à Marsupites; la partie supérieure de la zone à M. corti'studinarium de l'Ile de Wight 
appartient encore à la craie à silex zones (zone à M. coranguinum) j je n*ai pas reconnu le banc 
limite dans cette contrée. Le c Chalk rock » de M. Whitaker que j'ai décrit comme formant la 
partie supérieure du Turonien, correspond seul à la zone à Holaster planus du bassin de Paris, les 
bancs noduleux avec nombreux micrasters qui le surmontent, et que j*avais assimilés à cette zone 
appartiennent à la zone à M. cortestudinarium. Je me suis laissé tromper par Texistence à ce niveau 
i^BoUuters, et de micrasters à aires interporifères lisses, que je croyais caractéristiques du 
Turonien. n y aurait une étude bien intéressante à faire encore sur la limite entre le Turonien et le 
Sénonien. 

Je dois enûn rappeler ici qu'un axe anticlinal, parallèle aux axes de Winchester et de Kingsclere, 
traverse File de Wight de TEst à TOuest et ramène au jour le Wealdien dans les baies de Sandown 
et de Brixton. Ce bombement des couches Wealdiennes sépare le crétacé supériedr de Ttle en deux 
massifs ; le massif méridional dont les couches plongent vers le Sud de 5<> à lO», le septentrional dont 
les couches plongent vers le Nord de 70» en moyenne. 



0) Captain L. L. B Ibbetson (Notes on ihe Gcol. and chem. corn p. of ihe various strata in the I. of Wight) a divisé 
l'upper green sand en plusieurs niveaux dès 1849 ; il m*a été impossible, à mon grand regret, de me procurer cet 
ouvrage, que Je ne connais que d*aprës une citation de Mantell (Geol. Excursions, p. 242). 



tziïi le massif méridional il n'y a pas dé couches crétacées àtlpérietlirès à ta isone à Bolàsier 
sùhghbosus, on ne peut suivre ailleurs en Angleterre les couches dé cëniasàifi dans le îhai^sif 
septentrional, la série est plus complète, et les couches se retrouvent à IXtaest ddh^ ié Doréetshiré 
avec la même inclinaison. La craie de ce massif septentrional présente une série de petits accidents, 
pUs et failles, perpendiculaires à son inclinaison générale. 



r 
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DEUXIÈME PARTIE. 



ALLURE DES COUCHES. MOUVEMENTS DU SOL DU BASSIN CRÉTACÉ DU HAMPSHIRE. 



La carte (pi. 1) et4es coupes (pi. 3. flg. 1 à 4) exposent clairement la stnictare géologique du 
bassin crétacé du Hampshire. Les inclinaisons des couches crétacées, et la distribution géographique 
des zones paléontologiques que j*ai reconnues montrent qae la disposition des couches de ce bassin 
est loin d'être aussi simple qu'on Ta admis jusqu'ici. 

Les couches crétacées ne plongent pas régulièrement sous le tertiaire, de la circonférence yers le 
centre du bassin; ou du moins sM en est ainsi à TE., au S. et à TO. du bassin, il n'en est plus de 
même au Nord, 

Le bassin crétacé du Hampshire est limité à TO. par le rivage des couches plus anciennes du 
Deyonshire, Somersetshire, et du Wilishire; à l'E. il est borné par le bombement Wealdien, au 
N. et au S. il est actuellement limité par deux plissements parallèles. Ces plissements sont connus 
depuis longtemps; le plissement septentrional {axe de Kingsclere) a été signalé par Buckland, il est 
dirigé de E. à 0. de Frojle à Kingsclere, Ham, et le vallon de Pewsey ; le méridional (axe des iks de 
Wight et de Purbeck) bien étudié par Webster, Buckland et de la Bêche est également dirigé 
de E. à 0., de Brixton Baj à Sandown Bay (L de Wight). et de là traverse TUe de Purbeck, la baie 
de Kimmeridje, la vallée de Wejmouth, jusqu'au Chesil bank. 

A TE., au S. et à 10. du bassin crétacé du Hampshire^ les couches plongent réellement vers le 
centre du bassin ; dans la région septentrionale, les couches au Sud de Taxe de Kingsclere ont été 
affectées par différents accidents étudiés déjà par MM. Hopkins^ (*). et P. J. Martin (*). 

Les travaux de P. J. Martin ont conclu à l'existence dans cette région de plusieurs systèmes de 

() W' Hopkins. — On ihe Gcol. Siruclure of the Wealden distnci Trans geol Suc. 3* ser. Vol. Vil, p. 1. 1841. 
(2) P, J. Martin. — On the aaticliiuil Line of Ihe London and Uamp. Basin. — P&U. mag. Str. iV« Vol. 2, p. 41 
(1851); ibid. Vol. 12, p. 447 ; ihid. m. 18| p. 88. 

14 
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bombements, sans rapports avec ceux des pays voisins. Les principaux sont en allant du Nord au 
Sud : i^ Ligne de Pewsey, 3* ligne de Peasemarsh, sans rapports avec la précédente mais se 
continuant au N. de Popham, Z^ ligne de Wardour et de Grinstead^ 4» ligne de Warminster à 
Broughton Hill, Winchester et Greenburst, 5» ligne centrale du Weald à Stockbridge down et 
Amesbury, enfin 6<> ligne de Portsdoum. 

Cest principalement par Tétude des différences d'altitudes des collines crétacées de cette région 
que M. Martin était arrivé à ces résultats ; mais outre que ce travail était fort difficile dans une 
contrée où les cartes de 1* c Ordnance Survey > ne donnent pas d'altitudes, il faut encore ici faire la 
part des dénudations. 

J'ai passé plusieurs années à parcourir les contrées crétacées du Sud de TAngleterre, cherchant à' 
relier entre eux ces différents plissements. Il est difficile de le faire d'une façon certaine^ j'espère 
cependant avoir jeté quelque lumière sur cette question en faisant entrer dans son étude des facteurs 
nouveaux : L'importance du plissement et son âge. L'importance d'un plissement se juge d'après 
rincliuaison des couches, et surtout d'après la zone paléontologique qui es; ramenée au jour. On n a 
plus à considérer ici l'effet des dénudations. 

La distribution géologique des zones paléontologiques (PI. 1) montre que le bassin crétacé du 
Hampshire est traversé par plusieurs grands axes de soulèvement. L'axe septentrional est celui de 
Pe^sey. que je considère avec Bucklaud et beaucoup d'autres géologues comme la continuation de 
celui de Kingsclere, et du Nord du Weald. Je ne puis admettre avec Martin la continuation de ce 
dernier \Peasemarsh) vers Popham et Âudover. L axe méridional est celui des (les de Wight et de 
Purbeck déjà décrit. 

La région crétacée comprise entre ces deux grands axes montre un grand nombre de petits plis 
parallèles. J'en ai parlé en décrivant les couches ; les principaux sont ceux de Ports down. Win- 
chester, Stoke, Stockbridge, Middle-Woodford, Stapleford, Warminster^ Wardour, Broad-Chalk, 
Bower-Chalk, Standlinch down, £ast-Compton, Winterborne-Abbas, Ridgeway. Tous ces plis anti-' 
clinaux sont parallèles ; plusieurs d'entre eux, Winchester, Stockbridge, Middle-Woodford, 
Stapleford, Warminster, semblent se faire suite les uns aux autres, de sorte que si on les réunit 
par une ligne idéale on aura une grande ligne anticlinale, elle sera sensiblement parallèle aux 
axes de Kingsclere et des lies de Wight et de Purbeck. J'appellerai cette ligne anticlinale, Vaxe 
de Winchester y elle traverse la craie du Hampshire de Petersfield à Warminster. 

La connaissance de Vaxe de Winchester montre que le bassin tertiaire du Hampshire est en réalité 
formé de deux bassins : le bassin méridional est le bassin du Hampshire proprement dit, il contient 
toutes les couches tertiaires depuis les couches de Woolwich et de Reading jusqu'aux couches de 
Hempstead (oligocène moyen). Le bassin septentrional qu'on pourrait appeler Bassin de Whitchurch^ 
est une dépression beaucoup moins importante, elle ne coutient plus de sédiments tertiaires 
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postérieurs aa London clay. Ce bassin est actaellement une plaine hante, couyerte de collines et de 
vallées variant de 200 à 340», au-dessus du niveau de la mer. On y voit de nombreux affleurements 
(Outliers) des Woolwich et Reading beds épargnés par les dénudations (PI I, et PI. III Fig. 8), 
Buckland puis M. Preslwich 0, ont prouvé que les bassins de Londres et du Hampshire commu- 
niquaient entre eux pendant le dépôt de ces couches tertiaires. C) 

Parmi les mouvements du sol dont les couches de ce bassin crétacé nous ont conservé la trace, 
il faut en distinguer de deux sortes : Les uns se sont produits pendant le dépôt même de ces couches, 
les autres postérieurement à ce dépôt. Les premiers se révèlent à l'observation par des variations 
d'épaisseur, ou par Tabsence de certaines couches, les seconds par des plissements ou des failles. 

§ 1 . — OSGILUTIONS GOMTEMPORÂINES DES DÉPOTS. 

I. OmeiUmiimum ûa sol pentent le dépôt da Terrain erélaeé eapériear : 

€ Malgré la fixité apparente du sol, même dans les régions où les tremblements de terre sont 
inconnus, nous ne pouvons citer avec certitude un point où le niveau relatif de la terre et de la mer 
n*ait pas changé depuis une époque peu éloignée > (*). Ces oscillations qui ont lieu tous les jours sous 
nos pieds, se continuent depuis les époques géologiques les plus reculées ; on en trouve des exemples 
dans tous les terrains et dans tous les pays: elles sont la cause des lacunes. 

Des lacunes de ce genre existent dans le bassin crétacé du Hampshire comparé aux bassins crétacés 
éloignés, à ceux du Midi ou de TOuest de la France par exemple, où des sédiments s'opéraient et des 
faunes passaient, tandis que les bancs limites étaient durcis dans la craie d'Angleterre. Il y a donc 
eu des mouvements généraux du sol auxquels le bassin tout entier a pris part. 

Le bassin crétacé du Hampshire a été soumis de plus à des mouvements partiels ; si on compare 
entre elles les différentes parties de ce bassin, on constate que la mer qui y formait des dépôts était 
trop profonde, et les mouvements partiels du sol insuffisants pour provoquer Témersion d'un côté du 
bassin, tandis que des faunes vivaient et passaient d'un autre. 

Les mouvements partiels du sol de ce bassin moins importants que ses mouvements d^ensemble, 
ont cependant été considérables ; on en a des preuves dans des bancs durcis et corrodés que j*ai 
signalés à plusieurs reprises dans retendue d'une même zone, ainsi que dans la variation 
d'épaisseur des zones les différentes parties du bassin. Il y a donc eu des émersions partielles, 
indépendantes les unes des autres dans le bassin crétacé du Hampshire, c'est-à-dire des 
lacunes stratigraphiques. La durée de ces dernières lacunes ne semble pas avoir été suffisante pour 
que les faunes qu'elles séparent aient pu acquérir des caractères distinctifs. 

(1) J. Prestwich. Quart, journ Geol. Soc. No ai, p. 256. 

(2) Ondulations de la craie dans le Sud de l*Angleterre, Annal. Soc, Geol. Lille. Tome 2, p. 85. — 1875. 
(S) M. Potier. Discours sur les travaux de E. de Beaumont 8 mai 1815. Paris. 
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Je ne reviendrai plus ici sur les bancs durcis^ corrodés, noduleux, que j'ai décrits en leor place ; 
quant aux yariations d'épaisseur des zones dans les différentes parties du bassin, je les ai déjà 
exposées (*) dans un travail antérieur. Je vais donner ici de nouveau le tableau où je résumais ces 
variations, le premier comme je l'ai dit n'était que provisoire et approximatif ; celui-ci quoique plus 
exact ne saurait toutefois inspirer une confiance absolue, les mesures n*étant prises qu'au moyen d'un 
baromètre anéroïde et de calculs trigoDométriques. 



TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DU BASSIN DU HAMPSHIRE. 



H 

< 

«a 


ASSISE. 


ZONE. 


RÉGION 

ORIENTALE. 


RÉGION 

SEPTENTRIONALE. 


RÉGION 
OCCIDENTALE. 


RÉGION 

M^IDIORALB. 


S 

•a 


A. à 0. coDica. 


Z. à A. îDflatus. 
Z. à Pecien asper. 


20 
8 


15 à 25 

4 à 7 


* 20 à 85 

2à 7 


15 à 22 
6 à 7 


1 


A. k H. subglobosus. 


Chloritic mari. 

Z. à H. subglobosus. 

Z. à B. plenus. 


2 

80 
8 


0,50 à 2,50 
20 à 80 
8 à 8 


1 à 8 
à 20 

? 


0.50 k 1,50 
10 à 80 
l à 8 


TaroBien 




Z. à I. labiatus. 
Z. k T. gracilis. 
Z. à H. planus. 


20 

50 

6 


10 à 15 

15 à 20 

2 à 6 


7 à 10 

20 à 24 

2 à 4 


15 à 20 

20 k 80 

8 à 7 


8 


A à Micrasler. 


Z. à M. cortesludîDarium. 
Z. à M. coranguinum. 


15 
85 


10 k 15 
20 à 25 


10 à 12 
20 à 25 


80 à 40 
85 à 40 




A. à Marsupites. Z. à Mar. ornatus. 


100 


60 à 80 


à 60 


100 à 150 


S 


A. à Belemnitelles. 


Z. à B. quadrala. 
Z. à B. mucronala. 


20 


à 


à 80 


80 à 50 








80» 


159.50 à 228,50 


82 à 230 


265,50 k 400,50. 

et450(l.deWight) 



Les différences entre ce tableau et le précédent sont surtout dues i la zone à Micrasler coran- 
guinum (craie à silex zones de M. Hébert), qui a été longtemps pour moi une cause d^erreurs. Cette 
zone est beaucoup moins distincte que les autres ; facilement reconnaissable dans les belles coupes 
naturelles de la cote, il est extrêmement difficile C) de la distinguer dans Tintérieur des terres. Mes 
dernières études m'ont donc amené à introduire des changements dans mon premier tableau, mais si 
les nombres ont variée les rapports sont restés exactement les mêmes, et par conséquent les déductions 
que j'en ai Urées pour montrer les os*, illations du sol demeurent toutes légitimes. 



(1) Oadulation de la craie dans le Sud de l'Angleterre, Annal Soc. Geol. Lille, Tome 2, p. 85 1875. 

(2) Les Uicroêter ccranguinum, typiques, bien caractérises, se trouvent dans la zone k Marsupiies ; ils sont 
ordinairemeiit moins bien conservés et présentent des variétés parfois embarrassantes dans la zone à Micrasler 
coranyuinum proprement dit. 
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n. Ii*«««toe de la craie à Beleiiiiiitellee : L'étade détaillée du bassin da Hampshire 
tout entier, montre que tontes les divisions établies dans le terrain crétacé de cette contrée, se 
suivent sur tout le pourtour du bassin ; seule l'assise supérieure caractérisée par Belemnitella 
mucronata manque dans la région septentrionale. Les différentes zones du terrain crétacé, 
acquièrent leur maximum d'épaisseur dans les régions E. et S. du bassin, tandis qu'elles sont réduites 
à leur minimum à TO. et au N. Si on remarque qu'à l'O. du bassin était un rivage de roches plus 
anciennes, et qu^au N. était Taxe de Kingsclere, on peut comprendre facilement cette disposition : 
Le soulèvement de Kingsclere s'effectuait au moins dès le commencement de Tépoque crétacée 
supérieure ; le rivage occidental allait en s'exhaussant graduellement pendant que la partie centrale 
du bassin s'affaissait. Les travaux de H. Hébert nous ont rendu ce mode de mouvement familier. 

L'exhaussement successif des bords, et l'affaissement du centre, expliquent déjà comment la partie 
supérieure de ce terrain (assise à Belemnitelles) s est trouvée resserrée dans la partie centrale. Cet effet 
a eu une autre cause qui s'est ajoutée à la première : Le soulèvement de Winchester. 

Ce soulèvement s'est produit entre les dépôts de la zone à Harsupitesetde l'assise à Belemnitelles : 
La mer des Belemnitelles ne s'est probablement jamais avancée au N. au-delà de la ligne de 
Winchester, les dépôts de cet âge n'ont pas dû s'effectuer sur le haut fond compris entre les lignes 
de Winchesteret de Kingsclere. La preuve en est que d'abord je n'ai jamais trouvé la faune de 
l'assise à Belemnitelles dans la région septentrionale, et que de plus j'y ai reconnu la zone à Harsu- 
pites sous les c outliers i tertiaires. Cette 'superposition immédiate des couches de Woolwich sur la 
craie à Harsupites, sans l'interposition de la craie à Beleocinitelles, prouve que cette craie à 
Belenmitelles ne s'est pas déposée dans cette région, ou qu'elle en a été enlevée en entier par 
dénudation avant le dépôt du terrain tertiaire. 

S'il est difficile de croire à une si faible extension de la mer de Belemnitelles, il est aussi, ce me 
semble, très-invraisemblable d'admettre que Targile à silex tertiaire qui se trouve sous les couches de 
Woolwich dans le bassin du Hampshire, et sous les couches de Thanet dans le bassin de Londres, 
toujours avec une très-faible épaisseur, soit le produit de la dénudation d'une assise crétacée entière, 
alors que l'assise à silex quaternaire d'une épaisseur beaucoup plus considérable n'est que le produit 
de dénudations beaucoup moins étendues et surtout moins prolongées. On trouvera encore un autre 
argument contre cette dernière hypothèse en étudiant plus loin le crétacé d'Irlande. 

La zone à Belemnitelles est beaucoup moins étendue dans le bassin crétacé du Hampshire que les 
zones inférieures. Deux causes expliquent cet effet, indépendamment des dénudations postérieures : 
la première est le mouvement général du bassin, la seconde le soulèvement des axes. Par conséquent 
tout en reconnaissant une très-grande influence aux dénudations prétertiaires, il me semble probable 
que le bassin crétacé du Hampshire, et le bassin crétacé de Londres ne communiquaient plus 
directement entre eux pendant le dépôt de la craie à Belemnitelles. Je ferai observer que ces vues 
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sont pleinement d'accord avec celles que H. Hébert a émises dans ses travaux fondamentaux sur la 
craie du bassin de Paris. 

H. Hébert (*) qui a le premier distingué Tassise à Belemnitelles^ a aussi reconnu que ses limites (*) 
dans le bassin de Paris sont beaucoup plus restreintes que celles des mers des craies inférieures, 
n a montré de plus dans un travail récent (*) que des cinq plis convexes qu'il a étudiés dans la craie 
du bassin de Paris, quatre se sont produits entre la craie à micrasters et la craie à Bekmnitella 
mucronata. La craie à Belemnitelles est donc séparée de la craie à micrasters par une répartition 
géographique très-différente, par un système de soulèvements important, et par sa faune; elle diffère 
donc incomparablement plus des autres assises de Tétage de la craie Sénonienne, que ces différentes 
assises entre elles. 

11 y a donc identité absolue entre les mouvements qui se sont produits pendant le dépôt des 
couches crétacées supérieures dans les bassins du Hampshire et de Paris. 



§ 2. — OSCILLATIOIfS POSTÉRIEURES AUX DÉPOTS CRÉTACÉS. 

I. Oscillations du sol pendant la période tertiaire : La mer crétacée abandonna le 
bassin du Hampshire après le dépôt de la craie à Belemnitelles ; cette région resta exondée pendant 
que la craie supérieure (Ciply Haëstricht] se formait ailleurs. 

Les beaux travaux de M. Prestwich sur le tertiaire anglais, ont appris que les eaux n'avaient 
envahi de nouveau cet ancien bassin qu à Tépoque des couches de Woolwich et de Reading. 

L'extension de ces eaux tertiaires de Woolwich et de Reading a été plus vaste dans cette région 
que celle de la mer des Belemnitelles ; les couches tertiaires se sont déposées jusque sur le haut 
fond situé entre les lignes de Kingsclere et de Winchester. 

Le mouvement cependant qui produisait les lignes de Kingsclere et de Winchester, et qui sépara 
sans doute les bassins de Londres et du Hampshire pendant le dépôt de la craie à Belemnitelles, se 
fit sentir pendant de longues périodes. La communication un moment rétablie entre ces bassins 
pendant le dépôt des couches de Woolwich et de Reading est de nouveau interrompue, par ce 
mouvement ascendant après cette époque. Quand se produisit cette séparation? Ce moment est 
difficile à préciser. 

Les seules couches tertiaires que l'on observe sur la craie dans l'espace compris entre les bassins 
de Londres et du Hampshire appartiennent aux couches de Woolwich et de Reading. Le soulèvement 
s*est donc produit certainement après le dépôt des couches de Woolwich, et probablement selon 



(1) E. Hébert. Bull. Soc. Geol. FraDce. 2* Ser T. XVI. p. 148. 

(2) > . — id. » 2« Ser. T. XX, p. 605. 

(3) « -..>(!. - 8« Ser. T. XXIX, p. 588. 
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Backland après le dépôt en London clay; mais il a pu se produire aassi bien après une couche 
tertiaire beaucoup plus récente. Je ne sais comment on pourrait reconnaître ici l'importance de ce 
qui a été enlevé par les dénudations? 

L^axe anticlinal des lies de Wight et de Purbeck ne semble pas s*étre formé avant Pépoque des 
coucfies de Barton ; les couches tertiaires antérieures ayant la même inclinaison que la craie, et cette 
inclinaison devenant moindre pendant le dépôt des couches de Barton. Les autres lignes anticlinales 
du bassin du Hampshire reconnues parallèles aux grands axes, c^est à-dire celles de Portsdown, 
Stoke, Wardonr, Broad-Cbalk, Bower-Chalk, Standiinch down^East-Gomplon^^Winterbome-Abbas, 
Ridgeway, se sont formées comme ces axes après les couches de Woolwicb et de Reading et 
probablement comme eux pendant TÉocène supérieur. 

n y a dans le bassin crétacé du Hampshire un autre système de soulèvements, celui qui a produit 
les accidents transversaux. 



n. Accidents traBSTersaax : Dans les Wealds, dans le crétacé du bassin du Hampshire^ et 
dans celui du bassin de Paris, il y a deux systèmes de soulèvements perpendiculaires. Les uns, dirigés 
de Est à Ouest en Angleterre, de Nord-Ouest à Sud-Est en France, sont les grands axes dont je me suis 
occupé jusqu'ici ; les autres dirigés du Nord au Sud en Angleterre^ du Nord-Est au Sud- Ouest en 
France» sont perpendiculaires aux précédents et beaucoup moins importants qu'eux. 

Je m'occuperai d'abord des accidents transversaux du bassin crétacé du Hampshire. Dans File de 
Wight, il y a quatre accidents transversaux de cette nature (^), ils sont perpendiculaires à la grande 
crête crétacée qui traverse cette Ue, et par conséquent au grand accident ; trois d'entre eux, plis ou 
failles, fournissent une voie aux rivières, le quatrième est une faille qui livre passage à une source. 
Tai indiqué un plissement transversal dans la chahie de couches crétacées verticales visibles dans les 
petites baies du Dorsetshire (région méridionaLe p. 98) ; il y a eu aussi un ridement perpendiculaire 
à la ligne d'élévation des Wealds dans les south downs, comme le montre ma coupe de Beachy-Head 
à Lewes (flg. 3, p. 31, région orientale). Dans la haute plaine de craie qui forme la région 
septentrionale du bassin du Hampshire, ces accidents transversaux, plis ou cassures, ont dû jouer 
souvent aussi un rôle important dans la formation des vallées. Les rivières coulent perpendiculairement 
aux couches et plus d'une a sans doute son lit dans des accidents de cet ordre. 

Dans le Dorsetshire, Tile de Wight, et les South downs, ces accidents transversaux se sont 
produits après les grands soulèvements; ils ont pu avoir lieu successivement et se continuer 
très-longtemps, probablement mémo jusqu'au commencement du Pliocène. 



(1) Crétacâ de ille de Wighi. Annal. Soi. Géol., Paris 1875. Cahier 2. 



— 446- 

g 3. — RELATIONS DES UGNES AMTIGLINALES DU CRÉTACÉ AVEC LES ACCIDENTS ANCIENS. 

Dans le cours de ce travail, j'ai appelé à diverses reprises rattention sur les relations (pii existent 
entre la configuration actuelle du sol et les accidents géologiques anciens ; ces accidents anciens ont 
fait sentir leur influence de façons différentes mais d'une manière continue pendant les époques 
géologiques. Les faits rappelés dans le paragraphe suivant le montreront clairement. 

L Correspoadiinee des accidents nouTeaam et des accidents anciens, ccnx-cl 
étant les llffnes de moindre résistance dn sol. — Lors des dislocations qui suivirent le 
dépôt du terrain houiller, et qui froissèrent et replièrent ces couches sur elles-mêmes, il se produisit 
une grande failk, ce grand accident a été suivi depuis la Westphalie jusqu'au canal de Bristol ; sa 
direction qui est presque E.-O en France, devient presque^N.-E. au S.-O. d'après H. Potier (') en 
s'approchant du Rhin, et le changement de direction se fait d'une manière très-brusque. 

Cette grande faille est surtout bien connue en Belgique et dans le Nord de la France depuis les 
beaux travaux de H. Gosselet (*) sur les teiTains primaires de ces pays. Ses travaux ont établi qu'à la 
fin de l'époque Dévonienne, ces régions étaient divisées en deux bassins : le bassin de Namur, entre 
le Brabant et le Gondros, et le bassin de Dinant entre la bande silurienne du Condros et l'Ardenne. 
Le bassin de Dinant correspond à celui du Devonshire et des Gomouailles^ le bassin^ de Namur à 
celui de Bristol. 

Lors des dislocations qui suivirent le dépôt du terrain houiller, il se produisit depuis Liège jusque 
dans le Boulonnais une grande faille qui longea raffleurement septentrional de la bande silurienne du 
Condros. La position de cette grande faille a été fixée par H< Gosselet, mais son existence était 
précédemment connue: MM. d'Archiac, E. deBeaumont, Godwin-Austen (*), en ont fait successivement 
mention, elle correspond à Vaxe de V Artois. MM. d'Archiac C) et Godwin-Austen (') montrèrent que 
cet axe de r Artois avait fait sentir de nouveau son influence à 1 époque crétacée ; MM. Hébert (') et 
de Mercey Ç) étudièrent plus tard le plissement de la craie dans cette contrée ; enfin les travaux 
de MM. Potier (') ont appris que ce bombement crétacé depuis Farbus jusqu'au Boulonnais était 

(*) Potier. Exposé des trav. de E. de Besumont, mai 1875, Paris. 

(2) Gosselet. Mém. sur les terr. prim. de la Belgique, Paris 1860. 

Ëlude sur le T. carb du Boulonnais. Soc. Sci. Lille, janvier 18*73. 

Le système du Poud. de Burnot, annal. Se Géol., Paris 1878. 

Esquisse Géol. du Dt du Nord, Lille 1874. 

Études sur le gis. de la bouUlo du Nord, Lille 1874. 

Éludes relatives au Bas. houi:ler du Nord. Bull. Soc. Gôol. France, juin 1873. 

(3) Quart, jour. Geol. Soc., vol XII, 1856, p. 61. 

(4) Môm. Soc. Géol. France, 2« sér., vol. II, p. 116. 

(5) Quart, journ. Geol. Soc , vol. Xll, p. 88. 

(c) Bull. Soc. Géol. France, 2* série, vol. XX, p. 605. 
n — — p. 631. 

(*) AasoclaUon Française av. Sciences. Lille 1874. 
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tantôt an plissement, tantôt une faille ; dans ce cas les coaches sont à pea près horizontales aa Sud, 
tandis qu'aa Nord elles plongent sous la plaine. 

MM. Godwin-Austen, de Mercey, admettent que la direction générale du pli crétacé se confond 
avec celle du plissement primaire ; c'est une loi générale dit M. G. Austen (') que lorsqu'une partie 
de récorce terrestre a été plissée ou fracturée, toutes les dislocations postérieures se produisent 
suivant ces mômes lignes, et uniquement parce que ce sont les lignes de moindre résistance. 

Viixe de V Artois (post-crétacé) peut se suivre en Angleterre : c si on prolonge, dit M. d'Archiac ('), 
la ligne de partage des eauï de TArtois on trouve que cette ligne en s'infTéchissant à 10 suit la vallée 
des Wealds, dont la continuation sépare le bassin tertiaire de Londres de celui du Hampshire ; son 
passage à travers le détroit est marqué par un relèvement très-sensible du fond de la mer. La sonde 
la plus faible de tout Taxe du canal se trouve précisément entre I embouchare de la Liane et la pointe 
de Dunge Ness, où elle n'est que de i"^ ; au S. 0. la profondeur augmente assez vite ; au N. 0. elle 
ne dépasse pas 3°> sur une longueur de 14 kilom. qui correspond à Touverture de la vallée du Bas- 
Boulonnais ; au delà l^s sondes augmentent pour ne plus se relever, t 

M. Godwin-Austen fait passer Taxe de TArtois par les North downs, les collines crétacées du 
Hampshire, et les environs de Frome, où le carbonifère identique à celui du Boulonnais se présente 
dans les mêmes conditions par rapport aux autres couches Les travaux récents de M. Gosselet ont 
appris que c'était au S. des terrains primaires du Boulonnais que passait Taxe de PArtois; 
de là il passe à Dunge Ness II est très-difflcile de le suivre dans le pays des Wealds ; 
M. Hopkins ('), qui a étudié les accidents de cette région, figure un grand nombre de plissements et 
de failles parallèles, les trois principaux systèmes sont ceux de Guildford, de Wadhurst, et de 
Greenhurst ; le troisième n'est pas en question ici, j'en parlerai plus loin ; il serait intéressant de 
savoir lequel des deux autres est la continuation de l'axe de l'Artois, puisque c'est au N. de cette ligne 
qu'on trouverait la houille du bassin de Namur, si toutefois la faille récente correspond toujours à la 
faille ancienne (point qui n'est pas encore suffisamment établi) L'axe de l'Artois suit ensuite la ligne 
de Kingsclere, Ham, Frome, et le canal de Bristol, où il est très-visible. 

Dans le Hampshire il est difficile, je l'ai dit, de préciser l'âge du dernier mouvement de Taxe de 
Kingsclere : il y eut un mouvement avant la craie à Belemnitelles, mais le dernier, postérieur aux 
couches de Woolwich a pu se produire très-tard, les dépôts supérieurs du tertiaire ayant été enlevés 
par dénudation L'axe de l'Aitoi^i e^t plus instructif à ce sujet : les découvertes récentes faites par 
MM. Gosselet (^), Potier (^. des sables de Ta'gile plastique (couches de Woolwich) des deux côtés de 



(<) Go -win AusU n (R. A. G.> Qii:iti. jouro. Gcol. Soc Vul Xll. p. 62. 
(^) D*Archiac Mém. Soc. Geul France. 7r S r Vol 2. p. I16. 

(3) W. UopkiDs. Trans. Geol. Soc. Londres. 2* Ser. Vol. '7, p. i. 

(4) Gos>elel. Bull. Soc. Geol. France. 8« S. Vol. 2, p. 51. 1818, 

(5) PuUtr. AS80C. Franc. Av. Sciences. Lille, 1874. 
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cet axe^ indique que la mer Eocëne inférieure dans celte région, a été comme dans le Hampshire plus 
étendue que la craie de la mer à Belemnitelles. H. Potier a également découvert des traces de TEocëoe 
moyen (meulières à nummulites) des deux côtés de cet axe, preuve que cette mer occupa aussi cette 
région ; il conclut que Ton doit fixer à la fin de l'époque Laékenienoe la production des fractures 
de la craie de PArtois. 

C'est donc pendant que se déposait dans d'autres régions, TEocëne supérieur ('). que se produisit 
le dernier mouvement de Taxe de TArtois ; quand les premiers dépôts oligocènes se formèrent, les 
couches crétacées étaient déjà redressées. II en fut sans doute deinômeen Angleterre, et c'est pendant 
PEocène supérieur que se produisit le dernier mouvement de Kingsclere ; c'est à cette même époque 
fBarton clay) que semble s'être effectué le soulèvement de nie de Wight. 

Les accidents qui se sont produits lors de l'Eocène supérieur (axe de TArtois, axe de Kingsclere) 
suivent donc les accidents anciens de la fin de la période houillère (Grande faille du Gondros). 

IL IdeDilté des pHénomènes de dlsIocatloD apwèm les ëpo4|aee ellorlciiiie, 
carlioBirèpe et erétacée i Les rapports entre les accidents successifs qui ont affecté une 
même région, ne se bornent pas à de simples réouvertures de failles ; les mouvements du sol qui 
leur ont donné naissance semblent s'être effectués de la même façon, et dans les mêmes directionsi 
aux différentes époques. 

La coupe (PI. III, Fig. 8) montre que tous les plissements qui ont affecté la craie du bassin du 
Hampshire présentent un fait général : Tandis que les couches qui plongent au N. ont une inclinaison 
très-forte» celles qui plongent au Sud sont horizontales ou ont une très-faible inclinaison. Ainsi dans 
rile de Wight, Pinclinaison des couches crétacées vers le N. = 60> à 80>, Tinclmaison S. =:5« à 10> ; 
dans nie de Purbeck, l'inclinaison N. == 50» à 90^ ; à Steepleton l'inclinaison N. = 60 ; dans le c vale 
of Wardour i l'inclinaison N. = 20», Tinclinaison S. = 3<» à 4» ; dans le c vale of Warminster 
rinclinaison N. -= 8«,4)incIinaison S. = 5» ; dans le c vale of Pewsey i l'inclinaison N. == IS» à 30», 
l'inclinaison S. = 6» ; dans les < vale of Ham > et de a Kingsclere >, rinclinaison N. = 5» à 20<», 
l'inclinaison S. est presque horizontale ; à Froyle, l'inclinaison N. = 6» à 8», l'inclinaison S. = 2* à 
b^ ; à Petersfleld, rinclinaison N. = S*» à 10, rinclinaison S. =:i^ à 5<» ; à Portsdown, l'inclinaison 
M.=10o à 15», l'inclinaison S.=r5o; l'axe de Winchester semble, il est vrai, faire une petite exception, 
l'inclinaison étant sensiblement la même des deux côtés. 

En dehors du bassin crétacé du Hampshire, on peut observer le même fait ; ainsi, dans les Wealds 
dont les plissements ont fait Tobjet d'un travail important de M. Hopkins (')• on trouve que sur la 



0) Barrois. Annal. 8oc. Geol. Nord. Vol. 8. p. 84. * 1876. 

(2) W. Hopkins. Trans. Geoi. SocLondon. a* Ser. Vol. VII, p. l. 
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ligne de Ha$tiDgs(*),rinclinaisonN. =50oà6O», l'inclinaison S. est beaucoup moindre; snr la 
ligne de Growboro (*), près Balcombe. Tinclinaison N. est très-forte, elle est nulle au Sud; à 
NashesO, sur la Medway, Hnclinaison N. == 40> à 50% rinclinaîson S. = 30»; à Guildford (*) 
rinclinaison N. s'élève jusqu'à 8(>, les couches sont horizontales au Sud ; etc. Celte remarque avait 
déjà été faite par Phillips. ('). 

En France, on observe encore la même loi ; les coupes de M. Hébert (') le montrent avec netteté. 
DansPArtois, les couches sont à peu près horizontales au S. de la ligne de faite, elles s'abaissent 
doucement vers Moreuil et Noyon, mais plongent ra|[)idement au Nord vers la mer du Nord ; dans le 
pays de Bray, qui vient d'être étudié d*une façon si complète par M. de Lapparent Ç), rinclinaison au 
S.-E. du bombement est presque nulle, elle est considérable au N.-O.— Fitton (') pour la ligne anliclinale 
de Wardour, Hopkins (*) pour celle de Hastings, font observer que les lignes anticlinales se trouvent 
au Nord des bombements. Souvent les couches du faisceau incliné vers le N. sont coupées par une 
faille : lie de Purbeck, Bray, Boulonnais. 

(7est donc un fait général que les plissements des couches crétacées du S.-E. de T Angleterre et du 
N. E de la France, présentent une inclinaison très-forte vers le Nord, et très-faible vers le S., je ne 
sais à quelle cause Tattribuer. L'effet est le même que si les couches avaient été poussées du S. vers 
le N. ; Texagération de cette poussée déterminerait un plongement de toutes les couches vers le Sud, 
les couches des faisceaux N. se renversant sur celles des faisceaux S. Cela a eu lieu du reste en 
certains points de la crête des collines crétacées de Tlle de Purbeck, où les couches inclinant au N. 
onl dépassé parfois la position verticale, et inclinent jusqu'à 70> vers le Sud à Hanof-War cove, 80> 
S. à Durdle cove 

J'arrive enfin aux rapports que j*ai aùnoncés entre cet accident et ceux des terrains anciens ; j'en 
reviens encore pour cela aux travaux de H. Gosselet {"^). Ses études ont montré que pendent l'âge 
primaire, le sol de la Belgique et du N. de la France, a subi à deux reprises différentes une série de 
ridemenls ; il a appelé la première de ces séries : RidemerU de PArdenne, la seconde, Bidement du 
Hainaut 

Le Ridement de VArdenne^ date de la fin de la période silurienne, il a eifpour effet de redresser 
les couches antérieures de TArdenne et du Brabant, qui toutes plongent vers le Sud ; celles qui 

(1) W. Hopkias. TraDs. Geol. Soc. LondoD. 2« Ser. Vol. VU, p. 4. 

(2) - id. - — - p. 9. 
(5) - id. - - - p.u. 
(<) — id. — - - p. 18. 
(S) Phillips. Maonal or Geology, 1858, p. 445. 

(«) Hébert, Bull. Soc Geol. France. 2e Scr. Vol. XXIX, p. 593. 

C) De Lapparent. Cirlc Geol. dùiaillôe de la France. 

<8) W. U. Pitton. Trans. Geol. Soc. London, 3* Scr. Vol. IV, p 221. 

(') W. Hopkins. Trans. Geol Soc. London. 2* Scr. Vol VII, p. 4. 

('•) Gosselet Mém. Tcrr. primaires Belgique, etc. (voir p. 116 do ce mémoire). - 
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avaient leur inclinaison primitive vers le N ont été complètement renversées. On pourrait donc voir 
dans ce ridement Teffet d'un refoulement considérable du S. vers le N. comme si TArdenne avait été 
poussée vers le Brabant. 

Le Ridement du Hainaut s'est fait pendant la dernière partie de la période carbonifère, et avant la 
fin de répoque houillère. Il parait aussi avoir été déterminé par un refoulement de S. vers le N. ; ce 
refoulement a été plus violent dans le bassin de Namur que dans celui de Dînant, car les couches y 
sont presque toujours renversées. 

II s*est donc produit dans cette région comprise entre la Belgique et le Hampshire, trois 
refoulements suc'^.essifs du S. vers le N. : le premier après le dépôt du silurien, le second à la Qn de 
la formation de la houille, le troisième après l'époque crétacée. 

Les mêmes mouvements du sol se sont donc répétés à de longs intervalles. 

§ 4.. — Comparaison des lignes anticlinalks du crétacé du bassin du Hampshire 

ET DE celles DU BASSIN DE PARIS. 

L B»»sin 4n Hampahire : Trois lignes anticlinales principales peuvent être suivies dans 
le bassin crétacé du Hampshire (PI. III. Fig 8) ; elles sont parallèles entre elles. 

k. Axe de Kingsclere : CeidJie est iirif^éE.-O, il a séparé le bassin de Londres de celui du 
Hampshire ; on le suit de Froyie, aux vallons de Kingsclere, de Ham, et de Pewsey, où il relève le 
Cénomanien tout entier. LMnclinaison des couches est très-fortç au N., presque nulle au S. ; le 
mouvement qui Ta déterminé s*est continué pendant de longues périodes, il s'est produit entre la 
craie à H»rsupites et la craie à Belemnitelles, ainsi que plus tard vers la Qn du terrain Ëocùne. 

B. A.te de Winchester : Parallèle au précédent, il se suit de Petersfleld à Winchester, Stockbridge, 
Middle-Woodford. Stapleford, et le c vale of Warminster ». Winchester est la partie centrale du 
bassin crétacé où ce relèvement est le plus considérable : le Turonien y est amené au jour tout 
entier ; l'inclinaison des touches varie de 6^ à Q"" au S., et de 8^ à 9» au N.; il en est à peu près de 
même à Stockbridge. Ce soulèvement, je Fai déjà montré, s*est fait entre le dépôt de la craie à 
Harsupites et celui de la craie à Belemnites, mais après Tinondation de TEocène inférieur, il s*est 
produit une seconde fois. 

C. Axe des lies de Wight et de Purbeck : Cet axe est dirigé également de E. à , de Brixtou Bay à 
Sando\(^n Bay (Wight), à Kimeridje Bay, au « Yale of Weymoulh » et au c Chesil Bank ». Au centre de 
ce bombement affleure en général le Jurassique, la grande oolithe dans le c Vale of Weymonth », le 
Kimmeridjien dans Ttle de Purbeck, le Wealdien dans Tile de Wight. L'inclinaison des couches 
varie de hO^ à 90^ an N., de 5» à 10<> au S.; la formation de ce plissement ne semble pas antérieure 
aux couches de Barton^ attendu que les couches tertiaires inférieures ont la même inclinaison que la 
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craie, tandis que cette inclinaison devient beaucoup moindre pendant le dépôt des couches de 
Barton. 



n. BsMiln de Parte : La stratigraphie du terrain crétacé du bassin de Paris est actuellement 
très-bien connue, grâce aux travaux de MM. Hébert ('), de Mercey (*), de Lapparent (\ et Potier H. 
J'ai étudié moi -même la région dont il va être question, mais mes observations personnelles ne 
m'ayant rien appris de nouveau, je renverrai aux travaux que je viens de citer. 

M. Hébert a résumé les ondulations de la craie dans le bassin de Paris dans deux coupes bien 
connues; elles indiquent avec la pins grande clarté Texistence de cinq plis convexes séparés par 
cinq plis concaves, sensiblement parallèles entre eux. Je suivrai surtout ici son travail. 

A. Axe de F Artois : Le plus septentrional de ces plis (n« 5 de M. Hébert) est le plî saillant de 
TArtois : les couches relevées sont à peu près horizontales au S. 0., tandis qu'au N. E. elles 
plongent sous la plaine. Le plongement est analogue à celui des couches relevées par Taxe de 
Kingsclere : c*est du reste, je crois, un fait admis que Taxe de T Artois passe au Nord de la région 
des Wealds et se continue à TO. par Kingsclere, Pewsey, Frome, et le canal de Bristol. J'en ai parlé 
plus haut. 

B. Axe de la vallée de la Bresle (n» 4 de M. Hébert) : Le second pli saillant, appelé par M. Hébert 
axe de la vallée de la Bresle, forme le lit de cette rivière. Le Turonien à /. labiatus est amené au jour 
dans les falaises du Tréport, la zone à Belemnites plenus affleure à Blangy. Le plongement au N. E 
vers la vallée de la Somme est évident; au S 0., il est plus difficile à reconnaître. 

Ce mouvement est antérieur à Pépoque tertiaire ; la mer du calcaire grossier est venue occuper 
le pli concave, mais celte dépression a continué à s'accroître à des époques plus récentes, puisqu'elle 
a déterminé un affaissement considérable des sables de Beauchamp dans la forêt de Mortefontaine. 

C. Axe du Bray : Le troisième pli saillant de M. Hébert est celui du pays de Bray. M. de 
Lapparent vient de faire paraître la carte géologique détaillée de cette région, carte d'une précision 
inconnue jusqu'ici. Au centre du bombement du Bray affleurent les couches Kimmeridiennes : au 
S. 0., l'inclinaison est faible; au N E , elle est excessive comme dans 111e de Wight; les couches 
crétacées de ce faisceau N. sont souvent coupées par une faille comme dans Pile de Purbeck. 

M. Hébert place ce bombement c entre la craie à Micrasters et la craie à Belemnitelles , mais les 
> plis concaves ont continué à s'accroître pendant une grande partie de la période tertiaire, 
1 jnsqu^après le calcaire de S^-Ouen. » H. de Lapparent pense que le mouvement s'est produit entre 
le calcaire grossier et les sables de Beauchamp.' 



(1) Hôbcrl. Buli. Soc. Géol. France. 2« sér. Vol XX. p. 605. - Ibid — Vol. XXIX, p. 588. — Ibîd. — 8« sér. Vol. 8. 

(2) de Mercey. id. 2« sér. Vol. XX, p. 631. 

(8) de Lapparent. Carte géol. délai lée France. Mém. n* l. Paris 1873. 
(«)APotier. Carte géol. détaillée France. 
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m. CompnmlaoB entre les a«e0 anlicIlBaax de» 4ea«' baealDS : Après avoir suiyi 
Paxe de TArtois eo Angleter: e et l'avoir assimilé à l*axe de Kingsclere, il est naturel de se demander 
si les antres axes n'ont pas de rapports entre eux? 

Ces axes, d'abord, ne se rencontrent pas, ils sout parallMes entre eux. Tons les soulèvements 
décrits dans la région des Wealds par MM. Hopkins (*) et Topley (') sont parallèles et dirigés à peu 
près de E. à 0. ; dans le bassin du Hampshire, étudié par H. Martin et par moi-même, leur direction 
estia même; dans le N. de la France, les soulèvements étudiés par MM. de Mercey, Hébert, de 
Lapparent, Potier, sont encore paralèles et dirigés du N. 0. au S.-E. Il reste à chercher si ces axes 
parallèles ne sont pas la continualion les uns des autres : celte recherche est difficile, on ne peut 

arriver à la certitude 

Tous les caractères sur lesquels on peut se baser pour idenlifler deux plissements me semblent 
réunis pour faire regarder Taxe de Winchester comme le prolongement de Taxe de la Bresle. Ds sont 
l'un et Tautre parallèles à I axe de TArtois et semblablement placés par rapport à cet axe. Tous deux 
ramènent au jour toute la craie Turonienne jusqu'à la zone à Belemnites plenus. L'axe de 
Winchester, dont la terminaison orientale est à Petersfleld, peut se suivre à TEst à travers les 
Wealds; c'est Taxe de Greenhurst de M. Hopkins, le troisième axe de la région des Wealds dont j^ai 
parlé (p. 117); il longe les South downs, et la direction de son prolongement concorde assez bien avec 

Taxe de la Bresle. 

Enfin rage de ces deux axes est probablement le même ; le mouvement de Winchester est comme 
celui de la Bresle antérieur à la craie à Belemnitelles et postérieur à la craie à Harsupites ; mais des 
deux côtés la mer Eocène a repris ensuite une nouvelle extension, extension qu'elle a conservée dans 
le bassin de Paris jusqu'après les sables de Beauchamp; rien n^empêche d'admettre qu*il en ait été 
de même dans le Hampshire. 

C*est donc probablement comme dans TArtois , pendant l'Eocène supérieur, que le dernier 
mouvement des axes de la Bresle et de Winchester s'est produit. Il faut remarquer qu^entre les axes 
de TArlois et de la Bresle. on trouve dans le bassin de Paris des affieurements de craie à Belenmi- 
telles, de Noyon à Nesles, Ham, Péronne, ainsi qu'à Beauval au S. de Doullens; il est donc possible 
qu'on trouve aussi des c Ouiliers t de craie à Belemnitelles entre les axes de Kingsclere et de 
Winchester. Je pense toutefois, comme je Tai déjà dit plus haut, que cette assise n'a jamais eu un 
grand développement de ce côté ; on ne trouve pas dans cette région les traces d'une dénudation 
bien importante entre le tertiaire et le crétacé. 

De nombreuses raisons me semblent attester l'unité des axes du Bray et des lies de Wight et de 
Purbeck : ils ont même position et même direction relativement aux axes précédents ; l'axe du Bray 



(>) W Hopkins. Traos. Gcol. Soc. LoDd. 2« ser. T. VH, p. 1. 

(2) W. Topley. Mem. Geol. Survey Great Brilain. The Weald. 1875. 



^ 

t 



— 123 — 

ramèn6 le Kimeri^je au joar comme celui de Purbeck. les inclinaisons sont respectivement les 
mêmes dans ces régions des deux côtés de la ligne anticlinale, la craie du faisceau N. est affectée de 
la même manière par une grande faille. 

Quant à l'âge du dernier bombement de Tlle de Wight, il a dû se produire, je Tai dit, lors du 
dépôt des couches de Barton (Eocëne supérieur); comme celui du Bray et les deux autres, il est 
antérieur i Toligocëne. Dans Tlle de Wight, les divisions inférieures de TEocëne onl identiquement la 
m^me inclinaison que la craie à Belemnitelles et que la craie à Marsupites; il n'y a eu aucun 
mouvement dans cette région entre la craie à Hicrasters et la craie à Belemnitelles. Les mouvements 
se produisaient sur les rivages, et là était le point le plus profond. 

De ce qui précède^ je crois pouvoir conclure que Taxe de Kingsclere est le prolongement de Taxe 
de PArtois, Taxe de Winchester, le prolongement de celui de la Bresle, Taxe des lies de Wight et de 
Purbeck le prolongement de celui du pays de Bray. 
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Chapitre IL 



CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DU BASSIN DE LONDRES. 



BASSIN DE LONDRES, SES LIMITES, SON ÉTENDUE.— HISTORIQUE. 



Bassin de liondres : Les couches crétacées étudiées dans ce chapitre affleurent d*UDe façon 
continue autour du bassin tertiaire de Londres ; les sondages ont appris qu'elles formaient le fond 
aussi bien que la bordure de .ce bassin. H. Whitaker dit que dans ce bassin de Londres c the chalk 
is présent everjwhere in considérable though varying thickness » .('); cette épaisseur d'après le 
Çeological Survey, vaiie de 183 à 333 mètres. 

Au Sud du bassin, du Wiltshire à Tlle de Thanet, le crétacé supérieur n'occupe qu'un espace 
assez restreint , il forme les North dotvns ; la craie des North doums plonge sous le tertiaire de 
Londres, Pinclinaison est en général assez forte, elle est due au soulèvement des Wealds et de 
Kingsclere. A TOuest et au Nord du bassin, Tinclinaison des couches est moindre, et leur extension 
superficielle est par conséquent plus grande. La craie, dans cette partie de TAngleterre, s'étend da 
Wiltshire au Norfolk, elle forme les ChiUem Hills. La chaîne des Chiltern Hills est parallèle à la 
chaîne jurassique des Cotswolds ; Tescarpement de la craie vers les Cotswolds indique que là n*était 
pas le rivage de la mer créiacée, des dépôts de cet âge se sont avancés plus loin vers POuest, puis 
ont été enlevés postérieurement par des dénudations. 

La carte (pi. 2) où j'ai distingué le Terrain crétacé supérieur par des hachures permettra de recoïi- 
naltre celte disposition. Je n'ai pu consacrer autant de temps à Tétude du bassin de Londres qifà l'étude 
du bassin du Hampsliire; aussi ne m'osl-il pas possible de dre>ser la carte géologique de la craie du 
bassin de Londres, comme je lai fait pour la craie du ILimp>liire Je ne prétends donc pas douuer 
dans ce chapitre une description plus ou muius complète du bassin crétacé de Londns, mon intcutioQ 
est seulement de présenter les coupes que j'ai relev(^es de distance en distance dans la craie qui 

(I) W. Wbitaker. Hem. Geol. Survey of greal Bnlain. Vol. IV. p. 14. 
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constitae le sol de PEst de PAngleterre. Je montrerai ainsi que les divisions que j'ai établies'dans 
le Crétacé da Sud de ce pays se reconnaissent avec netteté dans ile bassin crétacé de Londres tout 
entier. 



HISTORIQUE 0, 

Mon travail a été bien facilité par les études antérieures de nombreux géologues ; je dois 
citer en première ligne parmi les travaux anciens sur la craie, les remarquables mémoires de 
Phillips sur le Kent, de S. Woodward sur le Norfolk ; plus récemment, M. Whitaker a publié un 
grand nombre d'observations sur la craie du bassin de Londres. Ces matériaux ont été recueillis en 
partie par H. Whitaker lui-même et par ses collègues du Geological Survey, HM. H. Bristow 
(Hampshire), Aveline (Chi.'tem hiUs, Surrey), Drew (Kent, Surrey), T. Mck* Hughes (vallée de la 
Hedwayj, Topley (Kent). 

J'expoiserai successivement les résultats de ces recherches en décrivant les différentes régions ; je 
reviendrai en mômn temps sur les autres travaux dont les couches crétacées du bassin de liOndres 
ont été Tobjet, et dont voici la liste : 



1605 Richard Ver&tegan : Restitution of decayed intelligeoce, 4« Anvers. — Le chapitre IV est consacré au Pas-de- 
Calais. 
1*702 D'i. W«llis: Lftter relatinji; to that Isthmus.... where now is the Passage between Dover and Calais Phil.^ 

Traits Vol. XXII. p. 96T. 
1816 Rcv. J Hailstoiiu : Outlines of ihe Geol. or CimbritiKe. Trans. GeoL Soc. Vol. 8, p. 248. 
1818 F. Liinn : Ou tho s*rala orih» Northern division of Cumbnilgeshire Truns (; ol. Soc. Ser 1. Vol V, p. 114. 
Ibi9 W. PhillihS : Remarlis of ihe challi Ciiff^ in ilie Neis^libourhooil of Dover. Traos. Gtiot. Soc. Scr. 1. Vol. 5. p. 16. 
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PREMIÈRE PARTIE 



DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DES COUCHES. 



1. — Keat, Ile 4e TlBaaet» Ew«« 

FalalMs «in Kent i Les falaises du Kent montrent d'une manière très-nette la composition da 
terrain crétacé supérieur de ce comté. La conpe de ces falaises est certainement la mieux connue de 
la craie d'Angleterre ; je ne la donnerai donc pas ici. Mes études dans le Kent remontent à 1812, 
et je n'ai rien à ajouter à ce qui a été publié depuis sur ce sujet. Je Tais résumer les travaux qui ont 
établi la superposition des couches dans ces falaises, notamment ceux de Phillips et de M. Hébert. 

1k Lower green saDd (i). 

2. Sable et grès verts avec fossiles en phosphate de chaux 1,60 

Us appartiennent à la zone du Gault à Am. nuimmillaris du bassin de Paris Oi M. PriceO a étudié 
d'une manière très-complète le Gault de Folkestone, il y établit deux grandes divisions (3 et 4) : 

* 

8. Argile bleu noirfttre à Am. interruptus, etc • 10,00 

4. Argile marnease à Au. inflalus, etc • . • • • 98,00 

5. Marue sableuse vert foncé • 8,00 

6. Marne calcaire à grains verts • 8,00 

Len» 5 est habituellement appelé upper green sand ; les fossiles y sont très-rares, M. da Rance 
seul en cite un certain nombre. De l'autre côté du détroit, à Wissant, celte couche est très-ridie en 
fossiles; elle ne contient pas la faune de l'upper green sand. 

(>) W. Topley. Geol. Survey. The Weald. 1875 ; F. Price, Geol. assoc. Vol. IV. p 1. 

(2) Annal. Soc. Géol. Lille, T. 8, p. 28. 

0) f' Price. On the Gault of Folkcsione. Qaart. Journ. Geol. Soc. Vol. XXX, p. 848 ; — C.de Raiîce. Geoi. mag. 
Vol. 8, p. 527. — C. Barrais, Annal. Soc. Géol. Lille, 2* vol., p. 1. 1876. 

{*) W> WMiaker. Geol. mag. Dec. 1. Vol. I. p. 212. — C. J. A, Meyer Geol mag. Dec. 1. Vol. III, p. 18. — C. cfo 
Rance. Geol. mag. Dec. l. Vol. Y. p. 169. — F. G. U. Price. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XXX, p. 848. — H. W» 
Villon. Trans. Ôeol. Soc. 2« ser. Vol. IV. — cte Baslerot. Trans. GeoL Soc. 2« ser. Vol. II, p. 884. — A. /. Juke*^ 
Browne. Quart. Journ. Geol. Soc. 1875. p. 269. 
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Voici la coupe de Wissanl, d'après les reloTés récents de HH. PoUer et de Lapparent ; les numéros 
correspondent i ceux de Folkestone : 



s. Sable vert argileux avec nodules de phosphate de chaax à la partie supérieure. 

8. Argile bleu très-foncé 6,00 

4. Argile grise 7,00 

6. Marne noire glauconieuse. phosphates i,oo 

5. Craie et marne glauconieuse 1,50 



Les fossiles en phosphate de chaux du n« 5 proyiennent en partie de l'argile sous-jacente (Solarium 
amatum^ Pleurotomaria Rhodani ) et sont alors remaniés ; mais la faune propre de ce niveau est 
très-riche. J'y ai recueilli : 



Otodus appendicuiatus^ Ag. 
Ammonites leUiclavius, Saarpe. 

» variatis. Sow. 

» CoupeU Sow. 

» UantellU Sow. 

» navicularis^ Mant. 
Turruiitps tuàercuiatus, Bosc 
Anisoceras. 

BaculUes baculoides. d'Orb. 
Nautilus eUganSy Sow. 

» expunsus^ S«av. 
Pleurotomaria perêpecdva, Sow. 
Aveilana cassis, d'Orb. 
Cyprina quaûrata^ d'Orb. 
Arca Catliennei^ d'Orb. 
inoceramus striatus» Mant, etc. 
Pecten laminosus, Mant. 
Pecten etongatus, Lamk. 
Spondyius striatus^ Gold. 
Uma stmiomala, d'Ot b. 
AvieiUa çryphaBOuies, Sow.. 



Piicatuia pectinokdes, Lamk. 
Janira quinquecostata^ Sow. 
Ostrea undaia, Sow. 

» taleraliSt Lamk. 

> vesicutaris, Lamk. 

• Lesueurû^ d*Orb. 

» pectiiiata, Lamk. 
Kingena Uma^ OOrb. 
TereOtatula Dulempteanat d'Orb. 
• stmiylobosa^ Sow. 
» squammosa, Maat. 
Terebratulina btriaia^ MauL 

» rigida, Sow. 

Rhynclumella Martini^ Mant. 

> grasiana^ d'Orb. 

Serpuia lotnbricus, Ucfr. 
Vei micuiaria umùoftata, Sow. 
PoUicipes rigidus, Sow 
Diêvmdea suduculus, Klein. 
Epiaster crassissimus^ d*Orb. 



Cest la faune de la zone à Pecten asper (% des Warminster beds d'Angleterre. Le n^ 6 a été 
généralement assimilé et avec raison je crois, au cblorilic mari. Au dessus de ce chloritic mari» 
rassise à Holaster subglobosus est ti ès-bieo développée à Folkestone : 



7. Marne blanc grisftire, épaisse, d'après M. Whitaker (2), de 
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0)G Marrois. Annal. Soc Geol Lille,9*VoL p. 158. 
Ç) W. Whitaker. GeoL Sunrey. Vol. IV, p. 88. 



MM. Potier et de Lapparent ont donné nne oonpetrès-délaâléede^ cette assise ;)'^i été heureux 
de Toir que les divisions paléontologiques que j^avais établies ) ce niveau dans^ le Boulbnkal^ Cï 
concordent aussi bien avec les 2ones lithologiques distinguées par ces ingénieurs. 

VII. de MM . Potier et dé Lapparent, correspond à mon niveaa 2kAm. variaru avec le banc 1 à Plocascj/pMa 

meandrina à la base. 
VI. de Mm. Potier et de Lapparent, correspond 6 mon niveau 8 à Am, Rolomagénsis. 
V. de MM. Potier et de Lapparent, correspond à mon niveau 4 à Belemnites pletius. 

Les couches supérieures ont été étudiées par M. Hébert ('), je ne saurais rien syouter à sa 
description : 

8. Craie marneuse noduleuse à Inoceramus labialus 85,00 

9. Craie marneuse à Terebratulina gracilis ' 80,00 

10. Le no n de la coupe de M. Hébert représente le chalk rock de M. Wfaiilaker e.OO 

11. Craie noduleuse à silex, à ffo/o^/er p/anti« : ; . io,00 

Id. Craie à silex à Micrasler cortettudinarium l5,oo 

18. Craie à silex à Micrasler coranguinutn, plus de 60,00 

M. Hé))ert ne s^est pas occupé dans son travail des couches situées au N. de Saint-Margaret ; je 
m'étendrai donc davantage sur les falaises de cette région. De Saint-Hargaret à Wahner la falaise est 
formée par Passise à M. coranguinum; les couches continuent à plonger très*légërement au N. un peu 
E. — Avant Walmer la falaise haute de 30 mètres est formée par une craie blanche avec bancs de silex 
espacés de 0,50 à 1°^. Ces silex sont zones pour la plupart, il en est cependant aussi de cariés, et 
d'autres qui sont noirs jusqu^au bord. 

14. Craie de Walmer à silex zones • . . . • 80,00 

Inocérames (fragments). Echinocorys giHUnUy Lk. 

Uma Haperif Defr. Epiasler gibims, SchiCL 

RAynchonella subplicata^ Mant. Aficraster carangufnum^ Forb. 

Terebralula semiglobosa, Sow. Cidaris sceptrifera, Mant. 

Terebratulina slriala^ Wahl. Bourgueticrinus eliipUous^ Mil. 

Les n<M 13, 14, correspondent à la craie à silex zones de M. Hébert^ à ma zone à Micraster eoran^ 
guinum ; j^évalue Tépaisseur de cette zone à 70 mètres. 

A Walmer's Castle il y a une carrière de craie avec silex zones, nombreux Inocerames plats; de 
Walmer's Castle à Deal, il n'y a plas d'affleurements crétacés, mais les silex de cette région sont z^nés. 
M. Whitaker a signalé Texislence de la craie de Hargate au haut des falaises, entre Douvres et 
Deal ; on ne peut Tétudier facilement que dans l'Ile de Thanet, où elle arrive au niveau de Teau. 

(1) Potier et de Lapparent. Rapport sur les sondages du Pds-de*Calais, — i875 Paris. 

(2) C. Barrois. Annal. Soc. Geol. Lille. 2« Vol. p. 155. 

À Hébert. BulL Soc. Geol. France. 8* Sér. T. 2, p. 410. 1874. 
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Ile de Tbanet i La craie de Ttle de Thanet a été Tobjet des travaux de MM. Conybeare et 
PhilUps (•), W. Whilaker ("), G. Dowker ('), F. A Bedwell (*), J. W. Wetherell (•), et l'âge de ces 
coaehes a été bien discuté. 

M. Whitaker reconnut le premier la véritable constitution de cette tle, il fit voir qu'elle était 
formée par un bombement de la craie; et que cette craie était divisible en deux zones: craie de 
Broadstairs, craie de Margate. La coupe (PI. III, Fig. 9) que je donne ne diffère en rien d^essentiel de 
celle de MM. Wbitaker et Bedwell. 

Je dois d'abord faire remarquer que le bombement général ne me semble pas dirigé exactement de 
E. à 0., les couches plongeant au N. et au S ; ce bombement est dirigé du N -E.'au S.-O.^ l'inclinaison 
des couches étant N.-O. et S.-E— M. Whitaker dit (*) : c In a chalk-pit on the southem side of the 
» high road to Ramsgate. and just casl of the 69 ^^ milestone a yellowish irregular nodular bed 

> shows a northern dip of 2» ; whiist in another chalk-pit about a quarter of a mile to the south 

> the same bed shows an opposite dip of 8» », ces inclinaisons anticlinales sont nettes en effet 
dans les carrières citées par H. Whilaker, mais Tinclinaison S^" est dirigé vers le S.E., comme cela 
est du reste indiqué sur la carte du geological Survey. J'appelle Tatteution sur ce point, car il montre 
que le bombement de Thanet est perpendiculaire à l'axe du Weald dirigé ici du N.-O au S.-E. ; la 
rivière Stour qui passe au Sud de Ttle de Thanet^ coule dans un pli synclinal perpendiculaire à Taxe 
du Weald. 

a 

La coupe montre que la craie inférieure de Tlle de Thanet (craie de Broadstairs et de S^ Margaret, 
de M. Whitaker, craie de Ramsgate de M. Dowker) s'étend de la baie de Pegwell jusqu'à White Ness. 
Les géologues qui ont étudié précédemment Plie de Thanet, ont reconnu ridenlilé de cette zone de 
Broadstairs et de celle de Walmer et de St Margaretje l'assimile par conséquent à la zone à ilf. coran- 
guinum (zone à silex zones de M. Hébert'. L'étude de la faune de cette craie de Broadstairs m'a 
conduit à la même conclusion. J'y ai recueilli : 

Serpuia gf*anufa/a, Sow. Thecidea Welàerpfli, Morris. 

• iomOricus, Dt^fr. Cyphosoma Koenigi, Ar. 
Inocérames (nombreux fragments). » radialum, Sorig. 

Os(rea Mppopodivm, Niiss. » carollare, Ag. 

Spandylus ifUwt, Sow. Cidaris hirxido, Sorig. 

» Dvtrmpieanus, (TOrb. » sceptrifera, Mant. 

Lima Hof)€ri, Manl. » ciavigera. Kœnig. 

» Wfpera, Gokl. Echinororys gibtms, Lamk. 

CaproUna. Ecfiinoconus conn-us, d Orb. 

TereOraluiina sMala. Wahl. Micrastfir coranguimm, Klein. 

Tereàralufa semiyioàosn, Sow. Bourgueticrhius eUipticus, Mill. 

RhynchoneUa suhfth'cala, Hanl. Asleries. 

» pliralilis, Sow. Caryophyllia cylindracpa, Ruuss. 

Terebratuta sexiad/ala. De si. Atnorphospongia globoaa^ v. Hag. 



(1) Gonybeare et Rhilipps. Ouilin* s of Ib^ Gno!. nf England. SToLondon 1822. 

(2) W. WnilakiT. Quart, jouru. Geol S«m-. Vol. XXI, p. 805, 
t»; G. Dowker Gcol. Mag. Vt.i. VII. p 461 Ib^o. 

(«) F. A. Bedwell. Ammoniums iii Thanet Ciiffd. Gcol. Mag. Dec. 2 Vol. 1, p. 16. 
(5) J. W. Wetherell Geol. Mig Vol. X, 1813. p. 237. 

(•). W. Whitaker. Mem. Geol. Sur?ey. Vol. IV, p. 85. 
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J*ai relevé en détail la coupe de la falaise à Ramsgate^ à Dompton stairs. à SonOi Gliff et à 
North Foreland, je ne donnerai pas ici ces coupes, la faune m^ayant semblé la même dans toute 
cette masse de la craie de Broadstairs. Ces falaises ont de plus été souvent décrites dans ces derniers 
temps. 

L'épaisseur de la craie à if. coranguinum (silex zones) et de la craie à M. cortesîudinarium, 
dans rile de Thanet, a été donnée exactement par le forage de la brasserie de M. Cobb à Hargate (')« 



Craie sans silex (craie de Margate) • 10,00 

Craie à silex (zones à M. coranguinum et corléstudinarium) 88,00 

Craie dure de la zone à Holasler planus. 



La craie à if. cortestudinarium ayant 15 mètres d'après H. Hébert, la craie à if. coranguinum 
(et à silex zones de M. Hébert) aurait 73 mètres dans Ttle de Tbanet. Vers la partie supérieure de 
cette zone se trouve le gros banc de silex, décrit par les géologues anglais sous le nom du c Three inch 
band > ; il est bien exposé dans la baie de Pegwell et à Kingsgate. 

Yoici la coupe que j'ai relevée à Kings gâte de bas enbaut : 

1. c Three inch band, » — Gros banc de silox labulaire formé de gros silex aplatis, soudés entre 

eux et formani souvent des plaques de plusieurs métrés carrés 0«06 

La craie est jaunie au contact de ce banc ; au-dessus j'ai recueilli une grande quantité de 
Cyphosoma, plaquettes et radioles. ils semblent y former un banc. Je croirais volontiers qu'il y a eu ici 
une première émersion ayant précédé celle du banc jaune corrodé. 



2. Craie un peu jaunie, nombreux fossiles. ...» 1,50 

Spondpius latus, Sow. Echinocorys çibàvs^ Lli. 

Ostrea hippopodium, Nilss. Cyphosoma Koènfgi, Ag. 

Inoceramus. » radiatum, Ag. 

Rhynchonella piicatilis, Sow. Echinoconvs cwiicus, Breyn. 

Tàeddea Welhereili, Mor. Bourguelicrinus ellipticus^ Mill. 

Serpuia granuiala, Sow. Astéries 

Cidaris sceptrifera, Maut. Amorphospongia globosa^ v. Hag. 

» clavigera, Kœuig. 
8. Silex. 

4. Craie avec quelques silex disséniinés 1,00 

5. Silex noirs jusqu'au bord. 

6. Craie 1,00 

1. Silex. ' 

8. Craie, silex peu nombreux .*- 2,00 



(*) Forage donné par M. G. Dowker. Geol. Mag. Vol. Vil, p. 467. — KHO. 
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G'est dans ce banc^ d'après M. Bedwell, qu'apparaissent les ammonites dans la craie de rOe de 
Thanet. L'Ammonite la pins commune, et que l'on trouve facilement dans la craie de Hargate est 
Am. Leptophyllus, Sharpe) ; il y a en outre une autre ammonite lisse qui a de grands rapports avec 
Am. obscurus, Scblûter. 

9. Silex assez gros, noirs 0,05 

10. Craie sans silex l,oo 

11. Banc jaune durci, corrodé et percé de tubulures 

la. Craie blanche sans silex 

Le banc durci il est le banc limite entre la craie de Hargate 12 et la craie de Broadstairs ; il y a 
une lacune dans la sédimentation entre ces deux dépôts. En décrivant la coupe de Beachy-Head (p 22), 
j'ai déjà attiré Tattention sur les rapports du c Three inchband » du Sussex et de celui de Tbanet. 
ainsi que sur Fidentité des deux coupes à cette bauteur. Je n'y reviendrai plus ici. 

L'épaisseur de la craie sans silex deMargate est de 25 à 30 m. ; HM. Wbitaker, Bedwell, Dowker. 
Wetberell, ont donné d^intéressants détails sur sa composition et sa faune. Je me bornerai donc à citer 
les fossiles que j'y ai recueillis : 



Beryx mtcrocephalus, Ag. 
Serputa lamMcus, Oefr. 
Ammonites obscurus?^ Scbl. 

> lepiophyltus, Sharp. 
Belemnites JUerceyi, May. 

» verus^ Miller. 
Inoceramus lingua^ Gold. 

> (plusieurs espèces). 
Osirea hippopodium, Nilss. 

» vesicularis, Lamk. 
Peclen crelosus^ Defr. 

» undulaius, Nilss. 
Spondylus DutemplPanus, d*Orb. 
Plicatuia sigWina, Wood. 
Tereàraiulina slriala, Wabl. 



Rhynchonella pUcaiiliê, Sow. 
Terebralula sexradiata, Desl. 

• semigloùosa, Sow. 
Thecidea WeihereUi, Morris. 
Cyphosoma radiatum, Sorig. 
Cidaris scepirlfera, Mant. 
» clavigera, Koenig. 
EcMnoeorys giàlms, Lamk. 
EcMnononus conicus^ d*Orb. 

» sp, 
Mtcraster coranguinum, Klein. 
JUarsupiies Milleri^ Mant. 

» omatus^ Mant. 
Bourguêlicrinus eUiptieus, Mill. 
Amorphotpongia gloàosa, v. flag. 



Cette faune est très nettement celle de la zone à Harsupites, (zone à eorai^guinum typique et silex 
cariés de M. Hébert). Les Harsupites sont très-abondants ; ils forment un banc continu, que j'ai 
reconnu au bas de la falaise à Foreness et à Rockney stairs (pi. III, fig. 9) . Je n'ai pas étudié les falaises 
à rOuest de Margate, aussi ne les ai-je pas fait entrer dans ma coupe ; peut-être trouve-t-on de ce 
côté des fossiles tels que Belemnitella mucronata, Magas ptmilus, précédemment cités dans la craie 
de Hargate? La coupe de H. Bedwell figure cependant de ce côté des coucbes horizontales, et la craie 
supérieure de Plie serait d'après lui à Foreness. Ces fossiles ne se trouvent pas parmi ceux que j*ai 
recueillis ; H. Hébert a bien voulu revoir mes belemnites, toutes celles que j'ai trouvées dor 



^ f^ & ^ b 

S" r 5- ^ ^ *- 

ff * S* F s £. 

?*• f 

■& ^ ac 2 

g f Sr i, f . 2 

' • fi 5 £^ 9 

"< ** Q 2. 5 «^ 
•^ g a '" • ^^ 



île! 

S c § 
5- 2 5| 



r, 



S fir 2 

fi» M 2 

ê 

ë 



a en 



e 09 



— 186 — 

r 

rapporter à B. yera et B. Merceyi (Mayer). M. Hanier-Ghalmas m^a déterminé comme Kingena 
sexradiata^ Desl. sp., un brachiopode assez abondant dans la craie de Margate et à pea près de la 
taille dn Magas pumilus. 

Je n*ai donc pas reconnu la craie à Belemnilelles (craie de Norwich) dans l'Ile de Thanet, la craie 
de Margate doit se rapporter à la zone à Marsupites. 

Intérieor da licnt-Euftex t Dans Pinlérienr du comté de Kent, on peut reconnaître les divisions 
établies dans les falaises. M. Jukes-Brownc (') a montré que le sable vert (n^ 5, coupe de Folkestone) 
manqne de Âylesford à Westerham, et que le chloritic mari repose par conséquent sur Targile 
à Am. inflatus. Le Prof. T. Mck Hughes (*) s'est occupé en détail de la vallée delà Medway, la craie 
à Holasler subglobosus y est bien développée. On exploite dans cette vallée une craie blanche, en bancs 
épais, avec lits d*argile jaunâtre, soap, c'est la zone à T*"'^ gracilis ; c'est le niveau le plus activement 
exploité en Angleterre, de Folkestone au Yorkshire (Hessle, etc.). A la partie supérieure se trouvent 
des couches noduleuses (Chalk rock) recouvertes par d'autres couches nodulenses à micrasters. 

Je crois que la craie à Belemnitelles fait entièrement défaut dans le Kent. Je n'ai pas parcouru 
suffisamment ce comté pour me prononcer bien positivement sur ce sujet, mais les observations 
détaillées que H. Whitaker a publiées sur cette région, rendent ce fait bien probable. 11 dit en 
effet (*) : c From Bekesbourne to Silbertswold (Sheperd's well) the London Chatham and Dover 

> Railway gives many sections of the Highesi chalk of Kent (the c Margate chalk i ) characterised in 

> this neighbourhood by the comparative scarcity of flints and the constancy of its parallel joints.... 
c the foUowing fossils were found in thèse cuttings : laoceramus,.... MarsupUes, etc » La partie 
la plus élevée de la craie du Kent appartient donc à la zone à Marsupites. 

La craie qui affleure au milieu du bassin tertiaire de Londres, dans le Kent et l'Essex sur les bords 
de la Tamise y est amenée par un relèvement des couches : elle appartient à la zone à Marsupites. 
M. Davidson C) dans le supplément de son grand travail sur les Brachiopodes crétacés rapproche la 
craie de Charlton près Woolxvich de la craie de Norwich ; je n'ai pu étudier ce gisement, mais 
diaprés les renseignements que M. Davidson lui même a bien voulu me donner, les brachiopodes de 
Charlton ne seraî^^'*' zone à Belemnitelles, mais bien ceux de Margate. 

'âge de la craie de Gravesend (Kent). Elle appartient â la craie à 
rieure). Les grandes carrières de Grays (Essex) souvent visitées 
ouvertes dans une craie très-blanche, tendre, avec silex tabulaires, 
à Micraster coranguinum, (zone à Marsupites). 



Quart, jouro. Geol. Soc , vol. XXXI, p. 270, 1^5. 
I. IV, p 26 

IV, p. 29. 

. XXVII, 1873, p. 18. 

T. XVI, p. 143. 

15. 
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On y trouve en effet : 



Micrasler coranguinum, Forb. 
Echinocùnus conicus, Breyn. 



A Gray^s Thurrock, H. Whitaker (*) signale 37 m. de craie sans silex, qu'il faut sans doute aussi 
rapporter à la craie de Hargate. La craie à Belemnilelles manque donc au centre même du bassin 
de Londres. 

Différents sondages ont donné l'épaisseur de la craie aux environs de Londres, c*est-à-dire au 
centre même du bassin (') : 

à Kenlish Towd Q) 215» 

à la brasserie Meux 213'" 

à Loughion 2n" 

à Cross Ness près Eritji 215- 

L'épaisseur de la craie, dans les North downs, au Sud de ce bassin, est plus considérable qu'au 
centre : 

Falaises du Keut 2*72" 

Celte dernière mesure a élé donnée bien des fois ; il est difficile de mettre d* accord les différentes 
évaluations. On connaît encore l'épaisseur de ces couches d'après les sondages ; le sondage de 
Sir John- Hawkshaw à S'-Margaret donne une épaisseur de 124 m. aux couches comprises entre les 
silex rosés (craie noduleuse à micrasters) et la glauconie ; le sondage de la brasserie Cobb à Margate 
a donné 88 m. pour la craie à silex, supérieure aux bancs noduleux à micrasters ; si on évalue enfin 
la craie de Margate à 30 m. on aura pour épaisseur : • 

Craie des falaises du Kent 242" 

La mesure exacte est sans doute comprise entre ces deux extrêmes. La craie au Sud du bassin de 
Londres est donc plus épaisse qu'au centre même de ce bassin. 

Les affleurements crétacés des bords de la Tamise entre Londres et la mer, sont dûs à un 
relèvement des couches. Cet accidenta été étudié par H. S. Y. Searles Wood (^) et M. Whitaker ('); 
la vallée suit une ligne de failles dont l'amplitude atteint parfois plus de 100 mètres (*). La lèvre sud 
relevée montre la craie, la lèvre nord est abaissée, elle présente à Sea Reach le London clay au 
contact de la craie, c Si on pose sur la carte, dit H. Searles Wood, une règle passant par les failles 

(») W. Whitaker. Mem. Gcol. Survey. Vol. IV, p. 36. 

(2) Whitaker. Guide to the Geology or London. Geol. Survey 1815. 

(3) J. Prestwich. Quart, jouru. Geol. Soc. Vol XII, p. 0. 

(«) S. V. Searles Wood. Geological mag. l*' Dec. Vol. III, p. 5*7, 99. 

(*) W. Whitaker, Mem. Geol. Survey. Vol. IV. 

(f) Searles Wood (1. c.) dit p. lût : « The &ult which at Sea Reach opened theThames river to the Sea Indicates a 
« throw of between tbree and four bundred feet >. 
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> de Gliffe et de Plnmstead, cette règle passera rigonreusement par les failles de Cliffe» LitQe- 

> Tbnrrock, Purfleet^ Erith, Plumstead et Lower-Charllon ». (*) Cette faille par conséqaent suit la 
direction générale du cours de la Tamise; la craie se trouve au sud de la riTiëre à Greenhithe» 
Gravesend, Cliffe, au Nord à Purfleet, Grays, East-Tilbury. Cette yallée de la Tamise au-delà de 
Londres présente donc une analogie singulière avec la yallée de la Seine au-delà dé Paris (*) ; ces 
deux fleuves serpentent entre les bords toujours réunis d'une faille, entamant tantôt Tun, tantôt 
Fautre, et coulant seulement parfois dans la cassure elle-môme. 

Cette concordance des érosions actuelles de la Tamise avec les accidents qui ont dérangé les 
couches, porte à faire admettre par analogie l'influence de ces accidents sur les érosions, fait reconnu 
si général dans le bassin du Hampshire. Je crois donc que ces failles ont dû précéder la vallée et 
qu'elles se sont formées vers la fin de la période Tertiaire. 

Les dénivellations, et les dislocations du Boulder day, du Lower Brickearth , des Thames graveli 
et du upper Brickearth ont fait rapporter à la fin de cette dernière période par M. Searles Wood, 
répoque de la production des fractures. Il n'y aurait eu ici à mes yeux qu'une réouTerture de faille 
ancienne. Du reste M. Ramsay (') a prouva que le cours supérieur de la Tamise (dans les Cotswolds), 
était tracé avant le Boulder clay ; je le montrerai en étudiant cette région. 



RÉSUMÉ. 



La craie du S.-E. du bassin de Londres Tarie donc de 215 à 270 mètres d'épaisseur. Elle présente 
les mêmes divisions que la craie du bassin du Hampshire. 

M. Hébert C) a donné un tableau des divisions paléontologiques de la craie des falaises du Kent, 
ainsi que leur comparaison avec les divisions des géologues anglais. C'est dans cette région que les 
zones à Holaster subglohostis et Belemnites plentis acquièrent leur plus complet développement La 
zone à Belemnitelles n'est pas connue dans cette partie de PAngleterr«. 

Le cours inférieur de la Tamise, comme celui de la Seine, est en relation avec une ligne de 
faiUes. 



Jm 



(I) Searles Wood (l. c.) p. loi ; M. Wbitaker, qui a également étudié ces failles, a suivi la faille de Plamstead à 
Greenwicb ei à Londres (entre New-Cross et Lewisham). Mem. Geoi. Survey. Vol. iV, p. 64, et Guide to the Geol. of 



London 1875, p. 9. 

(Z) Hébert. Bull. Soc. Géol. France. 2« sér. Vol. XXIX, p. 458. 

(S) Pbysical Geography. Londres 1874, p 288. 

(4) Hébert. Bull. Soc. Géol. France, 8* série. Vol. II, p. 416, 1874. 
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2. — Mmnetj. 

La craie de ce Comté était mieux connue que celle du reste de l'Angleterre, grâce à un récent 
trayail de M. Caleb Evans sur les tranchées du chemin de fer entre Croydon et Oxtead ('). Le tableau 
suivant montre la corrélation entre les divisions de M. Caleb Evans et mes zones. 



(Base du Génomanien) 


CLASSIFICATION DE M. CALEB EVANS. 




CH. BAiaOlS. 


DIVISIONS. 


ÉPAISSEURS. 


CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 








Assise à Beiemnitel.es. 




Purley beds. 


22» 


Zone à Marsnpites. 




Upper Kenley beds. 


86- 


Zone à M. coranguinum. 




- — ■ 




Zone à M. cortesiudinarînm. 




Lower Kenley beds. 


2'7« 








Zone à Holaster planns. . 


■ 


Whiteleaf beds. 


85» 


Zone à Terebratulioa gracilis. 




Upper Marden Park beds. 
Lower Marden Park beds. 


68B ? 


Zone à Inoceramus labiatus. 




- — . ^ 




Zon» à BeJemnites pUnus. 




Zone à Holastor subglobosus. 


Marne glauconiense. 




1- P 


Chioriilc mari. 


Sable vert et flints. 


8« 


Zone à Pecten asper. 


Grès tendre, gris verdatre. 


6- 


Zone à Ammonites inflatus. 



La craie des North downs forme dans le Surrey une chaîne de collines étroite et assez éle?ée ; 
l'inclinaison générale est vers le Nord^ elle passe cependant parfois au Sud ; il y a en outre un assez 
grand nombre de petites failles dans ce massif. 

LMnclinaison de la craie est généralement faible à l'Est du Comté jusqu'à Guildford, mais de 
Guildford à TOuest jusqu'à environ 3 kilomètres de Famham elle est beaucoup plus forte. Cette 
partie connue sous le nom de c Hog*s back » est une crête élevée, Tinclicaison Nord atteint souvent 
30»et4O>. 

Le Nord du Hog's back, et de toute la chaîne crétacée du Surrey au contact du tertiaire, est formé 



(*) Calêb Evans : On some sections of cbaik between GroyUon and Oxtt:ad. Geol. association. Jane 1870. 
Consulter en outre : Webster - Geol. Transactions. - i" ser. Vol. V, p. 855. 

H W Fitlon : Trans.Geol. Soc Londres. 2* ser. Vol IV. 
WMaker i Mem. geol. Survey. Vol. iV. 1878. (Notes de M. Drew). 
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par Dne craie tendre avec peu de silex» et avec silex tabalaires ; c^est le caractère minéralogique de 
la zone à Marsapites, elle contient de plus : 

Micrasler coranguinum, Forbes. 
Echinoconua conicus, Breyn. 
Offlaster corculum, Gold. 

C'est je crois à ce niveau qu'a été rencontré le bloc de granité étudié par M. Godwin-Austen ('). 
Sous c^tte zone la craie contient des nodules de silex beaucoup plus nombreux et en bancs rapprochés ; 
elle appartient à la zone à M, coranguinum et à silex zones. La limite exacte entre les deux zones a 
été observée je crois par M. Caleb Evans {') ; le banc jaune dur avec nombreux If. coranguinum qu'il 
signale vers la base des Purley beds doit correspondre au n<> il (Banc jauni durd) de ma coupe de 
rtle de Thanet, qui est le banc limite entre les zones à Ms coranguinum et à Marsupites. Je n'ai pu 
toutefois voir le banc cité par M. Caleb Evans, puisque c'est dans une tranchée de chemin de fer qu*il 
était exposé. 

J'ai observé la zone à M, coranguinum aux environs de Gaildford à l'Est du château ; la craie 
tendre, contient des silex noirs» irréguliers, en bancs espacés d'environ 1 mètre ; l'inclinaison est de 
50 à 6« vers le Nord un peu Ouest. On a du reste à Gaildford une très- belle coupe de la craie ; en 
suivant vers 1 Est, Quarry street, on arrive bientôt à trois grandes carrières superposées. Sous la zone 
à M. coranguinum, avec nombreux Inoceramus, Echinocorys gibbus, se montre la craie à M. carteslU" 
dinarium, noduleuse à la base. Elle repose sur une craie dure sans silex, avec nodules de craie 
jaunes, verdis, en lits, et dont l'épaisseur est de près de 10 mètres. J'y ai recueilli : Terebratula 
semiglobosa, Holaster planus. H. Drew a suivi ce niveau dans toute l'étendue du Surrey, il le cite à 
Rose-and-Crown au Sud de Croydon, etc., et l'assimile au Chalk rock de H. Whitaker. 

Le Chalk rock repose à Guildford sur la zone à pna gracilis, craie blanche, homogène, compacte, 
activement exploitée pour chaux sur une épaisseur de 35 mètres ; elle contient quelques silex vers 
sa partie si^)érieure. 

J'y ai recueilli : 

Echinoconus subroinnàus, Mant. 
Spondylus spinosus^ Sow. 
Inoceramus Brongniarii, Sow. 

La zone à Inoceramus labiatuse^i blanc grisâtre et noduleuse à la base ; je n'ai pas observé la zone 
à BW.pfentts reconnue par M. Caleb Evans (craie jaune de Marden). La zone à HoL subglobosus est 
fossilifère sous Warren farm (') : Ammonites, Nautiles, Pecfen Beaveri. Je n'ai pas observé la base de 

R,AC. Godwin-Auslen : Quart. Jourû Geoi. Soc. Vol. XIV. I85d. p. 252. 
Q) Caleb EvaDs. On some sections. Geol. association. Jane \\no p. 6. 
(S) G. J. A. Meyer. Excursion to Guildford. Geol. association. Vol. III, p. 95. 
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ce niveau, mais M. Jokes-Browne m*a appris qu'elle était chargée de grains de glauconie ; le 
chloritic mari est donc représenté anssi dans le Sorrey. Sous le chloritic mari on trouve successive- 
ment : 

1. Sable vert, gfès avec flints (Firestone) 8» 

3. Grès gris verd&ire, tendre (Burry ^tooe) 6» 

Ces couches sontbien développées vers Merstham (*) ; 1 est pauvre en fossiles, j*y vois cependant 
le représentant de la zone à Pecten asper, 2 appartient à la zone à Àm. inflaius. 

3. *- HampAlilre 

L^axe de Kingsclere passant par les vallons de Kingsclere et de Ham. où le Cénomanien se montre 
tout entier, sépare le bassin de Londres de celui du Hampshire (*). Les couches crétacées situées au 
Nord de cet axe anticlinal constituent le bord Sud du bassin crétacé de Londres Je ne décrirai pas 
ces couches^ car elli?s ne diffèrent en rien d'essentiel de celles qui sont situées au Sud de Taxe 
anticlinal, ef. dont je me suis occupé en étudiant le bord septentrional du bassin du Hampshire. Leur 
épaisseur varie de 160 à 200 mètres. 

L'altitude des collines crétacées qui limitent au Sud le bassin crétacé de Londres est en général 
très-grande ; Inkpen Hill, Tune d'elles, située au N. de Ham a 337« ; c'est le niveau le plus élevé, 
atteint par la craie au Sud de FAngleterre. La grande altitude de cette région est due au relèvement des 
couches; c'est aux environs de Ham et de Kingsclere, de Newton à Ewhurst où l'altitude est 
maxima, que l'inclinaison est la plus considérable, elle varie de lu<> à 35« vers le Nord. 

A Itchenswell, à l'Est de la route, se montre une source à la partie supérieure'^de la craie ; on doit 
expliquer son existence de la même façon que celle que j'ai décrite à Calbourn (L de Wight) (*). Elle 
coule dans une fracture N.-S. de la craie perpendiculaire à l'axe de Kingsclere E.-O., cette fracture 
servant de drain aux eaux retenues par les couches argileuses fortement inclinées vers le Nord du 
Cénomanien du bombement de Kingsclere. — L'assise à Belenmitelles fait défaut dans cette région. 

4. ^ Awd «a WUtelilre. 

J*ai décrit le terrain crétacé du Sud du Wiltshire en étudiant le bassin crétacé du Hampshire ; le 
vallon anticlinal de Pewsey forme ici la limite entre les bassins de Londres et du Hampshire (^) je ne 
m'occuperai donc que des couches de la partie septentrionale de ce Comté. 



0) FiUOD. On Ihc slralâ.... ttaiis. Geol. S* c Scr. 9. Vùl. IV, p. 140. .... 

(i) Buckiaiid Trans.Geul. Soc. Ser. S. Vol. H, p. lis. 

W. Wbitaker Metn. Geol. Survey Vol. iV. 
(S) On. Barrois. 1. de Wighl. Annal. Sci. geol »• 2. 1815. 
(4) Umsdaie. Trana. Geol. Suc. London. 8* aer. Vol. III, p. 266. 

FIttoo. TTaufl. GeoL Soc. London. 2* aer. VoU IV. 
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Les couches crétacées situées au Nord du bombement de Pewsey inclinent fortement Ters le N., 
iO^ près de Wooton Rivers, 20^ à Wilton common ; Pinclinaison diminue rapidement à l'O., le long 
des affleurements jurassiques. Elle est vers TE. aux environs de Calne^ S.-E. à Swindon, mais estde 
ce côté très-peu prononcée. 

Les zones à Am. inflattis, et à Pecten asper, se suivent d'une façon continue au pied des collines 
de craie, leur épaisseur diminue graduellement de ib^ à 10"^, en allant du S. au Nord. Le chloritic 
mari a été suivi d'une manière continue dans celle région par M. Aveline (*) ; il y est très-développé, 
son épaisseur est de 2», il se rattache très-netlement à rassise à Holaster subglobosus dont il forme* 
la base. Le Cénomanien à Holaster subglobostts, et le Turonien constituent des collines basses, à 
contours arrondis, de ComptonBasset à Liddington, et à Little-Hinton. La zone à T. gracilis est 
recouverte par le chalk rock très-bien développé dans cette partie du Wiltshire. M. Codrington {•) 
Ta signalé dans la tranchi-e du chemin de fer à Crofion engine ; M. Whitaker (*) Ta également 
observé en différents points, à Lye hiil, ainsi qu'au S -0. de Marlborough ; son épaisseur est de 3 à 
4 mètres. 

Dans cette contrée le Chalk rock forme d'une manière évidente la partie supérieure du Turonien; 
vers la partie supéiîeure de la craie sans silex^ des lits épais de 05 à 0,07 de nodules jaunes^ 
verdis en dehors se montrent dans une craie où Spondyhis spinosus est le fossile dominant. Au dessus 
de ces bancs, qui font si bien voir les émersions et les inondations successives d'une région littorale, 
ainsi que le reirait graduel de la mer du Turonien qui flnit, repose une craie dure noduleuse avec 
M. cortestudinarUim et Mkranlers à aires inlerporifères lisses. 

Voici une coupç,du Chalk rock prise par M. Whitaker C) au S.-O. de Marlborough; elle montre 
de haut en bas : 

Nodules, quelques silex à la partie supérieure 1 

Craie dure . / ^'^'^ 

Nodu es rf . I 

Crair d ire ;, J ^•^'^ 

Nodules 

Craiï» dure 

Lit mince de nodules * 

Craie dure 

Nodules 

Craiedure 

Lit de marne / « • 

Craie dure 

Nidiks . • • 0,01 



(0 Aveline Mem. gcol. Survey. Vol. IV, p. 8T 

(2) T. Codrington. Mag. ol ihe WHts. archœol. and. nat. bist. Soc. 1865. 

(3) W. Whitaker. Mem. geol. Survey, Vol IV, p. 47, 
(«) W. WHitaker. Mem. Geol. Survey. Vol. IV. 



— 143 - 

Le Sénonien affleure régulièrement à TEst des collines Taroniennes, il forme les hauteurs sèches 
et stériles de Hackpen Hill, Aldbourn chase^ et Wanbarough plain. Je décrirai plus en détail ces 
couches dans le Comté voisin le Berkshire, où leur composition est la môme. 



ft. — Berkablre^ OjLfordshlre< 



Les downs, ou collines crétacées, qui se suivent d'une manière continue du Berkshire au 
Norfolk, du S.-O. au N.-E. forment une chaîne connue sous le nom de Chiltern Hills. Les couches 
qui forment les Chiltern Hills, inclinent doucement de i^ à 2» vers le S.-E. d'une manière constante 
et régulière, elles s'abaissent donc sous le tertiaire de Londres. Le Cénomanien et le Turonien 
visibles seulement au pied des downs Sénoniennes au Sud de l'Angleterre, se présentent dans celte 
région avec un caractère orographiqae spécial ; ils forment une plaine ondulée comprise entre le 
Sénonien et le Gault. La largeur de cette plaine varie de 1 à 6 kilomètres, du Berkshire au 
Bedfordshire, elle devient plus considérable encore dans le Cambridgeshire. 

Je me suis limité dans ce mémoire à Tétude du crétacé supérieur, et me suis toujours arrêté 
jusqu'ici en arrivant au gault à Am, interruptm ; je devrai dans ce paragraphe m'étendre un peu 
plus, et dire au moins quelques mots du Farringdon gravel, ce dépôt ayant été rapporté à plusieurs 
reprises (') au crétacé supérieur. 

A. EnYlrouB de Farringdon : Au Sud de Farringdon, dans les Furze Hills, et notamment à 
Little-Coxwell, on exploite des sables ferrugineux avec bancs calcaires, Hts de galets de différents 
âges, et contenant de très-nombreux fossiles : leur épaisseur est de 30 mètres. Ce gisement comme 
M. Godwin-Austen l'a remarqué rappelle le crag du Suffolk, mais il est identique au point de rue 
minéralogique et même au point de vue du faciès de sa faune au Tourtia cénomanien de Belgique et 
du nord de la France. 

Cette ressemblance est si frappante que H. Davidson qui a étudié les deux gisements, les a 
toujours assimilés; en 1874 ayanteu entre les mains des fossiles de Farringdon, je n'hésitai pas à les 
rapporter à Tâge du Tourtia. J'ai visité depuis cette localité, et je dois reconnaître Terreur où je suis 
tombé ; Page du Farringdon gravel avait été exactement reconnu par M. Godwin-Austen (*), Hëyer (*), 
et le Geological Survey, c'est du Lower green sand. La coupe suivante montre clairement ce fait. 

1 '^ 

0) Sharpe. Quart. Journ. Geol Soc. Vol. X| p. 176. 1853. 
Davidson. Palœntog. Soc — Cret. Brach. — p. 108. 
Cb. Barrois. Sur le gault. Anoai. Soc. g<^oi. Lille, 18*74. Vol. il, p. 49. 
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Fig. 14. — COUPE DE FARRmGDON. 
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Echelle des longueurs. 1/64000. Echelle des hauteurs, 1/5000 

1 . Terrain jurassique. 4. Gaize à Am. inflalva. 

2. Farringdon gravel. — Aplien. 5. GénomanieD à Holasler subglobosun. 

3. Gaull. 0. Turonien. 



Si da haut de Fnrze Hill, on regarde yers le S.-.E. on voit les couches plonger yers le bassin de 
Londres, et des couches de plus en plus récentes se montrer de ce cât(^.; la craie forme dans cette 
direction une longue chaîne assez élevée» la rangée de collines de sab'es ferrugineux sur laquelle on 
se trouve, lui est parallèle, la dépression entre ces deux lignes de hauteurs est creusée dans Pargile 
du gault. Les graviers ferrugineux de Farringdon reposent tantôt sur leKimmeridje clay, tantôt sur le 
coral rag ; leur faune crétacée et leur position inférieure à Targile du gault les range d'une manière 
positive dans Taptien. 

Ce fait ne diminue en rien l'analogie si étonnante de la faune de Farringdon et de celle du 
Tourlia, notamment du Tourtia connu dans le Nord de la France sous le nom de Sarrasin. Il est 
remarquable de constater combien les conditions d'existence influent sur la faune, et combien cette 
influence l'emporte sur Faction du temps. Entre Taptien le plus supérieur et le Tourtia, trois faunes 
se succèdent dans le bassin Anglo-Parisien, pendant cette même époque te produit la plus grande 
des évolutions végétales ('), enfin 200 mètres de sédiments s'accumulent dans ce bassin C) ; en 
admettant d'après les théories transformistes que les espèces aptiennes aient continué leur évolution 
pendant ce temps, la résurrection des types de Farringdon dans le Tourtia me semble difficile à 
expliquer. 



0) Godw.n-Austen. Quart. Journ. G^ol. Soc. Vol VI, p 454. 
W. Cuonington. Quart. Journ. Geol. Soc* Vol. VI, p. 458. 

(3) G. J. A. Meyer. The Geologisl Vol. VII, p. 5. 

(9) G** de Saporia. Pal. française. 2* ser. Cycadées. p. 888. 1875. 

(4) Gh. Barrois. Sur le gault. Ann. Soc. géol. Nord. 18*74 : Sables TerU, 10* (Meuse); argile du gaull, 85* (Aut>e): 
sables, grès et argile, 50* (Yonne) ; gaize de TArgonne, 105« (Ardennes) ; la sqqiipç de ces dif^renies couches est bien 
200 mètres. 
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L'analogie entre la faune du Sarrasin et celle de Farringdon est très-grande ; ce gisement a an 
faciès cénomanien, la plupart des fossiles sont cependant aptiens comme le montre cette liste des 
espèces recueillies par moi dans la carrière de Little-Coxwell. II pourra être intéressant de comparer 
ces déterminations aux listes beaucoup plus complètes de MM. Mêyer, Godwin-Austen, Davidson, 
Sharpe, Phillips Ç). 

Reptiles. 08treaconica,So\w. 

Turbo munitut, Forbes. » lateralis, Niiss. 

Arca Dypiniana p), d'Orb. Thecidium Faringdonense^ Meyer 6. 

Uma CoUaldina (?), d'Orb. Terebratella truncata, Sow, 88. 

» dichotoma (<). Reuss. Terebraluia Roberloni, d'Arch. 8. 

» Orbignyana (s), îlaih. » Tornacensis, Dav. 14S. 

Spondylus Rœmeri (6), Desh. » • var Rœmeri i»). 

PHcatula asperrfma ('). d'Orb. » prœionga^ Sow. i. 

Pecten DutempM, dOrh. » depressa, Lamk. 95. 

» Robrnaldinus, dt)rb. ? Rhynchonella dppressa^ Sow. *76. 
Ostrea macroptera, Sow. » nuciformis, Sow. 8. 

» Ricordeana, d'Orb ? • latissima, Sow. 21. 

» Baliotoidea, Sow. » » var. dichotoma, Sharpe 7. 

Je ne cite pas les nombreuses éponges, ni les Bryozoaires de Farringdon ; ils n'ont que peu 
dMntérêt pour la comparaison avec les autres gisements, dans Tétat actuel de la science. 
M. Cotteau a bien voulu examiner mes oursins, voici quel a été le résultat de son étude : 

Cidaris Farrfngdonensis, Wrif^hi. 

Peltastes Wrighti, Colleau (Korbes>. 

Gonyopigus voisin du Menardi ; il ne parait guère possible de l'en séparer. 

Phillips. Geology of Oxford ISTI. p. 432. 

(3) Arca Dupiniana, d'Orb. Espèce bien carnci( risée par les grosses côtes du côlé anal et sa forle carène 
saillante ; elle ne peut élre confondue qu'avec la securis, d'Orh., du néocomien comme elle. 

(3) Uma Cottafdtna, d'Orb. Les échantillons que j'ai recueillis à Farringdon sont idenliques à ceux de d'Orbigny ; 
les côtes, au nombre d'environ 20. sont aiguës sur la région buccale ; elles s'éloignent et s'abaissent en s'approchant 
de la région anale où elles ont entr4> elles de petites slries lonsiludinales. Je ne crois pas que la Uma Farringdo- 
nensis de Sharpe, distinguée parles côtes de sa région buccale, puisse être séparée de cette espèce. 

(4) Uma dichotoma, Reuss? Mes échantillons sont mauvais 

(5) Uma Orbignyana, Math, in d'Orb. PI. 415, fig 14. Cette coquille du calcaire néocomien d'Orgon (Vaucluse) 
ne diffère de la consobrina, d'Orb., que parce qu'elle est un peu plus renflée et que les petits sillons ponctués qui 
aéparenl les côtes sont continus, droits ou ondulés, tandis que chez la consobrina ils sont interrompus. Toutes les 
Li>;»a à sillons ponctués i|ue j*ai recueillies à Farringdon me semblent plutôt se rapporter k i' Orbignyana qu'à la 
consobrina du Cénomanien. 

(<i Spondylus Rœmerf, Desh. Les spondylesde Farringdon {striafaei radiât a, Sharpe) ont tous les caractères du 
5p. Rosm^i décrit dans d'Orbigny ; ces espèces diflfèrent peu du reste. Rœmer citait aussi Sp, strialus, radiatus, 
dans le Néocomien du Hanovre. 

(f) PHcatula asperrima, d'Orb. Les coquilles que je rapporte à cette espèce sont irès-irrégulières, déprimées, 
ornées partout de petites côtes rayonnantes inégales , d'autres plus petites naissent entre les premières à mesure de 
raccroissement. Ces côtes, à peu près égales en largeur aux sillons qui iex séparent, sont couvertes de petits 
tubercules imbriqués, saillants, comme celles du type de d'Orbigny. Les fragments que Sharpe a décrits et figurés 
sous le nom de Dianchora f guttata (Quart Journ. Geol. Soc. Vol. X. PI. 6, fig 4.) ne me semblent pas pouvoir être 
séparés de cette espèce. 

(B) T. Tomacensis, d'Arch. var. Rcemeri, et toutes les variétés de la PL XVlll, de d'Archlac. — Les chiffres de 
celle liste indiquent ici le nombre des échantillons que j'ai recueillis. 



Cidarfêveitculosa, GoM. (?) Avec les nombreuses radioles de C. Forr/flfiiton^njfs, cancUrlites parleur 
collerelLe très-longue el parraiiement limitée par une lifcne oblique, tl y en a d'aulres & collerette 
presque aulle, qui rappelleut à s'y nâpreudre le C. vesiculosa du CinomaDien. 

La Tanne de Farrtngdon n'est donc pas ooe faone de passage, elle ne cootient pas un mélange 
d'espèces da néocomien et d'espèces da gaalt, elle présente des formes cénomaniennes dans nn 
gisement aptien. M. DavidsoD [') disait encore en 1873, que ce qui l'ayait indnit en errenr dans la 
détermination de l'âge du Farrtngdon gravel, c'était d'y aroir trouvé tant de fonnes da Tourtia : 
€ so man; of the Tourtia forms > 

Je reriens â la description da crétacé supérieur et de ma coape (F. 14 ), le Famngdon gravel 
est recouvert par Targile du gault dans le Berkstiire, Phillips (*) a montré qu'il en était de même dans 
l'Oifordahire à Culbam ; c'est aussi parfaitement indiqué sur les feailles 34, 13, du geotogical Snirey 
par H. E. Hutl. 

Au-dessns de l'argile du gault visible à Uffington, on arrive au sortir de. Woolslone sur un grès 
tendre, gris-verdâtre, micacé et ud peu argileux. Il aÎQeure dans les tranchées de la ronte qui monte 
la colline d Uffington Castle, son épaisseur est d'environ 15 mètres; je n'y ai pas recueilli de fossiles, 
mais sa composition lithologique et sa position indiquent clairement qu'il apparUent à la zone à 
Am. infialus. 

Je n'ai pas observé les affleurements des zones à Pectenasper, ni duchloriticmarl; lenrépaisseur 
doit être assez faible, quelques mètres plus haut, au point de rencontre de ta rente de Compton- 
Beauchamp, j'ai reconnu la partie inférieure de la zone à Holasier sabglobosui ; elle m*a fourni : 

Ammonileg varians, Sow. Plaurotomaria penpeetiva, d'Orb. 

Avellana cassis, d'Orb. Discotdea ej/Undrica, kg. 

J'ai recueilli de plus dans une carrière vers sa partie supérieure : 

Ammotùtes Rolomaçetuis, Defr. Pecten lamfnosvs, Hanl. 

• Avsleni, Sharpe. Tertbratula temtçlobota, Sow. 

Inoceramus tlrlaliis, Mani. HoltKler Trecensis, l^eyin. 

J'ai évalué à 50 mètres l'épaisseur de l'assise à Bol. subglobosu» ; elle est sunnontée dans cette 
colline d'UlTington Castle par une craie dure se délitant en petites plaquettes schistoides couvertes 
de nombreux Inoceramtis labiatus, 20 >». 

La craie à T^"'* gracilis a environ 30 mètres, elle est compacte et contient à sa partie supérieure 
des petits silex noirs digiliformes. La grande quantité de silex disséminés an bant de cette colline 
me porte â croire qu'elle est couronnée par un lambeau de craie ft Hicrasters ; la plupart des 
élévalioiis de cette cbainq montrent cependant le Chalk rocit à lenr partie supérieure. Le Ctulk rock 

(>} Davidson. Pal. Soc. Brit. Cret. Bracb. [i. St. - Ce fait rappelle la colonie Zippe de H. Btrrande. (BnU. Soo. 
Géol. France. î* ser, T. n Juin 1880.) 

(i)]Phlllipi. Geology of Oxford. 187i. p. 437. 
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est très- développé dans cette région, il y est exploité ponr Tentretien des routes ; il afDeure d'une 
façon continue an haut des downs de Kingstone Warren à celles d'Ickleton Sircet. Il incline 3^ au 
S.-O. à Cuckhamsley Knob ; M. Whitaker Ta déjà signalé en ce point, ainsi qu'à TO. de West-llsley. 
Les coucbes supérieures peuvent être étudiées plus facilement dans la vallée de la Tamise. 

B. Tallée de la TainiAe : L'upper green sand occupe une vaste surface de Easl-Hagbome à 
Wallingford ; la zone à Am. inflalus est une argile sableuse verdâtre, la zone à Peclen asper est plus 
sableuse , j*y ai recueilli des nodules de phosphate de cbauï à Wallingford. Je n'ai pas observé le 
chloritic mari ; la marne à Hol. subglobosus se montre dans la tranchée du chemin de fer de 
Wallingford road. 

J'y ai recueilli : 

Ammonites Roiamagensis^ Defr. Terebratula semigiobosa, Sow. . 

Plicatula inflala, Sow. Holaster subglobosus, Ag. 

Inoceramus striatus, Mant. 

M. Whitaker (^) a déjà signalé cette tranchée, il croit que le c Tottemhoe stone > pourrait bien 
être représenté à la partie supérieure. La tranchée est ouverte en entier dans Tassise à Hol. subgto" 
bosus ; je cite la remarque de H. Whitaker pour montrer que le Totternhœ stone des . géologues 
anglais, dont je n'ai pu étudier le type, occupe dans la série crétacée la place de ma zone à 
f. labiatus. 

m 

En continuant à descendre le cours de la Tamise, jusqu'à Reading, 'on passe graduellement sur 
des couches de plus en plus récentes ; il me semble donc inutile de figurer nno coupe. 

Au Nord de Streatley, une carrière est ouverte dans la zone suivante à T''^ gracilis ; c'est une 
craie blanche tendre, sans silex, exploitée sur une hauteur de-IO^i' : 

Ostrea vesicularis, Lk. Inoceramus voisin du Labiatus. 

Spondylus spinosus^ Sow. 

Dans les éboulements, on trouve au fond de la carrière de nombreux fragments de Chalk rock, à* 
la partie supérieure la craie est fendillée et contient quelques silex noirs à patine blanche. 

Le contact de la zone à T^f^ gracilis et du Chalk rock est visible un peu plus loin à l'O. de 
Bassildon sur la rive droite de la Tanûse ; on voit de bas en haut à la rencontre de deux chemins, 
près du no 8 de la carte du Survey : 

1. Craie blanclie dure sans silex 1,50 

Inoceramus Brongniarti, Sow. Terebratula semiglobosa, Sow. 

Spondytus spinosus, Sow. Terebratulina gracilis, SchU.. 

Oslrea vPSiculariSt Lk. 

2. Modules de craie Jaune, roulés, verdis (cha)]( rock) 0,05 

8. Craie à silex, ravinée par les T. récents qui la recouvrent o,5o 

Micraster breviporus, Ag. 

W. Whitaker. Vém. Geol. Survey. Vol. IV, p. 89. 
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H. Whitaker (*) a signalé le Chalk rock sur Tautre ri?e de la Tamise, près Harfs old Lock ; son 
épaisseur y esl de 2«. On passe au Sud sur la craie à silex et à Uicrasler œrtestudinarium ; elle est 
très-bien exposée aux environs de Pangbourn et de Whitctiurch. 

Une carrière au N. de Pangbourn montre environ 15 (° de craie : 

1. Craie avec silex Doirs, cachée en grande i^arlie par les éboulements 10»00 

Jnoceramus Cvvieri, Sow. Âficrasler cortesludinarium, Gold 

2. Craie noduleuse Jaunie, formant un banc dur très-netieiiienl corrodé. OJO 

8. Craie avec silex à la base 1,00 

4. Banc de silex labulaire 0,03 

5. Craie sans silex 1,00 

6. Banc de silex tabulaire 0,02 

7. Craie à gros silex noirs et à patine épaisse ' 4,00 

Le banc durci 2 témoigne d'une émersion ; ces bancs sont fréquents dans la zone à M. cortestu- 
dinarium^ je ne crois pas qu^ils correspondent à des séparations de zones paléonlologiques. Sur la 
rive gauche à 1 kil. Est de Whitchurch près d'une ferme, est une autre carrière dans la craie. Les 
silex j sont abondants, ce sont de gros nodules juxtaposés formant des bancs épais de 0,10 et espacés 
de 0,50 à l'^ ; leur couleur est gris-noirâtre, ils sont revêtus d'une patine blanche assez épaisse, 
quelques-uns sont cariés. 

J*y ai recueilli : 

Inoceramm involulus, Sow. Aficrasler cortesludinçfium, Gold. 

» Cuvieri, Sow. Echinocorys gibbus, Lk. 

Rhynchonelta plicaiHis, Sow. Astéries. 

Cidaris clavigera, Kœnig. Amorphospongia globosa, v. Hag. 

• 

Cette craie appartient encore à la zone à Jlf. cortestudinarium; à Hardwick house apparaît la zone 
à Jf . cùranguinum, il m'a été impossible de trouver aucun fossile dans cette carrière, aussi je continue 
de suite vers Hapledurham où elle est très-bien caractérisée. 

A Mapledurbam, les fossiles ne sont pas encore bien nombreux, mais on y trouve en grand 
nombre les fragments de gros Inocérames habituels à ce niveau ; les silex sont de plus zones, il y a 
au^si quelques bancs tabulaires. Cette même zone se voit encore à Chase farm dans une grande 
carrière au niveau de la rivière ; les silex y sont en bancs distants de 0,50 à 1™, il y en a de zones, 
ainsi que de cariés, et quelques rares bancs tabulaires. Les silex cariés m'ont fourni des Bryozoaires, 
les fragments de gros Inocérames forment ici des lits continus. On ne peut hésiter à reconnaître la 
zone à if. coranguinum (niveau à silex zones de H. Hébert). 

Le niveau supérieur de l'assise à M. coranguinum, ma zone à Marsupites, affleure au delà d*une 
manière continue jusqu au contact du tertiaire à Reading. C'est surtout dans les grandes carrières de 
Caversbam qu on peut bien I éluJier. A Caversham^ la zone à Marsupites est une craie blanche, 

) W. Wbilaker. Mem. Geol. Survey.Yol. IV, p. 47. 
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tendre, arec bancs de sUex espacés de 1» à 2- ; ces silex sont noirs, â mince patine blanche, qnelq.cs- 

uns sont cariés, d-aulres en bancs tabulaires, leurs formes sont irrégulières, généralement aplaties 
dans le sens de la stratiQcation. 

y«o«r«m«* (rares). uiaratler caranffvinum, Forbe.. 

Uma Umri, Defr. cidaris clatiyera, Kœ«ig. 
Sponilylus. . Mrvdo.&orS^. 

Mvnc/.owtta pUcatiMs. Sow. Bourguelicrinus elliplicus. Mil. 

Te^ebraluHna tltiala,yf i,hl. Asiénes. 

Serpuia granulaïu. Sow. Amorpàotpongia globota. v Bag. 

L'épaisseur de la craie esl importante dans celte contrée , un sondage ,') à Soundes Farm près 
Netllebed a traversé 8- de craie avec silex, et Netllebed n'est pas situé à la partie supérieure' de la 
craie ; à Wallingford. d'après M. Prestwich la craie à 333». - L'assise à Belemniielles fait défaut 
dans les comtés de Bei ks et d'Oxford. 

La Tamise à Reading au contact du tertiaire ne continue pas sa route vers le S.-E pour entrer 
dans la région tertiaire ; son cours remonte au contraire vers le N -E.. et ses eaux coulent vers des 
couches crétacées de plus en plus anciennes Elle traverse les zones inférieures du Sénonien arrive 
à Henley-upon-Thames. Lower-Ass< mon. Middle Assenton. sur le Chalk rock, passe sur le^ zones 
turoniennos inférieures entre Henlej-upon Thames et Mcdmenham jusqu'au S -E. de Great 
Marlow ('). «)le revient au delà dans les couches plus récentes pour entrer dans le tertiaire à Windsor 
Le château royal de Windsor est hâti sur un pli anticlinal de craie ('). 

Je n'ai pu étudier la vallée .le la Tamise aux environs de Henley-upon-Thames et de Windsor 
les détails qui précèdent sont donnés par M. Whitaker. Ce géologue fait encore remarquer que les 
inclinaisons des couches vers Assenton sont très-variables.' et il dit enfin :< H... gives évidence of 
some disturbauce > (') l.e cours de la Tamise dans la craie du Berkshire est donc influencé mm" 
accidents qui ont dérangé les couches crétacées Je crois que ce fleuve coule dans un pli syncLl 1 
Wallingford à Reading. dans un pli aniiclinal de Henley à Great-Marlow vers Windsor • et ou« 
pus sont dirigés du N,-0 au S.-E.. les inclinaisons étant du N-E au S.-O. Mais cette manièrer 
vdr a besoin de confirmation, il faudrait refaire la coupe de cette région en notant ave» soin les 
différences d'altitude des différents niveaux. 

Ces accidenu restent donc à étudier ; mais quels qu'ils soient, le rapport du cou« actuel de la 
Tam.se avec des accidents géologiques anciens demeure positivement élabli Ce rapport estDarf.i,. 
mentd'accordavectoutcequej'aiditsur les rivières du Hampshire. des Wealds. et sur e cou [ 
inférieur de la Tamise de Londres à la mer. La pa> tie de la Tamise, à l'Est du Berkshire 171 

(') W. Whiuk.!r M«m. G-oI. Siiivpy. Vol. IV, p. 48. 
p) J. P:eslw.ch.Quarl. Journ. Gcol. moc. Vol. XXVIII, p. 63. W]%, 
^) W WhiUkcr. Mm G ol. Surv. Vol. IV. p. 45. ' 

W id. FiR, 1 Meni ou sheel 1 uf ihe Gcol Surv. Map. 1864. 

W iJ. Mem. Geol. Surv. Vol. IV, p. «a, ligue 12. 
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relation avec des plissements du sol, il est rationnel de penser que ces accidents ont été une des 
causes déterminantes du cours de la rivière, et par conséquent antérieurs à ce cours. Ces plissements 
étant antérieurs au cours dé la Tamise, datent de Pépoqne tertiaire» H. Ramsay (') ayant prouvé que 
cette partie du cours lui-môme était antérieure au Boulder clay. 



G. — - Bocklnshainshlrc, Bedfopdshlre, HertfoiNlsIilre. 



A TEst de la Tamise, la craie du Nord du bassii) de Londres prend une extension superficielle 
beaucoup plus vaste; dans rHertfordshire il n*y a pas moins de 28 kilomètres du gault au tertiaire. 
Ce changement est en grande partie dû à Taugmentation d'épaisseur de la craie. 

La direction des affleurements crétacés varie également, elle se rapproche davantage du Nord ; la 
mer tertiaire a dû s'avancer assez loin de ce côté comme le prouvent les témoins de cet fige que Ton 
rencontre sur la craie. Le temps m'a manqué jusqu'ici pour étudier sérieusement cette région. La 
zone à Am, inflatus a dans ces Comtés une composition toute spéciale, c'est une marne argilo- 
sableuse blanchâtre. 

J'y ai recueilli : 



AmmonUes inflatus^ Sow. 
Avicula gryphœoides, Sow. 



Plicatula peciinoides, Sow. 
I ecten laminostis, Mant. 



Elle contient quelques nodules de phosphate de chaux , à sa base et reposant sur Targile noire 
du gault est un lit de nodules de phosphate de chaux exploité à Putteuham, où j'ai recueilli : 



Reptiles, poissons. 
Belemnites minimus^ List. 
NauiUus Çlementinus, û'Orh 
AmmonUes inflatus, Sow. 

» Mayorianust^ d'Orb. 

» sptendens, Sow. 

> auritus, Sow. 

» RautinianuSt d'Orb. 

» SluOerit P;ci. 

» interruptuSy Brug. 

» Candolieanus, Pict. 

Hamites intermedius, 8ow. 

» Desortanus, Pict. 
Solarium omatum, Sow. 



Pleurotomaria RhoUani, Brongn. 
Denlalium decussatum, Sow. 
Ostrea peclinata, Lamk. 
» Rauliniana, Sow. 
Plicatula peclinoides, Sow. 

» sigillina, Wood. 
Spondylus gibbosus, d'Orb. 
Avicuia gryphœoides, Sow. 
Terebratula biplicâla, Sow. 
Cidaris gaulttna, Forbes. 
Pentacrinus Ftttoni, Aust. 
Trochocyathus angulatus. Dune. 

> HarveyanuSj Ed. et H. 



(') Ramsay-Physical geography, 18*74, p. 288. Le Boulder clay recouvrant les GotswoldR, la craie des Chillertl 
Billft qui s'était étendue loin vers l'Ouest avait donc déjà été dénudée lors de la formation de ce Boulder clay. Le 
cours de la Tamise devait être tracé avant cette dénudatlon, c*est-à-dire avant la formation de Tescarpement crétacé 
des Cbiliern Hills, sans quoi on ne pourrait comprendre que cette rivière ait traversé cette barrière. 
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A Backland près l'église, M. Jukes-Browne a signalé des sables et grès yerts marneux» épais 
d'environ 1,50; quoique je n'aie pas trouvé de fossiles dans cette couche, je ne puis hésiter à la 
rapporter à ma zone à Peclen asper. Elle est recouverte par l'assise à H, subglobosus. J'ai visité cette 
contrée avec les notes de mon ami Jukes-Browne ; je partage entièrement les vues qu'il a émises 
en 1875 à la Société géologique de Londres ('), et n'ai rien à y ajouter. Voici la coupe qu'il avait 
donnée des environs de Buckland : 

a. Argile compacte du gaall. 
X, Marne argileuse, coprolithes. 
à. Argile blanebe marneuse. 

c. Argile bleuâtre sableuse. 

d. Grès calcaire avec lils de marne. 

e. Sables verts. 

f. Marne blancbfttre. 

a, représente le ganlt, Talbien de TAube ; x^ b, c, la zone à Am. inflatus ; d, e, la zone à Pecten 
asper; f Tassise à Holasler subglohosus, avec le chloritic mari à Tétat de marne à la base. Les sables 
verts ((f, e) de la zone à Pecten asper de Buckland, sont un des derniers afQeurements de cette zone à 
P. asper au N.-E. de l'Angleterre ; au-delà le chloritic mari et la zone à Am. inflatus sont en contact. 
L'affleurement le plus oriental reconnu par Jukes-Browne est à West End Hill près Cheddington où 
son épaisseur est encore réduite. 

La base de rassise à Hol. subglobosus à West End Hill est une marne très-argileuse, riche en 
fossiles, contenant quelques nodules de silex gris-bleuâtre fondus dans la roche ; je la rapporte au 
niveau à Plocoscyphia meandrina : 

AtnmonHes vaHans, Spw. Pecten elongalus, Gold. 
» Coupei, Brg. » laminosus, Mant 

Baeuiites bacutoides, d*Orb. Janira qruadricostala, Sow. 

Inoceramus striatus, Mant. Rhpnchonella grastana^ d'Orb 

» sp fereifratuiina striata, Wabl. 

Ostrea Lesueurù, d'Orb. RhynchoneHa Martini^ Mant. 

> lateraUs, Nilss. Hemiaster Intfo, Des. 

Lima eiongata, Sow. Discotttea minima, Ag. 

CardUa dubia, Sow. Epiaster. 
Nucula voisine de Renavxiana^ d'Orb. Plocoscyphia meandrina, Rœm. 

Ce niveau rappelle d^une façon étonnante par sa composition et sa faune, la couche du même âge 
que j'ai décrite dans les ocrières de T Yonne (*). Dans ces régions le chloritic mari ne se présente plus 
avec le même aspect que sur les* câtes de la Hanche, il est à Tétat de marne, et il est souvent 
impossible de le distinguer du niveau à Plocoscyphia meandrina ; il y a passage insensible entre eux. 

(1) A. J. Jukes-Browne. Quart, joum. Geol. Soc. Vol XXXI, p. 256 

(2) Ch. Barrois. Annal. Soc. Géol. Nord. Vol. il, p. 157. 
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Au-dessus de ce niyeau, une carrière est ouyerte à WestEnd dans la marne compacte (zone 
à H. subglobosus) ; 
J'y ai recueilli : 

Ammonites rarians, Sow. Jnoeeramus striatus, Manl. 

» Covpei, hrç. RhynchomUa grasiana, d\)rb. 

PUcatula inflala, Sow. 

« 

L*épaisseur de celte assise à H. subglobosus est de 25 m.; M. Whitaker (*) cite le Tottemhoe stone 
au haut de cette colline, je n^ai pas constaté sa présence. J'ai regretté vivement de n'avoir pu aller 
jusqu'à Tolternhoe. 

Le Totlemhoe stone décni par Ilammer ("), Fillon (•), Saunders (*), Whitaker (•), est un calcaire 
sableux^ dur, contenant des grains verts, et quelques nodules phosphatés. Il est formé de deux lits 
épais de 3 à 4 pieds, séparés par 10 à 15 pieds de marne. L'affleurement du Tottemhoe stone a été 
indiqué sur la carte du geologlcal Survey depuis Henlon (Oxford:>hire) à Hitchin (Hertfordshire) ; il 
forme d'après M. Whitaker la partie supérieure du chalk mari. Je suppose par conséquent qu*il 
correspond à ma zone à /. labiatns^ dont la base est ordinairement dure et noduleuse ; je dois faire 
remarquer toutefois que les listes qui ont été données des fossiles des Tottemhoe beds, ne rappellent 
en rien la faune de la zone à /. labiatus. 

^ Le Chalk rock est très-bien développé dans le Buckinghamshire; il a été décrit avec soin par 
H. Whitaker (*) qui Ta buivi d'une façon continue. 

La craie de ce Comié a plus de 170 mèlres d'épaisseur d*après Fitton (^ (^ Wendover); elle 
forme les Chiltern Dills proprement dits, son inclinaison générale est vers le S.-E. ; les vallées de 
ces Chillern Hills, vallée de Loudwater, de Ilampden bottom, de Misbourn, de Chess, de Bulboume, 
sont parallèles enlre elles et perpendiculaires à Pinclinaison générale des couches : elles sont dues 
comme celles des Wealds à de petites ondulations transversales de la craie. 

Il y a donc aussi dans le massif crétacé du N. du bassin de Londres deux systèmes d'inclinaisons 
perpendiculaires entre elles : le premier est vers le S.-E., il est indiqué par le plongement général 
des couches sous le tertiaire, et par la ligne d'élévation signalée par M. Whitaker (*) dans la région 
tertiaire de Windsor, à Pinner et Norlhaw, parallèle à l'escarpement des couches tertiaires. Le second 



(•) W. Whiiakcr. Mcm. Geol. Survey. Vol. IV, p. 42. 

(2) E. Hammor. On Ihe Toileruhoe slone, Annals of |ihilosophy Vol. XVI, p. 59. 

(3; Fi'ion. On ihe slriUa,...,Trans. Gool. Soc. V sor. Vol. IV, p. 294. 

(<) SaundCT». Geol. vm^çi. D<»c 1. Vol. IV, p. 154. 545. 

(8) Whilitker Mem. Geol. Sur Vol. IV, p 88. 

(6) Wlnluker Mem. Geol. Survey Tome IV, p. 49. 

D H. W, F.ilott Tî-ans. Geol Soc. Lonilon,2* ser. Vol. IV, p. 818. 

(Bj W. Waiukir. Mem. Geol. Survey. Tome IV, p. 851, 

J.PresiWiCb. Waier bearing sirata arouad London, p. 40, 49. 




systtaie est no ridemenl traasTersal produisant des iacliaaisons N.-E. et S.-O. peu sensibles il est 
vrai ; aoe des pins cnasidérables a été signalée par H. Wbitaker (') an N. de la rallée de Balboorne, 
daos la colline N. N.-E. da cbflleaa de Berkhampstead, elle est de 5° N. N.-E. 

1. — CamferldgCBlilPe. 

Le Comté de Cambridge a déjà été l'objet de nombreox et excellents traranz géologiques; cm 
travaux m'ont appris plus que mes observations personnelles pendant mon trop coort séjour i 
Cambridge. Je ne saurais donc ici que renvoyer aux mémoires de W. Smilh, Sedgvick, Rer. t. 
Hailslone (*), FittoD (*), Lnna (*), Prof. Hughes, Seeley, Sollas, Walker, Keepiog, Rer. 0. Fisher* 
JuVes-Browne ('), et Rev. T. G. Bonney. 

Je dois particulièrement remercier H Jukes-Browne du Geological Surrey, des renseignements 
qa'il m'a fournis sur les enrirons de Cambridge qu'il connaît si bien, et dont il a relevé une 
carte géolc^que de la plus grand eexaclitude. 

La zoneà Pecfeniuperne se prolonge pas je l'ai dit, an N.-E. de Buckland, et le cbloritic mari 
arrive au contact de la zone à Am. inftattt». A Cambridge celte zone i Am. inflatus a été dénudée et 
entièrement enlevée par la mer du cbloritic mari, qui contient à sa base ses fossiles remaniés. Ces 
foils ont été mis en pleine lumière par mon ami Jokes-Browne, il les a représentés par le diagramme 
snivant: 

Fig. 15. — COUPE DU CÉNOMAHIEN DU BEDFORDSBIRE. 







a. GauU. d. Cblorilic mari. 

b. l'Hic kAm. tn/lalus. e. Zone ft Hotaster ivbglobonu. 

c. Zone à l'eclen asper. 

f) W- Whllakar, Hem. Geol. Survcy. Triiaç [V, p. 49. 

(1) Rer. J. flailstODe-Oallinfi of tbu GeoE. of Cambriilee. Trans Geol. Soc. Vol. 111. p. 318, IS16. 
(I) H. W. FillOD. Trans. Geol. Soc., 3* ser. Vo). IV, p. SOS. 

(*) F. Lddii. Oo Ihe slraUoflbe N. orCamb.i(]g<>. Trans Geol. Soc., 1" ser. Vol. V, p. lis. 
(■t A. i. JukeS'Browoe. OrJ. Sarvey map , n* 5i Carte tfologlque publiiie par l'auteur. 
U. QuarU Journ. Geol. Soc. Vol. XXXI. p. 918. 
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Je change seulement ici la notation, ponr consenrer celle qne j^ai employée dans le courant de ce 
mémoire. Le chloritic mari est une marne sableuse gris-blanchâtre^ avec grains de glaneonie» 
son épaisseur d^enyiron 3 m. est difficile à préciser car elle passe insensiblement à la zone à Hokulêr 
gubgJobosuSt en devenant de moins en moins argilo -sableuse C). 

J*7 ai recueilli aux environs de Cambridge : 

Vermicularia voisin de umbonata, Sow. Tereàratula sulcifera, Morris. 
Anomia, > Mp/icata, Sow. 

Plicaluta. RhynchoneUa Martini^ Il mt. 
Jnoceramus, • lineolata, Pbill. 

Oiirea Lesuevrfi, d'Orb. Kin^ena lima, Defir. ^ 

• vesiculu/ is, Sow. Arffiope megalrema, Sow. 

Avicula gryphœotdps Sow. Cidaris vesicuiosa, Gold. 
Terebratulina rigida, Sow. » dissimilis, Forbes. 

Jukes-Bro^me s'étant occupé d'une façon si complète des niveaux inférieurs au Chloritic mari, 
je passerai de suite aux couches qui reposent sur le chloritic mari. La marne à Bol mbglobotfu^ est 
appelée € Clunch » dans le Cambridgeshire, elle se présente avec ses caractères minéralogiques et sa 
faune habituelle dans les grandes carrières de Cherry-Hinton, où elle est exploitée ponr Cadre de la 
chaux. 

ry ai recueilli les espèces^ suivantes : 

Ptychodus polygurus, Ag. Oslrea vesicularis^ Lk. 

Lamna acuminata, Ag. Terebralula semiglobosa, Sow. 

Otodus appendiculalus, Ag. RhynchoneUa Maniellana, Sow. 

Enoploclylia. Discaidea cylindrica, Ag. 

Ammonites Mantelli, Sow. Hoiaster subglobosus, Ag. 
Inoceramus sirialus, Mant. » Trecensis, Leym. 

Pecten Beaveri, Sow. 

Je n*ai pas observé les bancs inférieurs de la zone à Hol. subglobosus, riches en Am. variam et 
en TurrulUes, dans les carrières Se Cberry-Hinton; ils en forment la base d'après M, Jukes-Bro^me. 
Les fossiles précédents viennent des 15 mètres visibles au bas des carrières; dans les 10 mètres qui 
viennent au-dessus, les fossiles sont moins abondants. Tai trouvé : 

Ammonites Rotomagensis^ variélé. 
Inoceramus striatus, Mant. 
RhynchoneUa Manleltana, Sow. 

Je ne puis dire si cette partie appartient à la zone à Belemnites pîenus, ou à la zone i Ed. 
subghbasus, n'ayant pas trouvé de banc limite entre elles, ni recueilli suffisamment de fossiles, 
révalue à 30 mètres Pépaisseur de cette assise. 

A la partie supérieure de la plus haute des carrières de Cherry-Hinton est un banc de 0,05 à 0,10 
de marne jaunâtre, très-argileuse, visible même du bas de la carrière; j'y ai trouvé en grande abon- 
dance : Belemnites plenus, ainsi que quelques Ostrea Naumanni, Reuss. 

f ) Les divisions d, e, de la coupe sont rigoareosemenl parallèles, c'est une erreur du graveur qui les a misée en 
siratifieaUoD discordante. 
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C'est la zone à Belemnites plenus remaniée, identique an c Soft bed of six feet » signalé par 
M. Whitaker (*) à Folkestone, où elle recouvre la zone (N^ V) en place. M. Seeley (*) a déjà étudié la 
carrière de Gberry-Hinton ; nos descriptions se complètent Tune Tautre. On remarque dans la liste 
de M. Seeley plusieurs espèces que je n^ai pas retrouvées : 

Enoptoclylia Itnagei. Terebratulina striai a, 

Clyphœa cretacea. Terebratula Mplicata. 

2 Brachyures, Cidaris suicala, 
l\LrrHlite8 Scheuchzerianus, > Boweràankû. 

Uma globosa. 

Au dessus du banc jaune à Belemnites plenus ^ le haut de la carrière montre 1» de craie blanche, 
très-fendillée, où je n'ai vu que des fragments mal caractérisés d'Inocérames; le chemin qui passe 
au-dessus des carrières montre très -nettement la zone Turonienne à 1, labiatus. Il y a de bas en haut : 

1. Craie noduleuse, nodules blancs peu durcis, el quelques petits nodules durs dans une pâte gris 
Terdàtre oflb 

2. Craie biancde, en plaquettes 1,00 

Inoceramus labiatus, Schlt. Rhynchonella Cuvieri, d*Orb. 

Cette même zone affleure encore près des Tumuli de Two penny-Loaves ; j*y ai recueilli aussi : 
L labiatus, Rh. Cuvieri, et des éponges. 

La zone à T^*^ gracilis est très-bien caractérisée sur un petit sentier, situé à TEst de la voie 
Romame, et qui mène à Fulbourn Lodge. La craie exposée dans les tranchées est blanche marneuse^ 
avec silex gris peu abondants ; elle m'a fourni : 

Inocframus Brongniarli, Sow. Spondylus lalus. Sow. 

» voisin (Ji* La'jialus. Ec/iinoconu.^ subrotundus^ Mant 

Peut'-étre la craie de Woisted lodge appartient-elle déjà à la craie à Holaster planus ; au N E. de 
TAngleterre (comme à FEst du bassin de Paris), les bancs durs du chalk rock perdent le caractère 
IHhologique quMts avaient conservé dans les Comtés du Centre et du Sud, leur faune se trouve dans 

m 

une zone plus épaisse de craie blanche, homogène, plus tendre et avec silex. Il serait intéressant de 
suivre ce changement dans le Cambridgeshire. La constance des zones inférieures étant constatée 
dans ce Comtés il est bien probable que Ton y reconnaîtra de même les zones supérieures; je n'ai pu 
faire cette étude. Fitton (*) décrit, au S. du Comté, entre Newsell's et Known's Folly un accident 
peut-être comparable à celui de Kingsclere; d'après des renseignements que je dois à H. Jukes-* 
Brovne qui les lient de M. Penning du Geological Survey. il y aurait aussi dans cette région deux 
systèmes d'inclinaisons perpendiculaires entre elles. En ef et rinclinaison générale du massif crétacé 
est vers E. S. E., et les couches montrent des inclinaisons perpendiculaires à cette direction, c^est-* 
à-dire N. N. E. et S. S. 0.: à Heydon la craie est horizontale, à Chishall elle incline SS» N. N. E., à 
Bariey 40« N. N. E., à Newsell's Bury 60<> N. N E., à trois kilomètres à POuest de Tharfield 22» N.,à 
Tbarfield horizontale. dePautre côté elle incline 5<> S à Royslon. 



i^) W. Whilaker. Mem Oeol. Survey. Vol. IV, p 83. 
' (2) H. Seeley. Oeol. mag Vol. I, p. 150. 
ç) yr. H. ntton. Trans. Geol. Soc. %• ser. Vol. IV, p. 805. 
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La craie du Cambridgesbire à Lnton, d'après M. Prestwich ('), a 270 à 300"> d'épaissetir; je passe 
de suite à la craie de Norfolk, qae j'ai étudiée plus en détail. 

S. IVorfolk. 

Le Norfolk, en réalité, ne forme plus partie da bassin de Londres; les couches crétacées de ce 
Comté ne plongent plus sous le tertiaire de Londres; ses rivières ne descendent pas vers la contrée 
tertiaire. La craie du Norfolk ressemble plus à celle des Comtés du Nord qu'à celle du bassin de 
Londres; elle plonge vers TEstun peu Nord. M. Gunn (*) a calculé que la craie qui afOeurait à 
Hunstanton au niveau de la mer était à Yarmouth à 560>° sous ce niveau. 

Les rivières du Norfolk se jettent directement dans la mer à TEst et à l'Ouest de ce comté ; la 
ligne de partage des eaux correspond actuellement à Tafileurement du Turonien, de Shemborne à 
Swaflham el à Saham. Ce cours est dû à ce que le Turonien, tnedial chalk de S. Woodward (*), est 
la roche la plus dure et par suite la plus résistante du Norfolk , ce qui explique pourquoi elle 
forme les hauteurs du Norfolk et la ligne de partage des eaux. 

Il est peu probable que le cours des rivières ait été influencé par des accidents anciens du sol ; ce 
sol créiacé étant encore recouvert par une épaisse couche de dépôts récents et quaternaires Ces 
dépôts forment la plus grande difficulté que le géologue qui étudie la craie du Norfolk ait à vaincre ; 
ils recouvrent partout la craie d'un manteau épais ; c'était pour moi un événement que la rencontre 
d'une carrière dans ces immenses plaines couvertes de moissons du Norfolk. Je n*ai donc aucune idée 
des ondulations de la craie dans*cette région. 

Hunstanion: La partie inférieure du crétacé du Norfolk est bien exposée dans la falaise de 
Hunstanton» falaise si souvent it^crile depuis H. Taylor en 1823 jusqu'aux travaux récents du Rev. 
Wiitsbire : A la base est un grès ferrugineux à Am. Deshayesi (aptien), directement recouvert par la 
oraie rouge. Cette craie rouge est un calcaire coloré par du sesquioxyde de fer ; elle contient 
notamment à la base de nombreux petits galets de quartz, de grès ferrugineux et d autres roches 
andennes. Py ai recueilli les espèces suivantes : 

BelemnUes mfnimus, List. Inoceramus sp, 

Terebraiulina figida, Sow. Oatrea conica, Sow. 
TeretfralulinastUCÉferaHormixsiTe). • àaiiotoù/ea. Sow. 

9 àipiicala, Sow. Avicula grypfiœoideè, Sow. 

» DuUmfjfeana, d'Orb. PoUicipts unguis, J Sow. 

» semtyiuhosa^ Sow. ? Serpula anUqiiala, Sow. 

Kingena lima, Ucfr. Vertnicuian'a concava i^), Sow. 

Spani/ylus slriatus, Gold. Cidaris gaultina, Forbcs. 
Inoceramus sulcatus^ Sow. » «p. 

• tenais, Maut. ? Podoseris mammilii/ormfs. Dune. 



(1) J. Preslwicb Quart. Journ. GcoL Soc M« 81. p. 256. !86% 

(2) Rev. J. Gunm Ou ihc dip of Ch i.k in Norfo-k. Geol. association. Vol. 8, p. iH. 1812. 
{*) Sam. Wouilward. Geol. ofNortolk. 1838. 

(I) Il m'est ditticile de disliu^uer les Vcrmicularia que j'ai recueillies h HunsiaatOD de celles des sables verts à 
Am. inflatus du S -E. de TAnglcterre (K. concava^ Sow ) ; elles diffèrent au contraire de la Vcroiloularia 
(K. umhonata^ Sow ) si commune à la partie supérieure du Ciialk mari, dans la zone à Bel, pienut. Le 
type de la V* concava de Suwerly provient de la zone à Am. tn/lalus (upper green saad), celui de la F^ 
umbonala du Chalk mari de Uamsey près Lewes : c'est à desécbantillons de ces localités que je me rapporte, 
•i non aux descriptions de Sowerby que je crois imparfaites pour ces espèces* 
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A TexcepUon de la Terebratula semiglobosa, qai ne se montre pas aillears à ce niveau, la craie 
rouge d'Hunslanton contient la faune de la zone à Am, inflaïus. Le Rev. T. Wiltshire ('), connu pour 
ses trayaux sur la craie rouge d*Angleierre. a donné, ainsi que H. Seeiey (*), des listes beaucoup 
plus complètes de ce niveau. On remarque . dans ces listes entre autres types iniéressants et 
caractéristiques : 

Ammonites lavius. CcrttMvm mosense. 

9 autitui. Plicatuia pectinoides. 

• roitratus, Sow. Ràynchonella sulcata, Park. 

La craie rouge représente la zone à Am. inflatus dans le Norfolk. H. Judd (*) fait remarquer 
qu'elle est: c conformable with ihe upper cretaceous beds, but unconformable widi tlie Neocomian »; 
c'est la raison sur laquelle je me suis aussi basé pour considérer la zone i Am. inflatus comme 
formant la base du crétacé supérieur. La craie rouge de Huostanton est parfaitement cénnue; les 
couches supérieures de la craie le sont moins, malgré les descriptions de S. Woodward et de 
H. Rose. Voici la coupe du crétacé supérieur à Hunstaulon telle que je l'ai relevée : 

A. CraiG rouge (zunc à Am. inflatius) 1,80 

B. Argile ruugti 0,o9 

C. Craie irèsHiurc, nodules eu haut 0,40 

PollWpes unguis, i . ^vf. TereUr a tu ia suk-i fi ra, yiorris, 

Serpuia sp, Rfiynchonelia voiMue de sulcata. 

Inoceramus sp. Terpbralultna slriala, Wahl. 

Âvfctifa yrypàœofdeSf Sow. IJotasler suùgloàosus, Ag. 

Ostrt a sp, Uoiasii r nodu oaus^ Ag. 

Tere&toluta àt'ptfcala, Soya Odansvestculom, iji»\*\, 

> Dutftnpiean a, d*Orb. Si'Ongiaparudoxica^ Wood. 

Cette couche est le banc à Spongia paradoxica, observé et décrit par tous les géologues qui ont 
étudié Hunstanlon. Si on en compare la faune à celle de la marne qui recouvre les nodules à 
Cambridge, et qne j ai rapportée au clilorilic mari, on n'hésitera pad à admettre que ces couciies 
sont du même âge. Le Zoophytic bed d'IIuustanton est doue le chlorilic marl^ et la zone à Peclen 
asper manque dans le Norfolk comme dans le Cambridgeshire. 

D. Craie grise sableuse, pétrie de fragments dluocërames 1,00 

Ammonites HotomagensiSj Dtfr. Uma cen^manensis, d*Oib. 
Nauitfus. » cvuta, Roein. 

Verm'vularia umbonata^ Sôw. K ingénu itma. o Orb. 

» sp Hit)tnrhone/a giasiana.û'Orb. 

Spondylus finealus, Gold. Tereiraiula scmiglufwsa, Sow. 

» striât as, Goid. ÏHsvoid*'a cy'indrtra, A„' 

Ostrea vesiaiiaris, Lk. PsfivdoUtaftenui v^iriofarc. Coll. 

• pectinata, LHn.ik. tiV/oMA ///.v5iwi///*. Km iM»h, 

Piicatuta hiflata, Sow. Epiasifr crayxissémas, d Ci b. 

l'eilen Beuieri.^w, iJofinter snhy.o'osu.'s, X\;, 

Vlovuscyplvu m'tintfrinu . Rrvm. 

fy R T.Wi.lMiire*. Q.iriil jOii ti Ge «1 Snc. Ttiin* XXV, •.. 185. iloii^iUer xlu plus î Mo ris, Gj»'. ;u.i^.Vu1.VI. p. 4i9; 
Cl Jukeî»-Bi ownf», L. f. \» 2*3 

H H. S-Hry. Cl ih« Hunsuolou Red ro k Qturl. jt».irn. Geo.. Soc Vi.. \K,p. 329, - cl, Ann. inn^. oal. Hisl. 
1861. Vul. VII, \K 240. 

()) Judd. LiDColQSliirc Woldi. Quart. Joura. Geol. Suc. Vol. XXIil, p. 249. 

20 
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E. Craie dure blanche, en feuillets, avec petites veines de marne grisn entre les bancs .... 4,00 

Piicaluia inflata, Sow. Rhynchonplla çrasfana, d'Orb. 
Ostrea. ' » ManteAtana, Sow. 

hwcframus sln'altis , Mant. Cidaris dissimilis t Forbes. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Holasler subgiobosiis, Ag. 

F. Lit noduleux peu épais ' • 

G. Craie dure, nombreux Inocérames 0»''^ 

Baculites. Lima globosa, Sow. 

Inocérames. 

H. Banc de nodules roulés, colorés en jaune et en vert . . * 

Marne griso contenant une grande quantité de petits Brachiopodes 4*à5* 

BelP.mnites plmus, do Blainv Magas Ceftii/^i Schio. 

Scalpe innn. Kingena lima, d'Orb. 

SerpHla suhtorquala, MUnst. Tcreffratula semiglobosa^ Sow. 

» sexangiUaris^ ^ViXi^i, » voisine de j^uammo^a, Manl. 

VprmirvlnriaymfJ07ia(a,^oyi. Terpbrafulinarigida.^yf. 

Jnoceramus (rares), likynchoneUa Martini y }àmU 
Pfctpn faminosus, Manl. » Manteitana, Sow. 

Avicu/a Roxêlana, d'Orb. » Cuvieri î d'Orb. 

Lma cfinomaîiensis, d'Orb. Cyphosoma. 

» elongata, Sow. Cidaris uniformis, Sorig. 

Plicatula inflata, Sow. Salenia Austenï, Forbes. 

Ostrea Lesueurii^ d'Orb. Oncàotrocàus serpentinins, Duoc, 

Cette marue grise passe insensiblement à une marne blanche, pauvre en fossiles, qui forme le 
haut de la falaise : cest la môme craie altérée, c*est sous le phare qu'on voit ces couches supérieures. 
La falaise dHunstanton montre donc le Cénomanien tout entier, à lexception de la zone à Peclen 
asper, qui fait défaut. 

L'assise à Holasler subglobosus, très -fossilifère dans le Norfolk, y présente les mêmes divisions 
que dans tout le reste de l'Angleterre; elles sont en résumé : 

C. Chloritic mari ' 0,40 

Banc limite net. 

D. Zone à Plocoscyphia mnandrina 1,60 

E F, G. Zone ii Ho tas ter s ubglot)os fis 4,75 

H. Banc limite net. 

/. Zone à Belemnttes ptmus 5,00 

Les roches diffèrent assez minéralogiquement pour qu'il soit facile, au bout d'un certain temps de 
recherche^ de les distinguer dans les éboulements et de rapporter ainsi les fossiles qu'on y trouve à 
leur niveau. 

On peut voir dans Fitton (*) de très-bonnes figures des falaises d'Hunstanton ; je me suis abstenu 
de citer les travaux antérieurs en décrivant la coupe^ pour la rendre plus courte et par suite plus 
claire; le tableau suivant retracera nettement l'histoire de la falaise d'Hunstanton, il montrera que 
j'ai pu puiser des renseignements à de nombreuses sources. 

W. Fitton. Trans. Geol. Soc, 2* s. Vol. IV. Pi. Xb. Fig. i2a. 12b, 12c. 
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Les chiffres indiqucul les épaisseurs en pieds anglais. 

(1) R.*€. Taylor : Geol. of fiast Norfolk. Pbil. miig. 1828. Vol. LXI, p. 81. 

(2) W.-H. Fliion : On ibe slrala beiween..., Trans. Geol. Soc. 2o s. Vol. IV, p. 815. — 1836. 

(3) S. Woodward : An ouUine of Ihe Geoî. of Norfolk. — Norwlch. 1833. 

(^) Muggtidge (cilé par C-B. Rose) : Lond «nd Edîn. Pbll. mag. Vol. Vi el Vil. — 1835-36. 

(5) C.-B. Rose : On Ibe crel group. in Norfolk. Proc. Geol. associalion Vol. I. p. 22*7. — l«62. 

(^ H. Sceley : On ibe Hunsianlon red rock. Ouarl. journ. Geol. Soc. Vol. XX, p. 327. — 1864. 

n Rcv. T. Wîltsbire : Onlbe red chalk o HuustanlOD. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXV, p. 185. -> 1869. 
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Iniérlenr da ^orfoIlL : (Coupe, PI. III. Fig. 10). Les divisions reconnues à la côte se suivent 
dans 1 intérieur du pays, une grande carrière à l'Est de Ddrsinghain montre encore la partie supé- 
rieure du Cénomanicn. 
U y avait à la base : 

m 

1. Craie dure blanc grîsâire, un peu sableuse, correspondanl à E. de Hunstanton ; elle contient un 

peiil lit de nodules (F.) 8»00 

Inoceramuê, Rhyncàonelia grasiana d'Orb. 

2. Craie blanche duie (G.) 0,50 

Hoiaster suftglobosus, Ag. 

8. Banc de nodules durcis et roulés (H.) 

4. Craie compacte (1 ) .* 1,00 

Osirea Usururii, d'Orb. Hoiaster subglobosus, Ag. 

5 Craie blanche fendillée (I ) 2,00 

6. Craie grise compacte marneuse (I ) 1 ,00 

AmmonfiPS planulalvs, Sow. Kingena lima, Dofr. 

Sfrptila sublot quata, Mûnsi. Tfreàratvlastmfglobosa, SoYf. 

Uma cenomanensis, d Orb. Cfdarfs dissimilis, Forbes. 

Plt'catufa in fin ta, Sow. Cyphosoma^ 

OstrPtt vesicv taris, Lk. Onchotrochus serpentinus. Dune. 
Ttreln atutina rigida, Sow. 

*?. Craie blanche marneuse, fendillée (I.) I.oo 

De Dersingham vers Sbernborne (coupe, Pi. III, Fig. 10), la route qui passe au-dessus de la 
carrière précédemment décrite montre dans ses fossés des plaquettes de craie dure <x>uvertes 
ùlnoceramtis lahiatas ; mais c^est surtout vers Shernborné que cette zone est bien développée. Les 
chemins breux du village sont ouverts dans le Cénomauien. auN. du village à la partie supérieure des 
cariiëres.on reconnaît le banc noduleux, congloméré, dur, qui se trouve dans toute TAngleterre vers 
la base de la zone à L labialus. 

J'ai recueilli à Shernborné : 

Ammonites nodosoides, Schlt. Rhyncàonelia Cuvieri, d*Orb. 

. Jnoceramus labiatus, Schlt. Discoidea minima, Ag. 

Ostrea vesicularis, Lk. 

Cpite zone est aussi distincte des précédentes par sa faune et ses caractères lithologiques, que 
dans tout le reste de TAngleterre ; si H. Rose 0) cite Ammonites peramplus, Inoceramus mytiloUes^ 
avec Ammonites MantelU, Hoiaster Trecensis dans sa Lower chalk on Hard chalk, cela tient à ce qu'il 
réunit dans cette division comme S. Woodward lui-même, mes zones à Hoiaster suhglobosus, 
Bclemnites plenus, et Inoceramus labiatus. 



(1) G. B. Rose. On ibe creu group. in Korfolk. — Geol. Association. Vol. 1, p. 227, 1862. 
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Le Cbalk mari de HM. S. Woodward et C. B. Rose ne correspoDd pas aa Chalk mari de 
Folkestone, et des comtés da Sud, mais seulement à sa partie inférieure i Plocoscyphia meandrina. 

De Shernborne vers l'Est en ligne droite, je n'ai pu reconnaître la zone à T^ gracilis ; elle est 
bien représentée cependant dans ce Comté : Ou peut bien Tétudier aux environs de Sedgeford, ainsi 
qu'au Sud du Comté dans les carrières de Tbetford où elle est fossilifère. 

Sedgeford est au Nord de Shernborne ; si en suivant la craie à Inoceramus labiatuê qui forme le 
haut des collines de Shernborne, on se dirige au Nord, on arrive sur des couches plus récentes. Au 
S.-E. de Sedgeford est une carrière, la craie y est blanche, marneuse, et se délite en plaquettes ; 
elle ne contient pas de silex. 



J'y ai recueilli : 



Inoceramus BrongiUarU, Sow. Holaster coravium, Lk. 

• sp, EcMnoconus sitbrotundut^ UêûL 

Tereln'atula semiglobosa, Sow. 



Cest la zone à Terebraiulina gracilis avec ses caractères ordinaires : elle était rangée dans le 
medial chalk de S. Woodward et C B. Rose. 

De Sedgeford vers PEst on passe sur des couches plus récentes, aux dernières maisons de 
Sedgeford vers Docking, il y a en place dans le chemin un banc de silex gris : ils caractérisent dans le 
Norfolk la zone à Holaster planus. Cette zone à Holaster planus afOeure vers Docking, Bircham- 
Newton, et 6reat-%ircham. 

rai recueilli à VO. de Great-Bircham : 

Inoceramus sp. voisin de iaMaius. 
Holaster planus, Maol. 
RhyficàoneUa Cuvieri, d'Orb. 

A rO. de Bircham-Newton une belle carrière est ouverte au même niveau dans nne craie blanche, 
dure, avec silex gris noduleux, et bancs tabulaires gris épais de 0,05 à 0,06, espacés de moins de l". 
Entre les bancs, il y a de gros silex isolés, semblables à ceux qui sont si fréquents dans la craie de 
Norwich, où ils ont été désignés sous le nom de Paratnoudras. Dy a dans cette carrière des bancs de 
craie nodulease. 

J'y ai recueilli : 

Ammonites Prosperianus^ d'Orb. 
Echinocorys gibàus, Lk. 
Holaster planus, Maot. 

A ces espèces si caractéristiques de la zone à H. planus^ on peut ajouter Infulaster exceiUricui 
signalé à Swaffham par M. Rose (') et qui est considéré par Schluter (*) comme une des espèces de 

(I) G. B. Rose. Ou ihe Grei. groupe lo Noriolk. Proc. Geoi. Assoc. Vol. 1, p. 227. 1B62. 

(S) Dr. G. Scbiaier. Die Schichten des Tenioburgerwaldes. Zeils. DeoL Geol. ges. 18*. Bd* p. 85. ICM. 
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ce nîYean dans le Teutoburgerwald. La zone à Holaster planus da Norfolk rappelle d'mie maiiière 
frappaote, la couche du uiôme âge lelle qu'elle se montre en France dans l'Aisne et les Ârdeni^es, 
Des deux côiés les silex gris sont abondants^ ainsi que les gros Paramoudras ; des deux cotés cette 
ZQoe acquiert une épaisseur assez considérable^ tandis que le Chalk rock qui lui correspond sur les 
côtes de la Manche ne dépasse pas quelques mètres. 

Il faudrait se garder de ranger dans la zone à Holaster planta, toutes les carrières du Norfolk où 
se trouvent des silex gris. On exploite en de nombreux points de ce Comté pour faire de la chaux, 
des formations crayeuses (Clialky clay, reconstt ucted chalk) (*) appartenant à l'époque glaciaire, où il 
y a des silex gris ou noirs, et parr)is même disposés en bancs. Cette craie est remaniée ; on en a de 
nombreux exemples dans les falaises de Cromer, à Norlh Walsham, Thorpe-Market, Docking, etc. 
Cette formation recouvre les affleurements crétacés aux environs de Dockiag, où elle est assez 
développée. 

J'ai pu toutefois recueillir dans la craie de Docking. 

Belemnttes. Holaster planus, Mant. 

'. . Rhyncàonella plicalilis,Soyf. Echiriocorys gibàus, hk, 

Ostrea vesicularis, Lk. 

La présence d^une Belemnite à ce niveau est intéressante ; c'est un fragment dont la détermination 
exacte est malheureusement impossible : elle est comparable à Belemnites Strehlensis (*) Fritsch. 

Je n*ai pas observé d'une façon bien positive la zone à Micraster cortestudinanum. Je rapporte à 
cet âge une craie avec nombreux silex noirs, visible dans la tranchée à TEst de la statioa de 
Stanhoe; je n-yai pas cependant reconnu les fossiles caractéristiques. Elle pourrait aussi être 
représentée à TEst de Swaffham. 

La zone à M. coranguinum se montre dans les carrières de Bumham-Overy; c'est une craie blanche 
assez dure» en bancs de 1 à 1,50. séparés par d'assez gros silex noirs. Les fossiles y sont peu 
abondants : 

Inocéramos à losl épais. Echinocorys giblms^ Lk. 

' Spondylu^ latus, Sow. ? Amorphospongta gloàosa, V. Hag. 

Cette même zone est encore exploitée au Sud de South Creake. La craie contient des b^nw- 4e 
silex peu serrés, noirs, zones, espacés de 1 à 2°^ ; des infiltrations ferrugineuses ont coloré sur 
plusieurs points cette craie, en pénétrant suivant les lits de silex : 

Plicaiula sigillina, Wood. Echinocanus conicus, Breyn. 

Ostrea Mpjjopodium, Nilss. Echinocorys gibbus, Lk. 

hnoceramvs, Micrasler coranguinum, Forbes. 



(1) s. V. Searles Wood. Palœnlog. Soc. 

(2) A. Friisch. Ceph, der Bohm. Kreid. — Prag ISTa. PI. 1^ ^ir.lo, 12. 
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les couches sont horizontales. A la base de l'une des carrières, il y avait des fragments 
dlnocérames, comme il s'en trouve si souvent à ce niveau ; à la partie supérieure il y a de petits lits 
de marne argileuse. — S. Woodward comprenait encore celle zone à M. coranguinumA^us sa Medial- 
ehalk ; Uupper chalk de ce géologue correspond à nos divisions à Marsupites et à Belemnitelles. 

La craie à Marsupites est très-bien caractérisée dans le Norfolk ; elle contient généralement peu 
de silex, mais montre comme S. Woodward (0 Tavait déjà remarqué les mômes petits lits de silex 
tabulaires signalés par Buckland (*) à Brighton et à Hurlj Bottom (Oxfordsbire). Cette craie est très 
tendre, il y a assez souvent entre les bancs de petits lits de marne grise. 

J'ai ramassé à ce niveau dans les carrières de Wells : 

Belemnilella quadrata, Defr. EcMnocarys gibbus, Lk. 

Avicula voisine de ccerulescens, Gold (3). Bourguelicrinus efifpticus. Mil. 

Inoceramm iingua, Gold. TereOratula semigiobosa, Sow. 

Tereàralula semiglobosa Sow. Scyphia cribrosa, Roem. 

Eponges diverses. 

La carrière de Holkham station est encore à ce niveau. 

L'assise de la craie à Belemnitelles dans le Norfolk, est connue sous le nom de craie de Norwich, 
elle est célèbre pour les paléontologistes. H. Hébert (^) a reconnu son âge en 1848. Il Ta dès cette 
époque assimilée à la craie de Meudon Elle est bien exposée aux environs de Holt à Horstead vallée 
de la Bure, et surtout aux environs de Norwich vallée de la Yare. 

C'est une craie blanche, très-tendre, avec nodules de silex noirs, en bancs espacés de 0,50 à S"* ; 
les gros silex isolés (Paramoudras) y sont fréquents. Lyell i^) a figuré une des carrières de Horstead 
ayec les Paramoudras. 

J'ai visité les carrières des environs de Norwich ainsi que celles de Trowse* Newton, Witiingham, 
etc ; à part quelques cassures et variations d'inclinaisons qui me semblent purement locales, je ny 
ai rien remarqué qui mérite d*être rapporté. Les carrières les plus riches en fossiles et les plus 
activement exploitées sont situées au Nord de la ville près de la caserne de cavalerie 

J'y ai recueilli : 

Enchodus Uivpsiensis, Mant. Terebratvlina slriata, Wah'. 

Corax fjfisiodontus, Ag. Cranta Parisiensis, ûefr. 

Lamna suàulata^ Ag. A/agas phmilus, S«>w. 

Olodus appendiculaluSt kg. TrifjonQsemus elegans, Kœnlçt, 

Odontaspfs Rhynchonella octoplicala, Sow. . . 

Scaipellum maximum, J Sow. » Woodwardi, Dav. 

. Belemnilella macronala^ Scbii. » limhala^ Schlt. 

Oslrea vesicularis ,ç^rosse var., Lk. Echinocorys ovalus, Lk. 
Peclen crelosus, Defr. > r/fbbus î Lk. 

Sixmdylus œqualis, H(»b. - Serpula fombricus, Dt fr. 

Ttreb/alHla carrifa, Sow. » Utaiiis, Dfr. 

» oltesa, Sow. » macropus, Sow. 



(I) S Woodward. Geol. of Norlolk lb33. p. 91. 

i'i) Rev. Bucklaud. Traus. Geol. Suc. VoL IV, p. 41R. 

(3) Sansdoule Tespèce appelée nilida, mais non dcciiie par 0. B. Rose. 

Ô) Hébert. Bull. Géol. Soc. FruDce, 2« sér. T. XVi, p. US. 1858. 

(») Sir G. LyeU Sludents éléments of Geoi. iBll, fig. 237, p. 266. 



Od peat ajoaterà celle liste les espèces sairanles, citées dans les mémoires de la Palœntograp^cil 
Sodet}: 

Sbarpe : Aptychu» tnstgnU, Hébert f) — A. ntgotut, Sbarpe. 

■ lAlum», Hébert ~ A. l'ortlocki, Sliarpe. 

• crasnu. Hébert — ^,;KrafnpM«, Bkorpe. 

> Gotimtlentia, Stiirpe. 

> Icentcua, Sharpe. 
Anmtmttei Velledœ, Kich. 

■ htiUcu», Sbarpe. 
Wrigbl : Cj/p/UKoma magni/lcum. Agas. 

Saienia magniflca, WrigbI. 

• geomelrica, Ag. 
Discdidea cylindrica, Lamk pi. 
Darwin : Scalpellut» fotsuia, Darw. 
Polticipet Angetini, Darw. 

■ slriatut, Ddtw. 

• fallax, Daiwn. 
Daneaii : TrocAotm^ffa foxa, Ëdw. el H. 

> WiUthiri, Dune. 

• granutala, Duoc. 
I cylindrica. Dune. 

ParatmiUa centrant, Hanl. 

• eylindrica, Edn. et H. 
FUtoni, Edw. ei H. 



H. DaridsoD a donné d^à la liste complète des Brachiopodes, 

On pourrait encore compléter celle liâte, en ; joignant les espèces citées par S. Woodward ; ses 
listes des fossiles da Norfolk sont beaucoup plus complètes que les miennes, mais elles auraient 
besoin d'être rerues actuellement. 

Le lambean le pins supérieur de la craie du Norfolk, est je crois l'afllearement qui se montre 
dans les falaises de la partie orientale de ce comté à Trimingham près Cromer. La crue de 
Trimingham a déjft été décrite par S. Woodward, C. B. Hose, Searles-Wood; elle ne présente pas 
de relations stratigraphiques immédiates arec les autres couches de la craie. C'est une falaise Isolée 
de craie avec bancs de silex noirs, haute de 12 m., recouvene et eotonrée par des couches beaucoup 
plus réeeDies. 

D'après l'inclinaison générale de la craie du Norfolk, la craie de Trimingham Tient reposer sur 
la craie de Norwich, c'est ce que montre également la faune de cette localité. 



() Hébert. Htm. Soc. GSol. Fnace, 3> Mr.Vol. 5, ifôS; et Bull. Soc. Geol. Franre.S* sene. Vol. XVI, p. us, iSM. 

( ) ta preaciico de D. cyl/ndiica, L-anik., dans la rra^i' h BcleainUpItes enl éionnaaie; H Wnshi (Ibid |). 910) 
dll encure en étudiant eu nienie ^eurn <iue le D. tninima esi irès-rare rn AiiKleirrre, qu'un n'en connaît qu'un 
specimei) i'ai trouve celte es|<èce jianout où je l'ai cbercbee en Aotlvlcrre, i, la surlace (les blocs de craie nuduleuM 
ft /. labialut laves et désagrégé* dans les lulaisea. 



r% 
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J'y ai recueilli en effet : 

Belf*mnUella mucronata, Sch'l. 
Ostrea lunata^ NiHs (in Gol^l.) 

» voisine de Weffmannfana, d*Orb. 
Sêrpuia Hepiagona ? Von Hag. 

» lomljncus. Defr. 
Bhynchoneila llmhata^ Dav. 
Mayas pumilus^ Sow. 
Tereàralulina siriata, Wahl. 



Terebraluta camea, Sow. 
Cr-ania Parf9iensU, Dcfr. 
Echhioconus ïlœmfri^ d'Orb. 
Echr'nf)cory< ovalus, Lk. 
Cypho9oma eiongalum, Cott. 
Cfdart's serrata, Desor. 
Trockosniilia comticoptœ. Dune. 



Cette faune n^est certainement pas plus ancienne que celle deNorwich, et cette craie semble donc 
en place ; je ne vois pas de raisons pour la supposer relevée par des failles ou par d^autres accidents 
du sol. 

La craie supérieare, le Danien de d*Orbigny ne parait donc pas représenté en Angleterre ; je ne 
l'ai pas reconnu dans le Norfolk où Tassise à Bclemnitelles se montre si bien développée. Il serait 
cependant bien intéressant de connaître d'une façon complète la faune de la partie supérieure du 
Sénonien de ce comté, elle contient en effet des espèces habituellement Dauiennes : Troc'^osmilia 
(Cœlosmilia) Cornucopiœ, Dune, Osirea Lunata, Niiss.; H le Prof. Rupert-Jones m^a dit, connaître 
une carrière dans cette région où la craie était remplie de Baculites. 

Le Trochosmilia (Cœlosmilia) ,cornucopiœ. Dune, est très-voisin du Cœlosmilia cxcavaia, v. Ilag. 
de Rugen; ] Ostrea lunnta, NiIss. (Gold. Pet Germ , pi. 75, flg 2; qui forme des bancs entiers à 
Trimingham et avait été rapportée par S. WuoJward et C B Rose à I Ostrea canaliculata e^t une 
espèce de Maëslridit. Je ne puis distinguer mes échaniilloiis de Tiimingliam^ à^Ostrea lunata 
identiques au type figuré par Goldfuss, et que j'ai recueillies daus la craie s 'périeure de Ciply. 

La craie du Norfolk présente donc absolument les mémos d visions que celle du Sud de 
TAngleterre Les faits les plus saillants sont Tabsence de la zone h Peclen asper, le développement de 
1.1 zone à Belemnites plenm, ainsi que celui de la zone à Uol. planuSf enfin la grande extension de 
Tassi.se à Belemnitelles. 

Je n^ai pu évaluer séparément Tépaisseur des difl'érenles zones, mais plusieurs puits permettent 
de connaître exactement l'épaisseur de leur somme Un puits à MilJeiihall ^Sutfolk) (*) a traversé 58 m. 
de craie ; un puit^i à Diis C) sur les confins du Norfolk et du Suffulk a atteint la base de la craie 
à 510 pieds (= 170 m ) ; voici le détail des couches traversées. 



Craio sans silex. . . . 

Cmic* à >«I«'X 

Grey ch'iik wiihoul flinls 
Ar^i 10 bleue crayeuse. , 
SuUW 




20" 



(') Sir H Binnury. Trans G ol. Skî. 2" ser. Vol. I, i». 3*t*. 

(2) John Tayior. Proced. of llie Geol Soc , lb33-3l Vol II. p. »3. 

W. FiUon. On Uie straia bclween.... Trans Geol. Soc, 2* ser. Vol. IV^ p. SU. 
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Diss est bâti sur la craie à Marsupites. Craie sans silex. — Le puits de M. Colman à Norwich ('i 
a donné les renseignements suivants : 



Craie à silex 850» 

Craie sans silex 34^ 

Upper green saud 2^ 

Gaull 8" 



A Mousehold sur Pautre rive de la Yare, il y a encore 43 mètres de craie au-dessus du niveau de ce 
puils; on doit donc évaluer répaisseur de la craie à Norwich à 397 m. Avec ces documente on 
peut se faire une idée approximative des épaisseurs des différentes zones : 

Zoneài4m iv/latus 1,80 à Hunslanlon 

Zone h Peclcn asper 2,oo au puils de Norwich. 



Cette zone est présente au fond du détroit crétacé du Norfolk, elle ne s'était pas étendue jusqu^à 
Hunstanton, vers le rivage. 



Assiso à Holasler sxUjglobosus, 11 ""15 à HunsUnlon. 

Zone a Inoc'ff'afHUs labiatus 

I 23 OO 
Zoue à Ttrebralu'tna tji avilis • ) ' 



L'épaisseur de ces deux dernières zones me semble trop faible; on l'obtient ainsi en retranchant 
11 m. de la ci aie à H. subglobosus, des 34 m. de la craie sans silex du puite de Norwich; la craie 
à r'°> gracilis est représentée dans le puits de Norwich par de la craie à silex. 

Zone à Holasler planvs, . 

» k MicraslT corlestudinarium ! 110* 
> à A/icrasler coranyuinum ' 



Si des 240 mètres qui restent à diviser à Norwich on enlève les 33 m. de la craie de Diss à 
Marsupites, il reste 207 m. pour l'assise à Belemnitelles. Celte dernière mesure est exagérée, le 
soudage de Diiis n'étant pas ouvert à la paitie supérieure de la zone à Marsupites; cette zone à 
Marsupites est donc plus épaisse, et Tassise à Belemnitelles ne Test pas autant. 



(» C. B. Rose. Pfoc. Geul. Assoc. Vol. 1, p."227, 1862. 
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bft t^rftte dit Kopfelk peii^ donc se diviser de la façon siiîvafiie : 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 



Zone à Am. inflaïas. 



Zone à Peclen asper. 



Chlorjtic mari. 



Zone à Holaster subglobosus. 



Zone à Belemnites plenus. 



Zouei^lDoceramus labiatus. 



ZoDeàTinagracilis. 



Zone à Holasier planus. 



Zone à M. corlesludinarium. 



Zone à M. coranguinum. 
Zone à Marsupites. 



Assise à Belemnitelles. 



DIVISIONS DU NORFOLK. 



S. WOODWAKD, C. B ROSE 

1S38 1862 . 



Craie rouge d'Hunstanlon. 
Manque (dans les affleurements}. 
Banc à éponges. 

Craie- feailleiée d'Hunstanton. 
Marne grise d'Hunstanton. 
Craie de Shcrnborne. 



Craie de Sedgcford. 



Craie à silex de Bircham-Newton. 



Craie de Stanboe. 



Craie de Burnham-Overy. 
Craie de Wells. 



Craie de Norwicb.- 



Red chalk. 



Cbalk marie. 



Hard chalk. 



Mediai chalk. 



Upper chalk. 



On pourrait reconnaître les divisions supérieures dans le Suffolk ; je n'ai pu étudier la craie de ce 
comté. Son épaisseur est assez considérable ; d'après des sondages donnés par M. Prestwich (*)> elle 
a 334 m. à Saffron Walden, elle diminue vers le Sud, à Harwich (') (Essex) elle a 296 m. 



9. — RÉSUMÉ. 

m 

Le terrain crétacé supérieur du bassin de Londres, comme celui du bassin du Hampshire, peut 
se subdiviser en zones paléonlologiques, facilement reconnalssables. Ces zones présentent dés 
variations d'épaisseur d'un comté à l'autre ; la zone à Pecten asper présente au centre du bassin 
(sondages], est parfois absente sur les bords de ce bassin. Le Chalk rock de TOuest est remplacé au 
Nord par un dépôt plus important. La craie à Belemnitella mfAcronata fait défaut dans les trois-quarts 
du bassin. 

J*ai de plus décrit en leur place les accidents du sol, et ai montré leurs rapports avec l'orographie 
actuelle. 

Le tableau suivant résumera les divisions indiquées dans la craie du bassin de Londres; je 
m^abstiendrai dans ce Résumé de tout commentaire, devant donner dans la seconde partie- de ce 
chapitre les résultats et les conclusions de cette étude. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



CONSTITUTION DU BASSIN CRÉTACÉ DE LONDRES. 



DBS CAUSES QUI ONT AMENÉ DES VARUTIONS DANS LA CRAIE DE CETTE RÉGION. 



)Les couches de craie qui formeotl*; bassin crétacé de Londres doivent leurs yariations d'épaisseur, 
la diversité de leur répartition géographique, et les lacunes qui se trouvent entre elles à plusieurs 
causes ; ces causes peuvent se résumer ainsi : 



1. Canses préparatoires (S l). 



11. i>aD8P8 preparaiotres [S i). 
2. Causes coiileinporaiDefi(S 2). 
8. Causes postérieures (S 8). 

B Dénudationa } ^' F<w^ation des bassîns (S 4). 

B. DenudatiODS j ^^ Formation des vallées (S 4). 



nconvientd'examiner successivement ces causes; je rechercherai ensuite si elles .donnent une 
explication suffisante des effets que je leur rapporte. 

g 1 . — Causes préparatoires. 

Une première cause de Pinégalité d^épaisseur de la craie du bassin de Londres, est que cette mer 
crétacée ne trouva pas un sol nivelé par les eaux des mers antérieures ; il y avait au contraire des lies 
et des hauts fonds. 

1. HanifABd du Weaid : Les Wealds faisaient partie d'on continent pendant le Néooomien, 
ils recevaient alors les dépôts estuaires d'un vaste cours d'eau ; vers la fin de celte époque ils 
s'abaissent sous les eaux, mais d'un mouvement lent. Dès le commencement du Lower green sand 
(Atherfield), la région des Wealds ne reçoit plus de sédiments d'eau douce, la mer 
néocomienne s'étend du Berkshire au Wiltshire et le Weald devient une presqu'île rattachée 
à l'Ardenne. Cet état de choses dura pendant le dépôt des couches d*Atherfleld et de Hjthe ; 
les couches . de Sandgate sont les premières que l'on trouve d'une façon continue autour 
du Weald, duSurrey au Boulonnais, le Weald est alors une lie. 

A partir de cette époque l'affaissement da Weald s*est continué jusqu'à la fin du dépôt de la nme 
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à llarsapites ; toutefois il y eut des temps d^arrêt^ des oscillations ascendantes, et des émenions 
secondaires qui séparèrent les différentes zones paléontologiques. J'ai montré que Taxe de PArtois 
avait entièrement disparu sous les eaux lors du dépôt de la zone à Am. inflalus C), la différence 
litbologique de la zone à Am, inflatm au Nord et au Sud des Wealds, prouve que Ttle Wealdienne 
était encore en partie exondée à cette époque ; ce fut probablement pendant le cénomanien à 
Holaster subglobosus que ie.Weald fut entièrement noyé sous les eaux. 

Cette assise épaisse de 80°^ au Nord, et de 30°> au Sud des Wealds, prouve que les conditions de 
dépôt étaient cependant encore bien diiïérentes des deux côtés de ce bombement ; il constituait 
évidemment un haut fond. J'ai été heureux de voir que ces idées que j^avais émises (^) en 1874, 
sont pleinement d'accord avec celles de H. Hébert dans son travail sur le bombement du 
Boulonnais (*). 

2. liaatt fond primaire ! Une seconde cause de la différence d*épaisseur des couches crétacées 
du bassin de Londres, et notamment entre celles du Nord et celles du centre est le haut fond de 
roches priniaires reconnu sous la craie du centre de ce bassin par M. Prestwich. Ce haut fond a été 
révélé par les sondages suivants décrits par M. Prestwich : 



KEimSH TOWN (N. DE LONDRES) <'). 

Tertiaire 108" 

Ghalk with flints 81 

Lower chalk without flinls . 98 

Chaik mari 35 

Sable vert 4.50 

Gault 48 

Grès et argiles, rouge el vert. 62 



HARWICH C). 

Drifl 8- 

Tertiaîre 17 

Cbalk with flints !}80 . 

Lower chaik wiihout fllDts . . • 58 

Chalk, rocky, in thinlayers. . . i8 

Green sand and gault .... *7 

Gauli without sand 18 

Black slaty rock with Posidonomya 15 



ftâ^povt €é ee liiiat fond mvee le mniMif prlinnire dn Br nlmiii i En étudiant le 

bassin du Hampshire j*ai rappelé (') les rapports signalés par M. Godwln-Austen (*) entre Taxe des 
Wfialdsel FibLO de l'Artois ; j^ai montré que la structure géologique de la région sittiée au Sud de 
l'axe de3 Weatds, était comparable à celle de la région située au Sud de Taxe de rArtois ; on est donc 
aussi porté à: comparer entre elles les régions situées au N. de ces axes. 



(') jÇti» Parfois* Annal. Soc. Geol. Nord. Tome 2, p. 42. Novembre 1814. 
(2) Hubert. Bull. Soc. Geol. France. 3' Sér. Vul. 8, p. 532. — 1875. 
(^ Ptbt. J. P'reslwîch. Quart, journ. Geol. Soc. 1855. Vol. XII, p. 6. 

• • Oq the prooabUity of finding Goal m the soutb of Engtand-Goal cdminmissIOD. YoU 1, p.lâ^.* 

(♦) » Quart, jour. Geol. Soc. 19^1, Vol. XIV, p. 249. 

(*) Voir p. 1 16 de ce mémoire. 
4«)R.-A..G. Godwid Auaten. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XH. 1856, p. 61. 
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iHétaMM» ^«'lawnvffiMe de ceo terrains prlmnlrcs: Dans la région crétacée située en 
l'VaDce an N. del'axe de l'Arlors, le lerraio crétacé repuse parloul directement sur te T. lioniller ; tfe 
nonlbreases fosses oaTertes pour exploiter la bouille ont appris que la première xone crétacée qu'on 
retrouve dans tous les sondages d'une façon continue est le Tourlia (zoue à Pecten asper). Les dépMs 
formés antérienrelliènt ont nivelé le sous-sol accidenté de cette mer crétacée, en remplissant les 
dépresâoQs, et on ne les retrouve plus que dans les anciennes dépressions. La zone à Am infhttu 
a été reconnue dans ces dépressions dans uu" nombre suffisant de sondages pour qu'on 
paisse admetti^e que les eaux à celle époque recouvraient toute cette région d'une façon complële. 

On a la preave de l'inégalité du sol où se foimaiendes premiers dépAts crétacés en faisant qob 
coupe qoetconqne à trarers le bassin liouiller du Nord de la France ; la coupe suivante faite à l'échelle 
e combien est irrégullëre la ligne de jonction de la craie et du houiller. 



Fig. 9. — CONTACT DU TERRAIN CRÉTACÉ ET DES TERRAINS PRIUAinES DE LILLE A CAKBRAI 0). 



Ecbelle des longueurs l/looaoo, des'hauteurs l/loooo 




Les sondages profonds ne sont pas assez multipliés dans la région cn!ta|ée anglaise pour poUToû' 
établir une coupe semblable ; M. Prestwicb C) cependant a pu montrer que la surface des terrains 
prioiaires y était irréguliére. La conclusion générale est que la craie de ces contréFS ne' s'est pas 
déposée sur des coucbes primaires nivelées par nnedénndation marine. 

Ces inégalités da fond de la mer crétacée étaient des accidents de détail ; les terraias primairBi 
présentaient de plus alors de vastes ondulations. 

PlUtcmenta des terraias priinaîrra ; Le terrain bouiller est disposé en bassins; ces 
bassins exploités souterraincment dans le Nord et le Pas-de-Calais, aineurent on le sait à I Ouest dans 
le Boulonnais, à l'Est dans le Hdinaut, les couches se relèvent donc à l'Sst et à l'Ouest. 



(■) Je dois k M. 6oMel«l le* documents qui m'ool prrmis de dresvr crtte coupe. 
(1} ProT. J. Frestnich. Quart. Journ. Geol. Soc. (Anaiv. addrees ) Vol. XXVIII, p. 87. 
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Ces plissements à inclinaisons Est et Oaest des terrains primaires se reconnaiaaent encore 
en Belgique, M. Prestwich les signale en . Angleterre ('). Ces plissements sont perpendicolaires aux 
ridements pins importants qui ont formé les bassins de Namar, de Dinant, de Bristol, dont j'ai parlé 
en détail (chap. I. Part. 2, p. 116). 

a. PllMi«iiieiit0 de» baselos: En Belgique le bord septentrional de Tancienèassin de Namur est 
formé par des couches de plus en plus anciennes à mesure que Ton s'avance au Nord ; le carbonifère 
affleure à Soignies et à Tournay, le Dévonien à Rhisnes, à Bovesse, le Silurien à-Gembloux, k Fosses* 
où il forme le massif du Brabant célèbre depuis les travaux de M. Grosselet. Au Nord de ce maêsif le 
Silurien s'abaisse de nouveau» les terrains primaires ont été rencontrés à 200"> à Bruxelles et à SGO"' 
à Ostende. Le terrain primaire au N. de la Belgique forme donc des ondulations parallèles aux bassins 
de Dinant et de Namur, mais on ne sait absolument pas, si ces dépressions sont oui ou non remplies 
par des dépôts houillers. 

Dans le Nord de la France, comme en Belgique, on passe sur des couches de plus en plus 
anciennes au N. du bassin houiller ; ainsi au N. des houillères de Douai, le calcaire carbonifère a été 
rencontré sous le crétacé à Orchies, Templeuve^ Lille, etc., plus au Nord les sondages ont indiqué le 
dévonien sous le terrain crétacé (') à Menin à 166». 

On voit donc qu*en Belgique et au N de la France, il se trouve au N. du bassin de Namur, un 
vaste plateau de roches primaires (massif du Brabaut) que les terrains Tiiasique, Jurassique, et 
Crétacé inférieur n*ont pas recouvei t,et qui est ondulé parallèlement aux bassins houillers. M. Godwin- 
Austen Cj a déjà rattaché le sous-sol paléozoïque du bassin de Londres, aux terrains primaires 
' de la Belgique ; c'est je crois le massif du Brabant qui passe en Angleterre sous le bassin de Londres, 
V . de$ deux cAtés sa position est la môme par rapport au bassin houiller de Namur, les roches semblent 
être les mômes, et la craie repose également sur les couches primaires. 

Ces plissements des bassius ramènent à Londres des grès et argiles ronges et verts que je rattache 
an dévonien inférieur, le dévonien inférieur du N. de la Belgique étant caractérisé par cette couleur (*). 
n est probable que ces couches plongent au Nord, formant ainsi le bord Sud d'un bassin, car le 
Silurien ayant été rencontré à Cafflers (Boulonnais) au Nord du bassin houiller, il est naturel de 
supposer que ce bassin houiller de Namur est de même très resserré au N^du Weald^et que le Silurien 
affleure aussi sous la craie entre le Weald et Londres 0- 
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0) Prof. J. PresiWich. Qirrl jour. Gfol. Soc. — Anuiv Artdrcs Vol. XXVIU. p. 84. 
Meugy. GéoioKte d«* la P:anil'e rraiiçrfisc. Lille I8S2, p. il. 

(2) Meugy. B\i\U lin. Soc. Geol. Fi-huco. *i' Ser. Vol. 15, p. 461. 
Gosselel. Mém. terr. prini. Paris 1860, p. 186. 

(3) R A. G GodwiD-AusleD. Goaî commissiou, Vol. 2, p. 482. 

(4) Gosselet. PoudîDgae de Burnoi, Ann. Scieiic géol. Paris. 

(t) Le Caicuire carbonifère btgnale ft Gaiais pourrait ôlre Dévoaien ; du reste cet écbaoUUon e^t inconnu de tous 
les géologues et doit être considéré comme douteux. . , 
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A Harwich les schistes à Posydonomyes (on les rapporte éKal*sinent au Carbonifère) semblent 
plonger vers le Sad [% ces couches primahes furmeraient donc le bord Nord du bassin dont le Sud 
est à Londres ; au centre de ce bassin primaire il a pu se former des dépôts houillers, fait possible, 
mais dont on ne peui trouver aucune confirmation dans les massifs primaires de la Belgique (*). 

Au Nord d'Harwich les couches primaires s'abaissent de nouveau vers le Nord; le sondage de 
Norwicb a prouvé qu*elles étaient à un niveau inférieur de plus de 33 m. à celui d'Harwich ('). 

b. Pliascmeiito prppeniiicalaSres aos ba««in« ? Les plissements perpendiculaires 
signalés en Belgique et en France, se sont produits également en Angleterre ; ils sont au nombre 
de 8 de 1* Angleterre à 1* Allemagne d'après M. Prestwich 0, sur la ligne de Namur-Bristol. Un pli 
concave de cette nature répare le haut fond primaire de Londres- Harwich du Warwickshire et du 
Leicestershire ; dans ce grand synclinal, les eaux Triasiques et Jurassiques ont coulé comme dans un 
détroit. 

Ce détroit jurassique qui amenait les eaux dans le bassin de Paris s'élargit pendant le Crétacé 
supérieur grâce à la submersion du Weald. Je [ artage ici la manière de ?oir de M. Hébert ('), et crois 
que la mer du Nord pénétrait largement dans le bassin de Paris entre le Somersetshire et TArdenne 
à l'époque de la craie. 

s. FréesMence do ba»Mln de Landrca k mtm dépétm : Les détails qui précèdent 
montrent que le bassin crétacé de Londres était creusé avant le dépôt de la craie, et que de même une 
dépression antérieure avait déterminé la formation du bassin jurassique. Lors de ces dépôts 
secondaires, le plissement des couches primaires s'était produit; tous les documents positifs que Ton 
possède montrent que ces ondulations n'ont pas été nivelées, mais qu'au contraire les dépôts 
secondaires ont atteint leur plus grande épaisseur dans les dépressions et leur minimum sur les 
saillies. 

§ 2. — Causes contemporaines du dépôt du terrain crétacé supérieur. 

i. OacUlatloiM des borda : Dès le commencement du Cénomanien, la mer recouvre tout le 
bassin actuel de Londres, elle s'étend de plus bien au-delà vers 1 Oaest : on en a la preuve dans les 
escarpements que forme 1 upper green sand à Am. inflatus vers les collines jurassiques des 
Cotswolds. 

Que lesCotswo ds jurassiques aient porté des dépôts ct^nomaniens inférieurs, cela est probable; 
mais il semble peu vraisemblble que ces dépôts aient eu une bien grande extension de ce côté. 



( ) J. PreMwich Qii;irl. jotirn. (icol. S<»c Vu>. XIV. 

(3) Giinn. P<-o«'. tii'oL Ahsoc . isis, |i. 35. 

{}) Gunii. Bht. A>9ociaiion. «Nuuiii^haiii IS06, Brii;hloi>, D''Adr«)rti. 

(4) J Pri*siwich. Quarujoiirn. Geol. Sou Aiifiv. Hdtln ss. Vui XXVUf, p. 84. 
(^ Ueberl. BuU. Soc Geol. Fraoce, 8* iter. Vol. III, p. bU, I8'i5. 
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quand on songe que la zone snivante à Pecten asper ne s*est pas étendue au N.-O. de ce bassin de 
Londres jusqu'à la ligne passant par Hunstanton, Cambridge, Buckland. 

Lorsque la mer de YHolaster subglobosus envahit ces régions, et que le chloritic mari se forma, il 
7 eut dans le Cambridgeshire un remaniement très-important des couches sous-jacentes, comme les 
travaux de Jukes-Browne Tout mis en évidence. L'absence de la faune de la zone à Pecten asper 
(Tourtia) dans le niveau remanié de Cambridge, indique nettement que cette zone ne s'est pas 
déposée en cette région, et que son absence n*est pas due à une dénudation. 

Une oscillation du sol a donc émergé le bord N. et N.-O. du bassin de Londres pendant le dépôt 
de la zone à Pecten asper, il en a été de même à TO. du Kent d'après Jukes-Browne. Des émersions 
du même genre se sont produites pendant les zones suivantes du Crétacé. M. Hébert a multiplié les 
exemples d'oscillations de ce genre dans le bassin de Paris ; j*en ai signalé plusieurs à l'Est de ce 
bassin, comme Tabsence de la zone à Holasler subglobosus dans l'Aisne, la Marne, les Ardennes, de la 
zone à /. labiatus dans les Ardennes. etc.-» En Angleterre leur constatation est plus difllcile; on n'est 
plus aidé par les différences lithologiques des différents niveaux, leur faune est moins riche et moins 
distincte de celle des niveaux voisins que la faune de la zone à Pecten asper Dans un travail 
relativement rapide comme celui que j'ai fait dans le bassin de Londres, les bancs durcis , corrodés , 
noduleuXj sont les seules preuves, mais preuves bien convaincantes, des émersions réitérées qui se 
sont répétées pendant le dépôt de la craie du bassin de Londres. 

it. o«cilfni!on» cféfTérnie» : Des bancs corrodés semblables à ceux dont M. Hébert a fait 
ressortir Pimportance dans le bassin de Paris, se trouvent entre toutes ces zones paléontologiques de 
la craie du bassia Je Londres qu'elles séparent. Ces zones présentent en outre dans leur épaisseur 
d'autres bancs durcis, mais ces bancs sont locaux, et correspondent sans doute à des courants ou à 
des oscillations partielles. 

On trouve un banc noduleux, remanié, au milieu de l'assise à Holaster subglobosus (*), il 
correspond à lémersion qui sépare la zone à Hol. subglobosus de la faune à Belemnites plenus. 
L'émersion qui sépare le Turonien à /. hbiattis de la zone à BeL plenus semble avoir été plus 
importante et plus générale, la partie sup<^rieure de celle dernière zone ayant été dénudée. Il y a 
à Cambridge et à Folkestone à la base de la zone à L labiatus quelques centimètres d'argile marneuse 
grise ou jaunâtre résultat de cette dénudation et qui contiennent un grand nombre de Belemnites 
plenus (*). 



C) Voir la coupe de Huiislauton, p. 158. 

(2) Gnrûih, le marchand de fossiles de Folkeslone, in*a indiqué celle marne grisÂlre en m'assurant qa*il y avait 
recueilli d(? nombreuses ûruisûa PI ychodu^,&\nsi que des Hipjrtirites \ \\ m*^ tn effet monlré un fragment de 
Rudiste. Celte accumulation de fossiicd solides (dents, Belenmiles^ Rudistes} vient à Tappui du remaniement de ce 
niveau. 
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Ces émersions ont-elles eu liea seulement sur les bords du bassin comme celles de la zone à 
Pecten asper, ou se sont-elles étendues à tout le bassin? c'est difficile à fixer d'une façon absolue. Le 
bassin de Londres n'était à l'époque crétacée qu'un large golfe de la mer du Nord, rien ne permet 
de tracer la courbe de niveau au-dessous de laquelle les eaux crétacées de cette mer sont descendues 
après chaque émersion des bords. Quand on envisage cependant la concordance parfaite qui existe 
entre les différentes zones de la craie d'Angleterre, de Belgique, du Nord de TAllemagne, et du 
bassin de Paris, ainsi que la concordance entre les émersions qui les séparent, il faut reconnaître 
qu'elles sont générales et qu'elles se sont probablement étendues à ces golfes tout entiers. Les 
sondages pratiqués dans les parties profondes et centrales des bassins ont permis de reconnaître les 
différentes divisions ('). Les émersions qui séparent mes zones actuelles se sont étendues à tous les 
bords du bassin, ainsi que loin à son intérieur : on peut donc les appeler des oscillations générales. 

L'émersion entre les zones à L labiatus et T. gracilis est moins nette que les précédentes ; peut- 
être ce banc limite échappe-t-il à l'observation à cause des nombreux niveaux noduleux répandus dans 
le Turonien, et dont il est difficile de le distinguer. Peut-être cette émersion a-t-elle été moins vaste 
que les précédentes ; j'en ai cependant montré des preuves certaines sur les bords du crétacé du 
Hampshire (dans le comté de Devon) ainsi que sur les bords du crétacé du bassin de Paris (Aisne, 
Ardennes, Marne). 

Les bancs noduleux à nodules verdis roulés, qui se présentent à plusieurs reprises à la partie 
supérieure de la zone à T^'^^ gracilis (zone à Hol planus), donnent des preuves d'oscillations 
fréquentes, produisant des émersiojis et des remaniements répétés et à courts intervalles. C'est 
presque un dépôt de rivage. 

Au-dessus de ces bancs la craie noduleuse à M, cortestudinariumy et les autres zones du Sénonien 
sont séparées par des émersions du ipéme genre ; je les ai décrites précédemment, il est donc inutile 
d y revenir ici. 

L'oscillation descendante qui amena la mer de la craie à Belemnitelles sur la craie à Marsupites 
émergée, fut moins importante que celles qui précédaient : La craie à Belemnitelles dans le bassin 
de Londres comme dans celui du Hampshire, celui de Paris, et celui de Munster, occupe une surface 
beaucoup moindre que les zones précédentes. Dès la fin de la craie à Marsupites par conséquent, la 
grande oscillation ascendante qui éleva tout le Sud de l'Angleterre hors des eaux pendant que les 
dépôts Daniens se formaient, commence à se faire sentir. 

Certains géologues préféreront sans doute voir dans l'absence de ces niveaux, un résultat de 
dénndations ; je ne crois pas devoir me rallier à cette manière de voir sur laquelle je vais revenir 
bientôt en détail. 



(*) Hébert, puits de Passy; Gosselet, puits de Guesnain ; Barrois, puits de Macou, de Liévin (Soc. Géol. du Nord), 
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g 3. — Causes postérieures aox dépôts crétacés. 

f . BnTabUvemeni de« caii:L fertlalre« : Un affaissemeal du sol de toute la région peut 
seul expliquer renvabi^sement des couches tertiaires de Thanet. Ayant d'étudier ce mou?ement et 
ceux qui le suivirent il convient de rechercher Tétat Lans lequel se trouvait Pancien bassin crétacé de 
Londres quand les eaux tertiaires y firent irruption. 

La craie qui se déposa dans le bassin de Londres laissa des sédiments sur toute retendue de ce 
bassin, sur les hauts fonds comme dans les dépressions. Lorsque des dépôts f >e forment rapidement» 
lorsqu'ils consistent de gros éléments, cjmme les poudiagiies, les conglomérats, ces éléments se 
tassent en s'accumulant, s'étalent, tendent ainsi à combler les dépressions et à laisser à nu les saillies 
préexistantes du soi. Ce fait explique la grande irrégularité des bancs de poudingue que Ton observe 
dans les difTérentes couches; très-épais en un point, les bancs de poadingud ont disparu à quelque 
distance, et il devient difficile de reconnaître la limite entre deux terrains séparés non loin de là par 
un épais banc de poudingue (On en a de fréquents exemples dans le Dévonien de l'Ardenne). 

Lorsqu'au contraire les sédiments sont trës-Ons ils ne comblent plus, ils s'accumulent encore dans 
les dépressions, mais recouvrent cependant les endroits saillants ; on peut s'en assurer en mettant en 
suspension dans une cuvette remplie d'eau et à parois inclinées une matière suffisamment divisée, 
on verra que le dépôt plus épais au fond, se formera néanmoins aussi sur les parois. La même 
chose se produit dans la nature ; il est ét^ibli aujourd hui par les dragnages des savants anglais que 
les dépôts de l'Atlantique sont fins, or le fond do cette mer est aussi irrégulier que la surface de la 
terre ferme. Il y a un grand plateau monlag;ieux sous le N. de TAilantique; sa surface régulière doit 
être due à des accumulations superficielles de sable. Sur les pentes 0. et N.-O. de ce massif, la 
profondeur descend rapidement à 200 m , au Sud à 300 mètres, la pente est abrupte ; en outre de ces 
montagnes il y a de profondes vallées N.-S dans l'Atlantique (*). 

Par cons(^quent, à la fin de la période crétacée, quand la mer abandonna le bassin de Londres, 
on doit croire que cette région n'était pas une plaine comparable à une plage actuelle ; c'était encore 

une dépression qui devait rappeler les principaux traits bien adoucis, il est vrai, de l'orographie 

« 

de cette môme région avant 1§. dépôt crétaoé. Les dénuiations atmosphériques qui agirent 
sur ces terres émergées pendant l'époque de la craie supérieure, durent exagérer l'état de 
choses existant, c'est-à-dire augmenter les dépressions. — Arrive Tenvahissement de la mer 
tertiaire de Thanet, mer froide communiquant largement au Nord comme Ta montré M Prestwi h (*)• 
se continuant dans les Flandres et pénétrant dans le bassin de Paris (sables de Bracheux) par le 



(1) Article Sêa dans Penny cyclopœdia, et coupe du lit de TAilauilque dans la Géographie physique de la mer 
4le1lauf7. 

O Prof. i. Prettwîch. Quart. Joarn. Geol. Soc. Vol. VHI, p. asi. 
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détroit de Tonrnay. Valenciennes, Clary, Saint-Quentin, Chauny, comme Fa montré M. Gossdet 0. 
Cette mer ne s'est pas éle?ée aa-dessas des Wealds qui formaient à cette époqae une lie d'aprjès 
M. Prestwich, elle a seulement occapé les dépressions/ 

% JkÊtalmmewnent plus con^idérAble ao Hud qa^aa Nord da iiassin. — En Angleterre, 
cette mer de Thanet couvre la région au milieu de laquelle Londres est bâtie, et qui était par 
conséquent alors une dépression ; elle ne laisse pas de traces dans le Norfolk au Nord du bassin de 
Londres où était la plus grande profondeur de la mer crétacée. Le centre du bassin tertiaire de 
Londres (sa profondeur maxima) ne correspond pas au centre du b<i!ssin crétacé de Londres. Le 
Norfolk, point profond de la. mer crétacée, eut été encore une région basse après le crétacé si un 
soulèvement de cette partie ou un abaissement plus considérable du Sud du bassin n'étalent venus 
modifier cet état de choses avant le dépôt des couches di3 Thanet. 

Cette oscillation suffirait pour expliquer la différence de lit des mers crétacées et tertiaires ; les 
inclinaisons des couches ne m'ayant nullement donné des preuves de ce mouvement, je dois me 
borner à présenter sa possibilité: peut être le relèvement exact des altitudes des différents niveaux 
de la craie prourera-t-il rabaissement du Sud du bassin de Londres au-dessous du niveau qu'il 
conserve dans le Nord. Quoiqu'il en soit de ce mouvement, on peut encore comprendre facilement 
le creusement du bassin tertiaire de Londres, si on admet avec moi, le retrait de la mer à 
Belemnitelles du bassin de la Tamise vers le Nurd (a), ainsi que la conservation des principaux traits 
de Tancienne orographie lors de Témersion du terrain crétacé (b). 

(a). — La craie à Belemnitelles qui continue à se déposer dans la région profonde du Nord du 
bassin de Londres (Norfolk, Suffolk), alors qu'elle a abandonné le bassin de la Tamise, accumule ses 
dépôts dans cette dépression et tend par conséquent à la combler. Pendant que cette partie 
profonde du bassin crétacé se remplit ainsi, les parties émergées se creusent au contraire grâce aux 
dénudations; et leurs débris contribuent encore à combler la dépression du Norfolk. 

(b). — La dénudation fut générale à la surface du bassin crétacé de Londres pendant le Danien^ 
comme Ta déjà montré H. Prestwîch ; mais elle est inégale dans les différentes parties de ce bassin. 
Dans toute la partie occidentale ou Chiltern Htlls, les agents atmosphériques forment l'escarpement 
crétacé parallèlement aux afOeurements jurassiques, Tinclinaison générale des couches vers le centre 
du bassin dirigeait à TEst les cours d*eaux; dans la partie méridionale, le Weald émergé envoie vers 
le Nord les eaux qui tombent sur son versant septentrional : il y a donc une partie du bassin crétacé 
de Londres où les cours d'eaux du Weald et ceux du Sud des Chiltern ISills se rencontrent, leor 
réunion donne lieu à un cours d'eau considérable, ses érosions plus importantes que celles des 
rivières du Nord des Chiltern Hills dont le bassin hydrographique était moins étendu, ont dû 
contribuer d'une manière sensible au creusement du bassin tertiaire de la Tamise. 



O Gosselet. Suit. Soc. Gôol France, 8* sér. T. II, p. 51. 
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3. lN€lllailon9 tertiaire» : M. Prestwich (') a fait connaître rbistoire du bassin de Londres 
pendant l'époqae tertiaire. Les couches marines de Thanet ne s^nt pas représentées en Angleterre 
an Sud du bombement Wealdien ; les couches de Woolwich et de Reading marines dans le Kent, 
sont pfus étendues que les précédentes, mais ces dépôts au Sud du Weald sont des dépôts saumâtres 
ou d'eau douce. La mer du London clay était largement ouverte au Sud. et a laissé des dépôts marins 
dans le Hampshire comme dans le bassin de Londres. Tous ces dépôts plus ou moins locaux et 
indépendants les uns des autres comblent les dépressions du soL et le calcaire grossier (Bracklesham 
beds) semble s*étre déposé sur uae surface plus horizontale, en Angleterre, dans le bassin de Paris et 
dans les Flandres. 

Ces différents mouvements au moyen desquels M. Prestwich a expliqué la succession des 
formations Eocènes n'ont guère laissé de traces dans les couches créiacées; c'étaient des mouvements 
lents, et d'ensemble, comme ceux (|ue Ion constate depuis les temps historiques sur la côte des 
Flandres (*), du Sussex, dans le Cotentin ('), dans les vallées de Glyde et de Forth, etc. ; on pourrait 
seulement s'en rendre compte avec des cartes topographiques complètes, indiquant les altitudes. Hais 
à la fin de rEocène, et avant l'Oligocène, il y a eu dans ce coin de PEurope un mouvement important, 
qui a laissé plus de traces dans les dépôts antérieurs que celui qui sépara le crétacé du Tertiaire djms 

cette région. 

Soalè veinent de la fin de l*Eaeène : Je rapporte à ce mouvement, le soulèvement et les 
fractures du Weald, de FArtois, et de la Tamise; il s'est produit après la formation du calcaire 
grossier inférieur mais s'est continué jusqu'à la fin de l'Eocène. 

H. Potier (^) a fixé la production des fractures de l'Artois à la fin de Tépoqne Laekenienne, pour 
M. Hébert (') elle a eu lieu immédiatement après le calcaire grossier inférieur ; MM. Potier et Ortlieb 
pensent que les argiles glauconifères de la partie supérieure du Laekenien sont un représentant 
marin des caillasses des environs de Paris, mais la différence de ces dépôts montre cependant 
qu'une barrière était déjà soulevée entre eux. Ce mouvement de soulèvement n'atteint sa plus grande 
importance qu'à la fin de l'Eocène, avant TOligocène; il y a en effet une discordance stratigraphique 
énorme dans le bassin Auglo-Flamand entre TEocène et l'Oligocène* Je dois entrer ici dans quelques 
détails sur l'Eocène supérieur de ce bassin, pour montrer qu'il a la distribution géographique de 
l'Eocène moyen, plutôt que celle de TOligocène. 

Le Barton clay se déposait dans le bassin du Hampshira, 'tandis que les sables de Beanchamp se 
formaient dans le bassin parisien ; M. Prestwich a fait ressortir, il est vrai, la grande différence qui 



(f) J. Prestwich. Quarl Journ. Geol. Soc. Vol. 
(3) H. Debray. Soc. Sciences Lille. 

H. Rigaux. id. 

1) Quénaut. Soc. Sci. Cherbourg. 
{*) Potier. Assoc. Franc, av. Sciences, Lille 1814. 
(S) Hébert. Bull. Soc. Geol. France, se Sér. Vol. 8. 1875, p. 544. 
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sépare à toas les points de vue ces coaches des formations précédente^ Dans le bassin de Londres 
aa-dessas des coaches de Bracklesham (Middle Bagshot), H. Prestwich (^) a décrit des sables jaones, 
couleur d'ocre, ou d'un rouge ?erdâtre qa*il a assimilés aux upper Bagshot bedst qui recouvrent le 
Barton clay dans l'Ile de Wight. Les fossiles sont rares dans ces sables, cependant M. Whitaker et les 
géologues du Geological Survey ont admis la détermination de M. Prestwich ; or ces sables Eocène 
supérieur se retrouvent dans les Flandres. MM. Orllieb et Chellonneix (*) ont étudié dans les collines 
Flamandes des sables quMis ont appelé Sables chamois à cause de leur couleur, et qui occupent la 
même position au-dessus du Laékenien que les sables chamois qui recouvrent les Bracklesham beds 
dans le bassin de Londres. 

On n'a pas encore recueilli de fossiles dans ces sables chamois ; ils ont été rapportés d'abord au 
Miocène par MM. Ortlieb et Chellonneix, mais récemment M Orllieb (*) se basant sur des motifs 
théoriques les rapporte avec doute à TEocène supérieur. Si on envisage la ressemblance du tertiaire 
des Flandres avec celui du bassin de Londres, sur laquelle M. Hébert (^) appelait encore récemment 
l'attention, on n'hésitera pas à identifier les sables chamois aux upper Bagshot beds de M. Prestwich, 
puisqu'ils ont la même position stratigraphique et la même composition lithologique. Pendant 
TEocène supérieur il ne se formait donc de dépôts marins (Barton), ni dans les Flandres, ni dans 
le bassin de Londres, mais cette époque est réprésentée dans ces régions par des sables probablement 
littoraux. 

Au-dessus de ces sables de TËocëne supérieur, le Diestien (crag) repose directement dans les 
Flandres ; les seuls dépôts tertiaires du bassin de Londres, qui aient été considérés comme postérieurs 
aux upper Bagshot beds sont des sables et grès ferrugineux avec silex roulés rapportés par M. Prest* 
wich (') au Crag, et qui sont réellement identiques au Dieslien des Flandres: Je place pour cette 
raison à la fin de l'Eocène; le grand relèvement du Weald, elle moment de la production des grandes 
fractures ; j'ai dit en parlant des couches si fortement inclinées du Dorsetshire que les fractures 
transversales étaient postérieures à ces grandes fractures. 

Ce soulèvement de la fin de l'Eocène supérieur fut con>idJrable. M. Potier ('j a été le premier à 
le signaler pour TArtois, M Hébert (J) a reconnu que le relèvement de cette région avait été de iOO°^ 
par rapport à Paris, lOO» par rapport à Bruxelles ; MM. Ortlieb et Dollfuss (') ont fait ressortir la 
discordance stratigraphique énorme entre les couches du Limbourg et le Laékenien en Belgique. 



p) J. I>re8lwich. Quarl joum. Grol. Soc. Vol «, p. 884. 

(2) Orllieb el Chellonneix. Méni Soc. Sci. Lille. 

(3) Orlieb. Annal. Soc. Géol. Nord. Tomes, p. 2o8. 

(4) Hébert Bull. Soc. Geol. France. 8* sôr. V( I. 3. 18*75. p. 543. 
(«) J. Presiwich. Quarl. journ. Geol. Soc. Vol. XIV, p. 822. 

(•) Polier. Assoc. Franc, av. Scfenc.LiKe. 

f) Hébert. Bull. Soc. Geol. France. S« Sér. Vol 8, p 514. 

(•) OrUieb el Dollfuss, Soc. Malac. Belg. T. Vill. isid. 
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L'oligocène etle miocène furent ponr le sol crétacé de ce bassin de Londres des périodes de 
dénudation ; rabaissement et les oscillations successives (|ui se produisirent ensuite pendani le 
Pliocène, le quaternaire et Tépoque récente, ne semblent pas avoir produit de grands changements 
dans la craie de ces régions : Les plus grands effets sont dus anx dénudations, leur étude se rattache 
plus naturellement à celle des dénudations. 



§ 4. — DÉNUDATIONS. 

Dans les pages précédentes je me suis efforcé de tracer l'histoire du bissin crétacé de Londres en 
m*appuyant sur les faits connus, et cherchant à les rattacher ensemble. Cette marche toutefois m'a 
éloigné des idées généralement reçues en Angleterre, idées émises et défendues dans de nombreux 
travaux par des géologues du plus grand mérite. 

Les phénomènes qui ont déterminé les variations de diverses natures que Ton observe dans le 
terrain crétacé d'Angleterre, sont multiples; mais on s'accorde à attribuer les plus grands effets aux 
oscillations du sol^ et aux dénudations. 

Les dénudations ont eu une immense influence sur la configuration de notre planète ; on voit tons 
les jours la gelée, la pluie, faire courir nos continents vers les océans ; on ne doit pas oublier non plus 
cependant que malgré la û^iité apparente du sol on ne peut ciier avec certitude un point où le niveau 
relatif de la terre et de la mer n^est pas changé depuis une époque peu éloignée. 

Beaucoup de géologues anglais accordent une action prépondérante aux dénudations, agissant 
pendant des temps infinis; j'ai cru devoir ajouter plus d'importance au rôle des oscillations, pour 
comprendre la disposition des bassins et de la craie d'Angleterre. Le désaccord de nos conclusions 
tient il la difficulté matérielle de reconnaître le rôle de chacun de ces agents dans une région qui a été 
soumise à leur action complexe, et qui en est par conséquent la résultante. 

Voici du reste la théorie des Dénudationisies, telle qu'elle est exposée dans un livre récent et 
célèbre déjà à juste titre de M. Ramsay (1874. 4<^ édition) (^]. cQuand des couches ont été plissées en 

> anticlinaux et en synclinaux, il arrive habituellement que les plis synclinaux ou plis en bassins, 

> échappent pendant longtemps grâce à celte disposition, aux effets des dénudations; les pUs 

> anticlinaux saillants, sont au contraire exposés pendant ce temps à tous les agents destructeurs, à 

> Tair, à la pluie, à Teau des rivières ou de la mer, et sont par conséquent dénudés > 

c En d'autres termes, une partie des couches plissées se trouve si bas que les agents destructeurs 

> ne peuvent parvenir jusqu'à elle, elle échappe à la dénudation. et ce que les géologues appellent 
9 un bassin est ainsi conservé. C'est pour cette raisoj que le T. houiller est si souvent disposé en 



(<) A. Ramsay. Pbys Geol. of Britaia, p. «8. 
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> bassins; le Carbonifère ne s'est pas déposé en bassins comme on le supposait, mais des 

> mouvements du sol ont ainsi plissé ces couches, ce qui les a préservées des dénudations. De 

> semblables bassins sont communs à tous les terrains. » Dans cette théorie les bassins sont donc en 
général postérieurs aux dépôts qu^ils renferment ; ils sont dûs à un plissement des couches, après 
lequel ranticlinal est rasé et le synclinal conservé. 

Je ne puis m'occuper ici des terrains houillers sans trop sortir de mon sujet, il y aurait 
cependant à dire sur cet exedple choisi par M. Ramsay 1 Je passe donc directement au bassin crétacé 
de Londres ; il y a beaucoup de divergence entre les géologues, au sujet de Tépoque de son 
plissement et des dénudations, après TEocène pour les uns, le Crag pour les autres, ou même 
pendant le Quaternaire. M. Prestwich est je crois le seul partisan de la dénudalion prétertiaire. 

La remarque faite plus haut que le tertiaire de ce bassin repose sur des zones crétacées 
différentes, sur la craie à Belemnilelles, sur la craie à Marsupites, fait avancer cette question ; elle 
établit d'une façon indiscutable que Ton ne peut remettre jusqu'au tertiaire la formation des bassins. 

La craie à Belemnitelles placée dans la série, entre la craie à Marsupites et les couches de Thanet, 
n'a pu être enlevée après le dépôt de ces couches tertiaires. L'observation montre que cette craie 
manque en certains points; il faut donc admettre, que les bassins ont existé pendant toute la durée du 
Crétacé et que la craie à Belemnitelles s*est déposée en leur centre seulement, ou bien que ces 
bassins se sont formés entre le Crétacé et le Tertiaire, les plis anticlinaux ayant été dénudés et les 
synclinaux préservés avant le Tertiaire. 

Ces deux hypothèses sont possibles ; j*ai donné dans le § 1 (Chap. I, 2" Partie) des faits à l'appui 
de la première, je vais exposer ici quelques observations qui me semblent défavorables à la seconde. 

La disposition de la craie en synclinaux et anticlinaux, étant supposée postérieure à son dépôt, 
il faudrait expliquer pourquoi les synclinaux sont préservés tandis que les anticlinaux sont nivelés. 
L'explication est facile s'il se produit une plaine de dénudation marine, ou s'il se produit une 
inondation, ou une formation quelconque de dépôts qui recouvre et préserve les synclinaux tandis 
que les agents atmosphériques détruisent les anticlinaux ; mais l'explication devient bien difficile 
dans le cas présent, où Ton n'observe entre la Craie et TEocène inférieur ni plaine de dénudation 
marine, ni inondation, ni sédimentation dans les synclinaux. 

Cette époque comprise entre la Craie et TEocène fut une période d'émersion, et par suite une 

période àà dénudation atmosphérique; les synclioaux sont exposés à ces influences aussi bi<'n que 

les anticlinaux ; ceux-ci s'abaissent, ceux-là se creusent. Les mômes agents atmosphériques qui 

abaissent nos montagnes actuelles, élargissent de la môme façon nos vallées lorsque ces vallées sont 

ouvertes. Mais non-seulement les synclinaux n'ont pas été épargnés par les dénudations prétertiaires, 

j'ai montré (§3 m2) que la plus grande influence des dénudations à celte époque devait s'exercer au 

N. des Wealds, dans la dépression syndinale correspondant au bassin tertiaire de Londres. Il n'y a 

23 
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doDc pas d'évidence de dénudations ayant rasé les anticlinaux de craie et respecté les synclinaux 
aa S. de TAngleterre, entre le Crétacé et le Tertiaire. Les dénudations de cette époque si Ton cherche 
leur rôle réel dans cette région se sont bornées à faire reculer Tescarpement de la craie des Chiltern 
Hills et des Wealds, et à former l'argile à silex. 

La Craie s'est étendue certainement beaucoup plus loin qu'on ne Tobserve de nos jours, car ce 
dépôt ne s^est pas terminé en un escarpement; cet escarpement crétacé tonrné de tous côtés vers les 
couches plus anciennes est le résultat évident de dénudations atmosphériques, qui ont commencé 
leur œu?re dès rémersion de ces couches. 

Le mode de formation de Pargile à silex a été recherché à plusieurs reprises; HH. Hughes (*)^ 
Whitaker, ('), Codrington (*), sont d'accord à penser que ce lit de silex verdis, qui se trouve partout 
dans le Sud de l'Angleterre entre le Tertiaire et la craie, est dû à la décomposition, à la dissolution 
des parties supérieures de la craie, postérieurement au dépôt des sables de Thanet, par des 
infiltrations d'eaux chargées d'acide carbonique. M. Hughes a observé que ces silex verdis ne sont 
jamais roulés, usés, brisés, ni décomposés ; leur couleur seule les distingue de ceux qui sont en place 
dans la craie sousrjacente. M. Dowker C) croit que ce lit de silex s'est formé par décomposition de la 
craie pendant que cette craie était émergée entre le Crétacé et le Tertiaire. Cette explication me 
semble préférable à la première : les downs crétacées jonchées de silex nous montrent en effet la 
formation contemporaine d'une couche semblable ; enfin celle argile à silex ne se trouve pas sous les 
dépôts quaternaires qui reposent sur la craie et à travers lesquels l'eau filtre comme à travers les 
dépôts tertiaires, elle se trouve au contraire à la base du tertiaire aux plus grandes profondeurs où 
l'eau doit arriver difficilement; enfin en Belgique, où cette argile à silex recouvre la craie comme en 
Angleterre, elle a été signalée au-dessus du calcaire grossier de lions qu'elle ravine, par MM. Briart 
et Cornet ('). 

Je pense pour conclure que la craie à Belemnitelles a pu se déposer sur le Weald et la région 
septentrionale du Hampshire; mais que s'il en a été ainsi, elle n'a pas été enlevée à une époque 
prétertiaire parce que la dénudation des anticlinaux était plus active que celle des synclinaux, mais 
bien parce que son épaisseur était moindre sur les anticlinaux que dans les synclinaux. 

Dans rétat actuel de nos connaissances je crois donc qu'il est préférable d'admettre que les 
bassins n'ont été que modifiés et non formés après leurs dépôts, ils étaient au moins ébauchés avant 
l'accumulation des dépôts que nous y trouvons. Cette hypothèse permet seule d'expliquer la plus 
grande partie des faits directement observés. 



0) Prof. Haghes. Quart, jouro. Geol. Soc. Vol. XXlI, p. 402. 

(2) W. WbiUker Geol. Sunrey. Vol. IV. 

(3) T. Codringion. Hag. of the Wilis. archœôl. and nat. hîst. Soc. Vol. IX, p. ici. 

(4) G. Dowker. Geol. maK. Vol. Hl, p. 2io, 289. 

(5) Bnart et gorneu Bull. acad. Beig. ^* sér., tome XXII. 1866, p. 8. 
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Les bassins en général ont donc préexisté anx dépôts qui les remplissent ; les vallées étant des 
sortes de bassins où se forment des dépôts positifs (atlérissements) ou négatifs (érosions), il convient 
aussi de chercher ici si elles ont de même préexisté aux eaux qui forment ces dépôts, c'est-à-dire 
aux rivières? 

•• F«rinatl«B d€0 vallées. — La recherche des causes de Torographie actuelle du sol a 
beaucoup occupé les géologues anglais. Deux écoles ont été longtemps en présence, celle des partisans 
des dénudations marines, et celle des partisans des dénudations atmosphériques -(Subàërialists). La 
première représentée par Sir C. Lyell, Sir R. Murchison, Prof. Sedgwick, Prof. Phillips, MM. Edward 
Hull, Mackie, Mac Intosh, regarde la mer comme le principal agent de la dénudalion (*) ; la seconde 
école qui est celle de Prof. Ramsay, MM. Jukes, Geikie, Scrope, Colonel Greenwood, D' Poster, 
Whitaker, Topley, etc., attribue les inégalités de la surface de la terre aux causes atmosphériques. 

Les rivières du Sud de PAngleterre semblent présenter un cours singulier ; plusieurs des rivières 
des Ghiltern Hills, toutes les rivières du Weald, coulent perpendiculairement aux couches, coupant 
Tescarpement crétacé au lieu de le longer dans la vallée basse du gault. Cette disposition anormale 
est surtout frappante dans les Wealds^ où elle a donné lieu à de nombreuses discussions. 

Talléea do JlVemld : Les arguments mis en avant par M. Ramsay (*) contre les partisans de 
la dénudation marine du Weald me semblent décisifs ; je ne m'occuperai donc ici que de la seconde 
théorie, celle des Subaërialists. 

La théorie de M. Ramsay. soutenue et développée par MM. le Neve Poster et Topley (*) est en 
résumé celle-ci : La mer qui déposa les sables et grès ferrugineux au haut des North-downs (Eocène 
d'après M. Whitaker et de nombreux géologues, Crag d'après M. Prestwich), transforma la région 
des Wealds en une plaine de dénuda-ion marine (^). La craie à silex fut ainsi enlevée du bombement 
Wealdien ; ce dôme devint une table, dont le niveau était le même que celui des North downs et des 
South downs. La mer se retire, et les eaux pluviales qui tombent sur ce plateau peuvent (migbt, 
p. 115) s*écouler également vers le N. et vers le S. — Ces rivières primitivement à l'altitude du 
sommet des downs actuelles, se creusent un lit dans la craie au N. et au S. du Weald. Les couches 
qui forment le centre de la région des Wealds étant plus tendres que la craie, sont dénudées pins 
rapidement qu'elle ; leurs débris étant entraînés et enlevés par les cours d'eaux, la craie forme 
bientôt ainsi un escarpement autour du Weald, et les lits que les rivières avaient antérieurement 
creusé deviennent des gorges à travers lesquelles leur passage était auparavant un problème. 

• 

(>) s. V. Searles Wood On thc évidence..,. Quan. Journ. Geol. Soc. Vol. XXVil, p. 8, 1871. 

(2) A. Ramsay. Phys. Geol. 1874, p. 108. 

O Dr Le Neve Poster el Topley. Hem. Geol. Sunrey, the Weald. 

(4) M. A. Ramsay appelle ;7/af ne de dénudalion marine, la plaine ou plutôt la plage formée par une mer qui 
envahit lenlemeni une terre, lorsque les falaises s'éboulent et sont enlevées par les eaux, à mesure que la mer 
8*avancc. Une contrée ainsi dénudée, est comme le dit M. A. Ramsay (p. 205) une contrée rasée. 
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{p. 116] : < On an; other snpposiUon it is not easy to anderstand how thèse channels vere formed, 
» nnless ihey were produced by fractures or by marine denudation, of neitlier of wbich there is aoy 

> proof. > 

Celte maaiëre d'expliquer le passage des rivières à travers un escarpemeat est si ingéDiease, que 
Tonest tout d'abord porté à l'admettre; mais en la regardant de plus près, il se présente bientôt à 
Tesprit des ditllcultés. 

II semble étoaaaat d'abord que les eaux d'un bassin hydrographique si restreint que l'Ile tertiaire 
des Wealds, aient creusé des vallées transversales si nombrt-ases et si proroades; de plus oo oe peut 
se dissidiuler que l'existence delà plaine de denudation marine n'est pas prouvée directement, elle 
estadmisepar H. Ramsay comme les fractures avaient été admises par Martin et Uopkins, parce 
qu'elle est nécessaire à son explication. 

Il n'est pas prouvé que ta mer du London clay ait passé an-dessus du Weald, car les dépAls de 
cet âge sont bien diSérents dans le bassin de Londres et le bassin de Paris. Il n'est pas mieoY établi 
qae la mer du calcaire grossier ait recouvert ce dAme tout entier, les Bracklesham beds difTëreot 
bien des Middle Bagshot beds du bassin de Londres. Si on recherche enSn s'il est probable que la mer 
Pliocène (les sables ferrugineux auxquels H. Ramsa; rapporte la dénadalion) ail ainsi rasé tout le 
pays des Wealds et de TArtais ; Je citerai cette phrase de M. Ortiieb (') : < Nous sommes encore dans 

> l'ignorance au sujet du système Diestien : son âge et son mode de formation. lacustre, flaviatile, oo 

> marin nous sont inconnus. > M. Prestwich {'] dit de ces couches qu'elles sont c ordinarily without 

> any distinct stratification»; Aux Noires-Mottes (Pas-de-Calais) il y a de nombreuses fausses 
stratifications semblables à celles des dépAls lacustres. Les eaux tertiaires du reste, ont pu envahir et 
inonder le Weald. sans le niveler en ane plaine de dénadalion marine, 

Ces objections ne prouvent évidemment rien contre la théorie de H. Bamsay, elles montrent 
seulement que cette théorie repose sur des hypothèses. It faut chercher à prouver ces hypothèses, 
on à donner une explication qui puisse s'en passer. — L'observation que j'ai faite (p. 32) des 
plissements de la craie perpendiculaires à l'axe du Weald. fournissent une explication de ce genre. 

Préextaivace de« vallée* des w««ldB à lenr» vivtirwm : J'ai monU^ dans la eonpe 
de Bcacliy-llead à Levés (flg. 3, p. 31), ainsi que dans celle de Ttle de Tbanet (p. 133) que les cou- 
ches rrélac^es qui forment des deux cAtés des Wealds, les South downs. et les Norlh downs, 
présenleni Jeux séries d'inclinaisons perpendiculaires entre elles. 

Les Soijtti downs ont d'abord une inclinaison générale Sud, qui devientS.-O. vers Beacby-Head, 
où le grand axe anticlinal da Weald s'infléchit au S -E. vers le Boulonnais ; elles montrent en oaU« 
d'auires inclinaisons perpendiculaires à la première, et déterminées par les ridemenls transversaux. 

(') 0< Hiel). «t des ChaU, Aonnl. Soc. Géot. Hord. T. 11, p. SlO, 
(1) J. Preslwicb. Quart. Joaro. Geol, Soc. Vol XIV, p. 833. S38. 
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rai décrit ces ridements de Beachy-Head à Lewes, ils se reconnaissent dans tonte l'étendne des 
Sonth downs^ H. Topley 0) a montré qne i'Ador et l^Amn coulaient dans des plis syndinaux 
transversanx. 

Les North downs présentent de la même façon une inclinaison générale vers le N., et des 
inclinaisons E.-O. qui iui sont perpendiculaires. Vers Douvres finflexion de l'axe des Wealds 
au S.-E. vers le Boulonnais convertit Tinclinaison générale N. en inclinaison N.-E. ; les inclinaisons 
perpendiculaires deviennent alors N.-O. et S.-E., comme je Tai indiqué pour nie de Thanet. Ces 
plissements transversaux offrent la même généralité dans les North downs que dans les South downs : 
dans le Kent M. T. Mck. Hughes (*) a décrit des plis anticlinaux dans la vallée de la Medway. à Lower 
Hartlip, à Key street, dans la vallée de Sindall, et des synclinaux à Rainham, etc.... ; il conclut à 
l'existence d'une série d'accidents parallèles dirigés au N.N. E.^ parallèlement à Tinclinaison générale 
des North-downs, c*est-à dire perpendiculairement à Taxe des Wealds. M. Topley (') reconnaît 
que la Stour, la Medway, coulent dans des plis transversaux. 

C'est donc un fait général que les escarpements crétacés qui forment les South downs et les North 
downs présentent en outre de leur plongement général S. et N., un système d'inclinaisons perpen- 
diculaires aux premières et déterminées par une série de plissements transversaux. Les rivières des 
Wealds coulent dans ces plis transversaux, dans les synclinaux, ou dans les anticlinaux quand ils 
sont brisés. 

Le cours des rivières du Weald, est ainsi expliqué d'une façon simple ; les plissements de la 
cme ont déterminé le cours de ces rivières, qu'il y ait en ou non formation d'une {rtaine de dénu- 
dation marine. 

Ce régime des eaux est postérieur à TEocène, puisque les plissements transversaux sont 
postérieurs aux grands mouvements du Weald et de T Artois, qui datent de cette époque. Pendant 
tovie la durée de TEocène, le Weald ordinairement émergé fut dénudé par les agents atmosphériques; 
cette dénndation jointe à l'épaisseur primitivement faible du dépôt crétacé sur ce bombement, 
s'accordent à montrerqu'une très-grande portion, peut-être toute la craie, avait été enlevée de sa 
partie œntrale lorsque les plissements se produisirent. Entons cas elle ne tarda pas à en être enlevée, 
et i partir de ce moment les roches qui afOeurent au centre du Weald sont moins résistantes que la 
craie qui en forme la ceinture ; les agents atmosphériques les désagrègent donc plus rapidement que 
cellee-^i, entraînent et font passer leurs débris par les plissements transversaux de la ceinture 
crétacée, et déterminent finalement ainsi la grande vallée centrale du Weald. 

L'esArpement crétacé qui entoure aiyourd'hui cette vallée des Wealds est donc dû comme on 



0) W. Topley. Mem. Geol. Sarvey. Tbe Weald. 1875, p. ST7. 
(2) T. Mck. Hughea. Mena. Geol. Sarvey. Vol. IV, p. 850. 
(S) W. Topley. Mem. Geol. Sarvey. Tbe Weald, 1875, p. 877. 
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Ta dit souvenl déjà, à ce que la craie résiste mieux aux agents atmosphériques que les argiles et les. 
sables Wealdiens. Je reviens donc presque à Tancienne théorie de HH. Martin et Hopkins, pour qu. 
les vallées transversales des Wealds étaient dues à des failles. 

Bclulloiui entre lee.aceldenU dneol cl lesTalléee : En décrivant la craie du bassin du 
Hampshire, j'ai montré que les failles de cette région : Ridgeway, Purbeck, Winterborne-Abbas, 
etc., étaient des plis exagérés, plis synclinaux ou anticlinaux. Ce n'est pas une règle générale, que 
toute faille soit un pli crevé, il y a de nombreux exemples du contraire ; mais dans le Crétacé du 
Hampshire, je n'ai pas rencontré une seule faille de quelque importance qui ne soit clairement un 
pli crevé. Par conséquent, dans ces régions, il n'y a pas de distinction essentielle à faire entre les 
plis, les ft*actureSy et les failles : ils ne représentent qu'un même accident à différents états. 

J'ai montré de plus que ces accidents avaient des rapports intimes^ avec la configuration actuelle 
du sol et la formation des vallées, les érosions qui ont produit ces vallées étant déterminées par les 
fentes préalables, ou par des dépressions synclinales ou anticlinales. Les dénudations dues aux 
agents atmosphériques ont naturellement façonné ensuite les vallées ainsi ébauchées par les accidents 
anciens. 

Je dois donc poser en règle générale pour la région crétacée de l'Angleterre toute entière, cette 
participation des accidents à la formation des vallées, ou comme je le disais en commençant la 
préexistence des vallées. Je ne puis croire que les rivières aient tracé leur cours au hasard sur une 
plaine de dénudation marine, alors que les eaux du bassin du Hampshire comme celles de la région 
des Wealds, celles de la chaîne crétacée des Chtltem Hills comme celles du bassin crétacé français de 
la Hanche, sont en relation avec les anciens accidents du sol ; quand enfin la direction de la Tamise 
aussi bien que celle de la Seine, suivent des axes anticlinaux avec fractures. 

Les agents atmosphériques sont la cause immédiate de nos vallées ; mais les mouvements du sol, 
les acddoits stratigraphiques en sont souvent les causes premières. 

Pae-de-CAlale : Les rapports entre les accidents qui ont affecté le T. Crétacé supérieur dans 
les bassins de Paris et dans le Sud de TAngleterre, ont aujourd'hui un intérêt d'actualité tout parti- 
culier à propos du tunnel de la Hanche. 

Dans le bassin crétacé du Hampshire et dans les Wealds, il y a deux séries très-nettes d'aoctdrats 
perpendiculaires entre eux, les grands axes étant dirigés de E. à 0., les accidents transversaux deN. 
à S. ; À TEst delà région des Wealds toutefois, le grand axe des Wealds s'infléchit au S.-E. vers le . 
Boulonnais, les accidents transversaux lui restent perpendiculaires et sont par conséquent dirigés 
comme je Tai montré plus haut, du S.-O. au N.-E. — Ces deux séries se retrouvent dans le bassin 
de Paris, où elles ont été étudiées en détail et à plusieurs reprises par H. Hébert ('), ainsi que par 
H. de Uercey ('). 

(1) Hébert. Bull. Soc. Geol. France — 2« sér. T. XX, p. 615 ; 8«- Sér, Vol. 8, p. 612. 

• Comptes-rendus Acad. Sciences. No 1, 18*76, p. 101. 

(2) De Mercey. Bull. Soc. Geol. France. 2* Sôr. T. XX, p. 648. . 
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Je me sois déjà occupé des accidents du bassin de Paris (chap. I, partie 2) ; les grands accidents 
(axe de l'Artois, de la Bresle, du Bray) perpendiculaires à la Manche, sont en rapport avec les 
riyiëres du pays ; les accidents transversaux sont parallèles à la direction générale de la Manche, ils 
déterminent ainsi diaprés M. Hébert une série de bombements et de dépressions, dirigés du S.-O. au 
N.-E. d'une amplitude qui dépasse souvent 100 mètres (']. 

Le fait que les plissements transversaux de la craie des deux côtés du détroit sont dirigés du S.- 
0. au N.-E , ainsi que la direction S.-O. au N.-E. du détroit lui-même, et la découverte des 
bombements des Quenocs et du Riden-rouge faite récemment par MM. Potier et de Lapparent (*) 
s'accordent à montrer que les eaux du Pas-deCalais comme celles des rivières du Sud de rAngleterre 
coulent dans des accidents transversaux de la craie. 

Les travaux de MM. Potier et de Lapparent, ainsi que les dernières études de M. Hébert en France; 
les observations de MM. Hughes, Topley, ainsi que les miennes en Angleterre, confirment la manière 
de voir que j'avais exprimée^ que le grand axe de Tlle de Wight ne passe pas dans le détroit, mais 
que ce détroit était en rapport avec un accident transversal (*). 

Cette opinion en ce qu'elle a d'essentiel avait été émise auparavant par MM. de Mércey, et Hébert ; 
elle ne diffère pas quant au fond de celle de MM. Prestwich (*) et Topley (') . M. Topley, en effet, 
pensant que le lit du détroit est l'ancien lit des rivières venant du Weald (Rother) doit aussi admettre 
avec MM. de Mercey, Hébert, et moi-même, que le détroit coule dans un accident transversal, 
depuis qu'il a lui-même prouvé que plusieurs des rivières du Weald coulaient dans des plis synclinaux 
transverses (*)• 

On peut faire encore un rapprochement intéressant entre les accidents qui ont affecté la craie en 
France et en Angleterre : En Angleterre les rivières actuelles de ces régions coulent dans les acddmts 
transversaux, elles suivent en France les grands accidents. En France, PAvre, la Somme, le Thérain, 
l'Yères, coulent dans de grands synclinaux ; l'Authie, la Bresle, la Béthune dans les anticlinaux. 
A répoque quaternaire les eaux anglaises du bassin crétacé du Hampshire, coulaient dans les grands 
axes comme les eaux françaises actuelles (voir vallée synclinale de la Frome, p. 67). 



0) Hébert. Comptes-reDdas Acad. Sciences. N* 1, 18*76, p. loi. 

(2) Polier et de Lapparent. Rapport sur les sondages du Pas-de-Calais. Paris 1875. 

(3) Cti. Barrois. Annal. Soc. Géol Nord. Vol. 2, p. 85. Mars 1875. 

(*) P. Prestwich Quart. ]ourn. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 442 : « Entre Calais et Douvres une rivière venue des 

Wf alds, se Jetait dans le détroit. • 

(^} W. Topley. Geol of the Weald. Mem. Geol. Survey. 1815, p. 2*72. 

(< îd. id. p. 280. 
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Chapitre IIL 



CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DU NORD DE L'ANGLETERRE. 



INTRODUCTION. 



Au Nord des bassins crétacés précédemment étudiés, la craie affleure encore en Angleterre dans 
le Lincolnshire et dans le Yorkshire. Ce ne sont pas cependant les dépôts crétacés les plus scpten- 
tridbaux de la Grande-Bretagne ; le N.-E. de l'Ecosse est parsemé de fragments de roches crétacées, 
à rO. de cette contrée la craie se montre en place dans les lies de Mull et le Morvern, comme Font 
appris les brillantes découvertes de H. Judd 0). C'est à la craie d^Irlande quMl faut comparer la craie 
de l'Ecosse, je m'en occuperai donc seulement dans le chapitre suivant. 

La craie des comtés de Lincoln et de York ne diffère pas notablement de celle du Norfolk. J'ai 
relevé plusieurs coupes dans la craie du Yorkshire, qui me permettent d'établir positivement ce 
fait ; le temps m'a manqué jusqu'ici pour parcourir ces comtés comme ceux du S. de l'Angleterre, 
je ne pourrai donc entrer ici dans les mêmes détails. 



§ 1. LniCOUfSHIRB (*). 

Les c Liûcohishire Wolds > s'étendent de la ville de Bargh à la rivière Humber ; ces collines ne 
sont pas nues et stériles comme les downs du Sud de TAngleterre, la craie étant recouverte d'une 
épaisse couche de dépôts superficiels, il s'y développe une riche végétation. 

(})J. W JuUd.Sec, rocks ofSc(»llaQii. Quart. j^urn Geol. Suc. Vul XXX. \!fl%. \k 2*2). 

(2) Bogg Ouilines ofllie Geol. of ihe LmcO'D:ihirp Wolil> Traiis. G»*ot. Suc. Si-r. 1. Voi 3, p. 392. 

W II- Dikes and J. E, Lee, Mag. Nal. Hisl. 2« Ser Vol. I. luSl. p 501. 

Prof. Phillips: Maiiuai uf GloIo;;>, 1855, p 3.^2. 

y. w. Judd :0d Ihj -iraia lUat for.ii ilieb.ise of iho Liucvu. W^.Ja Quart, juuiti. GjoI. Sjc. Vol. XXII!. 

IttSI, p. 887. 
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Cette région a fourni à M. Judd le sujet d'importants travaux ; il a reconnu la succession des 
couches suivantes au-dessus de la craie rouge d^Bunstanton (ou zone à Am, inflatus). 



1. Hunslanton red rock 4,00 

a. SpoDge bed , 0,50 

8. Arenaceous chalk witli Inocerami 

4. Hard cbaik deslituie of flints. 

Cette craie est dure, ses différentes couches présentent de grandes variations dans leurs caractères physiques 
et chimiques. C'est elle qui forme les sommets de la chaîne des collines crétacées du Lincolnshirc. 

5. Chalk with OinU. 

Les silex sont des nodules disposés en bancs, ou en plaques tabulaires, ou disséminés ; les Paramoudras sont 
rares. 



M. Judd a comparé (p. 336-237) ses divisons à celles qui avaient été établies dans le Norfolk par 
S. Woodwardet C. Rose ; voici le résultat de cette comparaison : 





Lincolushire. — (Judd). 


Norfolk. — (Woodward). . 


* 




1. Red rock. 


Red chalk. 


• 




8. Sponge bed. 


Chalk mari. 






8. Arenaceous chalk. 






4. Hard chalk. 


Hard chalk. 






5. Chalk without fiinu. 


Medial chalk. 






Upper chalk. 





D*aprës H. Judd Tupper chalk de Woodward manque donc dans le Lincolushire ; on n^en connaît 
pas les fossiles, et si cette division y existe elle est cachée par les dépôts récents si épais du 
Lincolushire marsh. Je me rallie d'autant plus volontiers à la manière de voir de M. Judd qu'une 
grande partie de Vupper chalk (craie de Norwich) manque au Nord dans le Yorkshire. 

Avant d'essayer de comparer les divisions de M. Judd aux miennes» je dois indiquer les subdi^ 
visions qu'il a établies dans le Hard chalk (n® 4), il y a de bas en haut (p. 238) : - . 



a. Crate blanche..*., plus de 18*. 
Craie rouge de Louth, avec nodules à Louth Union» et dans la vallée de la I^ud. 
Craie blanche, avec quelques lits rouges. 
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Llncolnshire. — (Judd). 


Norfolk (p. 167) 

• 


1. HuDsiaoïon red rock. 


Craie rouge de Hunstaulou. 




d. SpoDge bed. 


Banc à éponges. 


8. AreDaceous cbalk. 


Craie feuilletée de Hunslanton. 


4. Bard chalk. — a. craie blanche. 


Marne grise de Hunslanton. 


i b, craie rouge. 


Craie de Shernborne. 


» • c. craie blanche. 


Craie de Sedgeford. 




• 


Craie de Birchani-Newtpn. 


5. Chalk wilh flinU. 


Craie de Slanboe. 


Craie de Burnham-Overy. 




Craie de Wells.- 






Craie de Norwich. 





La craie ronge de Hanstanton (z. à Am. inflatus) se sait donc d'ane manière continue an N. dans 
le Lincoinshire ; eUe augmente graduellement d'épaisseur (Judd). Il en est de même du Sponge bed 
(chloritic mari) ; la zone à Pecten asper est absente. 

L'arenaceous chalk correspond à D de ma coupe d'Hunstanton, partie inférieure de la craie 
feuilletée (zone à H. subghbositë) . La craie blanche (a) du n? 4, correspond je crois à la partie 
supérieure de la zone à Holaster subglobosuSy et à la marne grise d*Hunstanton à Belemnites pknus. 

La craie rouge de Louth (b) primitivement assimilée à la craie rouge d'Hunstanton, a été rangée à 
sa yéritable place par H. Judd ; je la compare à la craie de Shernborne (zone à L lalriatus), pour 
plusieurs raiso^ stratigraphiques et lithologiques. Elle occupe sensiblement le même niveau au- 
dessus du chloritictnarl que la zone à L labiatus dans le Norfolk et le Yorkshire ; elle est colorée en 
ïouge coDôme dans le Yorkshire, elle est dure et noduleuse comme dans tout le reste de TÂngleterre. 

La craie rouge de Louth correspond d'après moi au Roîher planer du Harz ; je dois dire 
toutefois que la liste des fossiles de H. Judd ne semble pas appuyer cette manière de voir. Aussi je me 
hâte de faire remarquer que je ne connais pas le Lincoinshire, et qu*on ne doit pas ajouter la même 
^portance à ces comparaisons qu'à celles qui ont été faites plus haut ; je ne m'étendrai donc pas 
dayantage sur ce dernier tableau. 

§ 2. Yorkshire. 

. 1. Les Wolds du Yorkshire ressemblent bien aux downs du Sud de rAngleterre ; ce sont des 
collines sèches^ sans arbres, et à contours arrondis. Ces collines s'étendent de Hessle sur l'Humber 
au Sud, à Fimber et Wharram au Nord ; de là elles se dirigent à l'Est pour se terminer à la côte au 
cap de Flambdrough. 



f 
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Les parties iaférienres de cette masse de craie sont pins dores qae les parties snpérieiiresi elles 
résistent mieux par conséquent aux agents atmosphériques et forment comme dans le Lincolnshire et 
le Norfolk les s(»mmets de ce massif. Ces sommités se trouvent à TO. de la région, Tinclinaison 
générale étant vers TEst; les plus grandes altitudes sont Hunsley Beacon 177», Garraby Beacon 268»j 
de là les couches crétacées s'abaissent doucement vers la mer, elles sont recouvertes à lEst par les 
dépôts quaternaires et récents de la plaine d'Holderness. 

Les nombreux puits forés dans la région des Wolds du Yorkshire, ont tous rencontré diaprés 
Phillips la craie ronge sous la craie blanche, mais sous cette craie rouge les couches traversées sont 
bien différentes. On a rencontré le Kimmeridge tlay sous la craie rouge à Sherburn (*) et le Lias à 
Huggate ; la craie, y compris la craie rouge, est donc en stratification discordante avec les terrains 
plus anciens. Cette discordance signalée par Phillips, a été reconnue par M. Judd dans le Yorkshire 
et même dans le Hanovre (') ; c*est à cause de cette disposition stratigraphique constante de la zone à 
Am. inflatus (craie rouge) que je rapporte comme je Pai dit déjà à plusieurs reprises, cette division au 
crétacé supérieur plutôt qu'à Tinférieur H. 

Je vais étudier d abord le crétacé supérieur de ce comté dans, les falaises, puis je suivrai quelques- 
unes de ces divisions de la côte vers l'intéiieur du pays. 

2. Falaises da TorUi»Mr« : Ces falaises ont souvent attiré Pattention dea géologues : 

N. J Winch. Observalions on tbe Eastcrn Part of Yorkshire. Trans. GeoK Soc. Sér. 1. Vol Y, p. 645. 

Young and Btrd : Survey of Yorkshire Coast. l' Ëdit 1822, 2* Edit. 1828. 

Prof, Sndgwick : On ibe classif. of thd sirata which appear on ihe Yorkshire coast. Ana. of Philos. V. XI 

182d. p. 889. 
Prof Phillips, Gcol of the Yorkshire coast, 1829, 183Ç, 18*74. 
/. £. Lee\ Notice sur les zoophyles dou décrits du Yorkshire. Mag. nau Hist. Jan. issa.— ibid. Vbl« IT, 

p. 46. 1840. 
J. Leckenày ; Speeton clay ; the Geologist 1859, p. 9. 
J. W. Judd : On the Speeton ciay Quart. Journ. Ceci. Soc. 1868, p. aie. Vol. XXIY. 

id. : On tbe Neocomian siraia of Yorks. And Lincoln. Quart journ. Geol. Soc. 1870.VoI. JXVU p. 8S6. 
C. J. A. Meyer : On the red chalk of Speeton : Gcol. Mag. Vol. VI, p. 18. 18C9. 
Re^. T. Wiltshire : On the red chalk of Speeton : Wright's. Mon. Brit. cret. Echinodermata. Vol. XI, p. 8. 

(Monug. Palœontog. Soc.) 
Re\3. J. F. Blake : Noie on the red chalk of Yorkshire. Geol. Mag. »• Dec. V. I, p. 862. 1814. 

La partie inférieure du terrain crétacé se montre à Speeton ; j'ai visité cette localité faqieoso en 
juillet 1815 avec T Association géologique de Londres conduite par ^ir Charles Strickland» les 
professeurs Morris. Rupert-Jones, et HH. Carruthers président de la société, Hudleston, Strangways; 
je suis heureux de pouvoir ici les remercier de leur direction. 



(t) Prof Phillips. Geol. of thé Yorkshire coast. 2* Edit., p. 17, 

(2) J. W. Judd. Quart, journ. Geol. Soc. 1868, p. 228 ; id - ibid. — 1870. PI. 28, flg. 2. 

(3) id, id. 1870, p. 8U. 
(«) Ch. Barrois. Annal. Soc. Geol Lille. Vol. 2, p. 1 
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Lfii «rgttss air intértssaiites (fù eonititoent à Speetc» la base da T. crétacé • ont IeBglMBpa> donné 
liea am diaensaîons ; mais depais les beaux travaux de M. Jadd elles simt derenaes le tjpe da 
Héoooiiiien de la partie septentrionale de rAngleterre et de l'Allemagne. 

Je passe iaoc de sûte à la craie ronge qui repose sur ces argiles, et forme la base du crétacé 
supérieur (PL III. Fig. 11). La craie rouge à Am. inflatus a ici une épaisseur de 10"; elle va à&ac 
n aBgmenlant gradndlement d'épaisseur du Norfolk au Lincolnshire, et au Torksbire. C'est une 
argileuse, rouge, liomogénei elle ne contient plus de galets étrangers comme à Honstanton ; 

a v«rs sa partie supérieure des nodules blancs, plus calcaires et plus durs. 

ifatreeueilii: 



Belemniiês minimui (0« List . . . 

Kingena lima, Defr 

RhyncKanella lineolafa, Phill. . . . 

Teretfraiula bipHcata, Sow 

» Dutempleana, û'Orh. . • 
» capiUata, d*Arch. . . • 
» » (l*Arch. var A (2) 

> semiglobosa,^^. . . • 

A^euia gryphœoùies, Sow 

» tp 

PUeaiula rtgiiifna^ y9ood 

Oêirea vesioUaris, Lamk. P . . . . 

> veticuuaa, Sow. p) 

» sp 

Spondyhu siriaius, Gold 

Inoceramus{ienuitT)UBnU • • . . 

Cidaris gauliina, Forb 

Vermicuiana convaca, Sow • • • • 
» êp 



Bas. 



+ 
+ 



+ 
+ 



+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 



+ 
+ 



Milieu. 



+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

4- 



Haut 



+ 
+ 

+ 



• • • . 



. • • • 



+ 

+ 



• • • • 



+ 



On peut ajouter à cette liste plusieurs espèces intéressantes citées par M. MSyer C). 

Inoceramus tuicatus^ Park. 
Vermicularia PhUlipsii, Rœm. 
Tereàratulina striata, var„ Wabh 
• riffida, Sow. 



f ) Je réonis à cette espèce B. Lisleri, et B attenuatua» à l'exemple de M. Judd. 

(^ Getle espèce est TQlsîne de la Var. A. ded*Arebiac ; elle eo diffère cependant par sa forme beaucoup plus 
. bombée et son sommet recourbé. Cette variété de la capilUUa est assez commune à Speelon tandis que Je 
n'ai <|p'un seul écbanlillou se nipprocbant du type du Tourtia. 
C) Kcbamillons très-bien caractérisés ; il est singulier que celte espèce si caractérlf tique de la base de la craie 

glauconieuse» n'ait pas encore été citée à Speelon. 
{f) C. lik MSyer. Geol. mag. Vol. VI, p. U. 
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Je clrois avec M. Judd (') que ces marnes de Speeton et de Hunstanton correspondent an nammen- 
mergel da N>E. de l'Allemagne; Le Ftammenmergel a les mêmes rapports avec le Cénomanien que la 
craie ronge. Ces rapports sont tels qne Ton ne peut d'après H. ?on Strombeck faire passer entre eux 
de grande limite : c Dass dazwischen elne Hauptgrenze, wie die der mittleren nnd oberen^eide, 
nicht gezogen verden darf (*) >. 

La craie ronge à Speeton se voit des denx cotés du ravin de Speeton gap ; ce rafin semble 
correspondre à nne cassnrei mais les plissements et les ébonlements . encombrent tellement 
cette partie des falaises crétacées qnll est difficile de se rendre nn compte exact de la structure 
véritable. Au-dessus de la craie rouge à Am. inflatus, dont la partie supérieure est e& certains* points 
irrégulière et ravinée, j'ai relevé la coupe suivante : 



A* Craie blanche très-dure 8,oO 

Inoceramus. Dtscoidea cplindrica, Ag. 

Avicula gryphœouies, Sow. P) Pseudodiadema 

Rhynchonella lineolata, Phil. Cidaris dissimilis, Forbes. 

HoUuter subglobosus, Ag. > vesiculosa, Gold. 



Cette craie représente la base de rassise à Holasier subglobosus, ainsi que peut-être le Cbloritic 
mari : la zone à Pecten asper manque dans les falaises du Yorkshire. 

B. Craie légèrement colorée en rouge, alternant avec des bancs blancs. . • • 5,00 

VemUculana utnboncUa, Sow. Tereàraluia semiglobosa, Sow. 

Inoceramus striatus, ManL Kingena lima^ Denr. 

PHcaluia inflala. Sow. Cidaris vesiculoêa. Gold. 

C. Craie blanc gris&tre. dure, noduleuse, avec bancs roses. .' 4,00 

Ammonites varians, Sow. TerebratuUna Hgida, Sow. " 

BacuUt^ ùaculoides, d*Orb. Kingena lima, Defr. 

Vermicularia umbonata, Sow. Rhynchonella Martini, Mant. 

Ostrea vesicularis, Lk. Holaster aubgtoàosus, Ag. 

Tere(n'€Uula squammosa, Mant. Cyphosoma. 
> semiglobosa, Sow. 

D. Banc dur corrodé. 



(<) 7. W. Jndd.Ouart. Journ. Geol. Soc. 18*70, tableau, p. 881. " 

(3) Von Strombeck, Zeit9. Oeuts. Geol. ges. VIII Band, 8 Heft. 1856, p. 482. 

(3) Accula gryphœcUdes, si abondante dans la zone à Am, inflatus, n*en est pas absolument caractôristiqne. 
Elle se trouve à Cambridge dans le chloritic mari, je l'ai signalée au Blanc-Nez dans la zone à Pecten asper ; fl en 
est de même en Allemagne : « Bei Braunscbweig gebt av. gryphomdes in deojenigen Theil des Genoman Uber, 
der zunSchst den Flammenmergel bedeckt, und mit der Touriia identiscb ist. In einzelnen Bxemplaren wird 
sie sogar im noch jûngeren Varians-piflner, gleichfalls Genoman, gefunden. » (Von Strombeck. Zeils. Dents. Geol. 
Ges. vni Band, I856,«p. 488). 



La partie sapérieure de C représente peut-être la zone à Bel. plmus; je ne Tai pas toatefois 
veconnue. Ici s'arrête ponr moi l'assise à Hol. subglobosus ; les couches suivantes appartiennent au 
Turonién à /. labiaius. 

E. Craie dare, blanc gris&lre, en plaquettes irrégulières; veinules de marne grise ; Siickemides, . . 14^00 

Inoceramus laMatus (nombreux). 
Tereàratulina slriata^ Wahl. 
TerebraMa semigiobosa Sow. 

Cette division (E) contient eneore des bancs roses, avec Inocérames que j*ai rapportés aussi au 
Inoceramus lahiatus. 

Cette partie de la coupe de Speeton a déjà été donnée par M. Wiltshire (*), nos deux coupes sont 
assez bien d'accord pour les 12 mètres inférieurs (assise à H. subglobosus), mais ne concordent plus 
pour la partie supérieure. M. Wiltshire signale en effet : Discoidea cylindrica, Holaster subglobosus, 
à 26 m. au-dessus de la craie rouge à Am, inflatus; l'assise à HoL subglobosm aurait donc une 

* 

beaucoup pUis grande épaisseur d'après la coupe de M. Wiltshire que d'après la mienne. 

Je ne connaissais pas malheureusement le travail de H. Wiltshire, lorsque je fis là coupe 
de Speeton, et j'ai pu me laisser égarer par un glissement (ils sont très-nombreux à Speeton) qui 
aurait fait descendre la zone à 7. labiatus d'une vingtaine de mètres. Toutefois la réunion de 
Ammonites peramplus avec HoL subglobosus vers la partie supérieure de la coupe de M. Wiltshire, 
m'empêche de trancher actuellement cette question ; il faut remarquer de plus que c les iO pieds de 
craie griH^iuiâtre, ne contenant que des fragments dlnocérames > (de la coupe de M. Wiltshire), 
rappellent bien ma zone à L labiatus. 

Quoiqu'il en soit de l'épaisseur exacte de l'assise à Holaster subglobosus. la zone à Inoceramus 
làbiaius existe à Speeton, elle est à l'état de craie grisâtre avec lits roses, et épaisse d'environ 15 m. 
— La co.uleur rouge continue donc à se montrer dans le Yorkshire jusque dans la craie à J. labiatus, 
il en est de même dans le Lincolnshire (craie de Louth), ainsi que dans le N.-O. de TAlIemagne. 

Le Rother Planer à /. labiatus du Harz était considéré en 1858 par M. von Strombeck conmie 
inférieur à la véritable marne à I. labiatus de la Westphalie ; mais plus tard en 1863 (') il revint sur 
cette manière de voir (')• — La craie E (zone à 7. labiatus) est recouverte à Speeton par : 

F. Craie blanche compacte, quelques silex 80,00 

Inoceramus BrongniarU. commun. 

9 SP. 

G. Craie avec silex (parties difficilement abordables dans la falaise). 

Zone à Hoiaster planus 

Zone à Micraslêr carlestudinarium 

Zone à Micraster coranguinum. 



] 



60,00 (f) 



(1) Rev. T. Wiltshire, p. 8, in Monog. Bnt. cret. Echiuod. » Palœonlographical Society. 

(2) Ton Strombeck. Qber die Kreide von Luneburg, Zeits, Deuts. Geol. Ces. XV, p. 97. 
(S) D' U. Schloënbach. Neues Jahrbuch fiHr min. 1869. 



^19* - 

Le haut des falaises de Backton cliff est formé par de la craie sans silex ; on peot 8*assarer 
facilement de la composition de ces hautears dans une carrière sitaée près de ta gare deSpeelmi. 
Cette carrière à environ 70 m. an-dessus du nifeau de la mer est ouverte dans une craie Manelm, 
tendre, sans silex, où j'ai recueilli : 

Spongiaires (asses nomtoreai). 
Echinocorys^gfhbus. 

G^estla craie à llarsnpites ou craie de Bridlington. 

L'inclinaison générale de la craie qui forme ces falaises est vers le Sud un peu Ouest, efle est 
faible. En suivant les falaises vers le Sud-Est, on coupe obliquement les couches et on passe 
successivement sur des couches de plus en plus récentes. Le pied des falaises étant inabordable, on 
doit faire la coupe en suivant le haut de Fescarpement; mais l'épaisseur du quaternaire, tes 
ondulations du sol et le manque de route, rendent cette étude pénible et peu profitable. 

On remarque à Scale Nab un plissement des couches. La craie presque horizontale au N. et ati S. 
* de Scale Nab, est en ce point redressée, ridée, contournée, d'une façon étonnante. La partie supé- 
rieure de la falaise est ici formée par la craie à silex gris que je rapporte à la zone à Bolagter phtnta. 
Ces plissements de Scale Nab avaient attiré déjà l'attention de tous les géologues, MM. Sedgwick ('}• 
Phillips ('}, Jndd (*); ils sont très-mal représentés sur la coupe pi. III, flg. 11. 

L'altitude des falaises s'abaisse notablement vers Thomwick Nab; de 145 m. aux Bempton clift, 
elle descend ici à 40 m. Cette partie de la coupe est entrecoupée de petites baies où on peut étudier 
la composition des couches. A Thomiyick Nab, la craie est très-paavre en fossiles, elle est homogène 
et assez dure, et contient peu de silex, j'y ai recueilli plusieurs Inocérames : /. BrmgniarU. 

A North Sea, se trouve une autre baie où on peut également descendre, la craie y est découpée 
d'une façon pittoresque par de nombreuses cassures et cavernes dans lesquelles passe Peau de la mer. 
Il y a ici 30 m* de craie très-dure, siliceuse, cristalline, avec nombreuses infiltrations spathiqùes et 
géodes tapissées de cristaux de carbonate de chaux. Cette craie contient des silex, ils sont gris de 
fumée, la plupart tabulaires, et en bancs épais de 0,10 à 0,20, espacés de 0,50 à 1,5a V\ 
est de ^ vers le Sud un peu Est. 

rai recueilli dans la baie de North Sea : 

Inoceramus Hoiaster planus, Mant. 

Terelfratula semiglobosa, Sow. Echinocorys giblna, Lk. 

Bhynchonella Cuvieri, (l*Orb. Cidaris hirudo, Sorig. 

TerebrcUulina slfiala, Wahl. Bourgueticrinus. 



HlHIMMf'» . 



(1) Sedgwick. Annals of PDiiofi. XI, p 842, 1826 

(2) Phillips. GeoU of ihe Yorks. coast., a- Edit 1885, p. 45. 
P) Judd, Quart, loonu Geol. Soc. 1868, p. 22h 
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C'est la zone à Bolaster planus^ très-importante comme on ?oit dans le Yorkshire. Les zones 
immédiatement supérieures à M. cortestudinarium et à M, coranguinum, n'ont pas un grand 
déyeloppement dans cette région. Elles sont formées par une craie dure avec silex, et pauvre en 
fossiles ; elles afQeurent vers Breil point» Cradle Head, et Stollle Bank nook, je n'ai pu les étudier. 
Leur puissance ne me semble pas supérieure i 30 mètres. 

Le contact de la zone à M. coranguinum avec la zone à Harsupites est visible dans Silex Bay (') à 
Flamborough Head. B y a là de bas en haut : 

A. Craie avec pelils lits de marne grise, et deux bancs de silex gris espacés de 2 m. ; l'un est plus 

mince el tabulaire 5.00 

Echinocorys giblms^ Lk. 

Cette craie est excessivement pauvre en fossiles; elle appartient pour moi à la zone à 
M, coranguinum. Sa partie supérieure est dure, corrodée, et présente tous les caractères d'un banc 
limite; il est facilement reconnaissable à un creux qui se trouve au-dessus de lui dans la falaise. — 
Les couches inclinent de 2^ à 3» vers le S. un pevO. 

B. Craie sans silex, en bancs de o, 10 à o,40. avec surfaces irrégulières, jaunies, durcies entre les bancs. 5,00 

Echinocorys gibbus, Lk. Bourgueticrinus. 

Pseudodiadema, 

C. Lit mince, continu, de fragments d'Ihocérames. 

D. Craie blanche sans silex I0,00 

O/Tasler corculum (nombreux), Gold. 

E. Craie sans silex. 

Cette division E est recouverte par le quaternaire, qui forme les 2/5 de la hauteur de la falaise.—- 
La craie blanche, tendre, sans silex, qui apparaît à Flamborough head se suit sans interruption 
jusqu'à Bridlington, c'est-à-dire jusqu'aux derniers affleurements crétacés. C'est la zone à Marsupites ; 
elle se présente ici avec le mâme caractère lithologique que dans Tlle de Thanet, et avec les mêmes 
caractères paléontologiques que dans tout le reste de l'Angleterre. J'évalue à 80 m. son épaisseur 
dans le Yorkshire. 

De Flamborough head à South Sea, la craie sans silex est horizontale, son épaisseur y est 
d^environ 25 mètres. J'y ai recueilli (*) : 

Belemniies Merceyi, May. Cidaris subvesiculosa, d'Orb. 
Ostrea vesiculan's. Lk. • sceplriPera, Manl. 

» minuta, Roem. Echinocorys gibtms^ Lk. 

Inoceramus lingua, Gold. Off'aster corculum, Gold. 

Rhynchonella plicatilis. Sow. Astéries. 

Terebratula sexradiala, Desl. Parasmilia monilis. Dune. 

» semiglobosa, Sow. Amorphospongia globosa, V. Hag. 

Marsupites omatus^ Mil. 



(t) Sans doute Selwicks bay de Pbillips ; j^empioie ici comme dans tout le cours de ce travail, les noms tels qu'ils 
sont donnés sur la carte de l'Ordnance Survey. Us ne correspondent pas toujours à ceux qui sont usités dans le 
pays, comme le montre la coupe de Phillips. * 

(2) Je ferai remarquer l'absence ou du moins la grande rareté : je n'en ai pas trouvé ) du (^enre micraster dans 
la zone à Marsupiibs du Yorkshire, Scblûter a déjà appelé l'attention sur Tabsence de ce genre en certains points de 
la zone à Beln guadrata d'AUemagne : Gehrden, Quedlinburg (Neues Jahrbuch 1870, p. 982}. 

• 25 
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De Soath Sea à Danes' Dyke les coaches cessent d'être horizoatales, elles inclinent insensiblement 
vers le Sud, et on passe sur des coaches plus récentes. 
J'ai recueilli : 

Belemnitellavera^UW. Ostrea. 

Oslrea vesicularis. Lk. Bourguelicrinus ellipticus. Mil. 

Le gisement fossilifère de Danes'Dyke est célèbre depuis Phillips , qui y signala Tabondance des 
marsupites, ainsi que de nombreuses éponges. C'est une craie blanche, tendre, sans silex, où les 
fossiles sont en effet abondants. 

J'y ai trouvé : 

Inoceramus lingua, Goid. Echinocorys gxhbus^ Lk. 

Ostrea ve-iicularis, Lk. Bourguelicrinus elfiplicus. Mil. 

Rhynchonella plicûUtis, Sow. Marsupites omatus, Mil. 

Terebralula semigloùosa, Sow. Asléries. 

Cyphosoma KcB7iigi, Ag. Amorphospongia gloàosa, V. Hag. 

Cïdaris pseudo-hirudo f Cott. " Parasmilia centralisa Mani. 

> sceplrifera, type, Mant. CaryophyUia cylindracea, Reuss. 

• suàvestculosa, d'Orb. 

Les beaux spongiaires de Danes 'Dyke ont été décrits par Phillips 0, aûisi que par Lee ; on 
pourra donc en trouver la liste dans leurs travaux. Je ne citerai ici que les quelques espèces que j'ai 
recueillies et que j'ai pu comparer aux types allemands de F. Rœmer (*) . Je n'adopte la classification 
de Rœmer, que pour pouvoir comparer les espèces des deux pays. 

J'ai donc reconnu à Danes'Dyke : 

Cœloptychium agaricoïdes, Goid. Pet. Germ. Taf. IX, fig. 20. » Spongiaplana (Phill. pi. 1. Fig. 1). 

Chenendopora aurila F. Rœm. Spongit. 1864. — Taf. XVl, tig. 2. » Spongia marginala. Phill. l. flg. 5. 

Coscinopora zippei, Reuss. Versi. Boh. Taf. XVlll, tig. 5. — Spongta criàosa, Phill. pi. 1. fig. 7. 

Verrucospongia oscuufsra, Kœm., Phillips sp. — V.lurbinala, Rœm. Kreide Taf. 1. fig. 6.— Spongia asculi fera 
Phill. Tab. I, fig. 3. 

Cupulospongia marginala, Rœm. Verst. Nord. Kreid. 1841. Taf. 2, fig. 7. — Spongia capilala, Phill., pi. l, fig* 
2, et Spongia lereàrala, Phill. pi. l, fig. 10. 

Venlriculites infundibuliformis, Wood. Norfolk, pi. IV, fig. 21. ^VenlricuUles muUicoslalus F. Rœm. Spoog, 

Jerea radiciformis, Rœm., Phillips sp. (Spongitarien p. 84) — Spongia radiciformis Phill. pi. I^ fig. 9. 

Ces espèces, d'après F.-Â. Rœmer sont caractéristiques de la zone à Belemnitella quadrata 
d'Allemagne. Le Venlriculites infundibuliformis semble faire exception ; il se trouve en Allemagne 
dans la craie à Cuvieri (zone à M. corlestudinarium), mais comme le type de Woodward provenait de 
Norwich, on ne peut s'étonner de le trouver- aussi à un niveau intermédiaire entre la craie à 
I. Cuvieri et à B. quadrata. 



(1) Prof. Phillips. Geol. of the Yorkshire coasl, 1829, 1885, 1874. 

(2) J. E. Lee. Notice sur les zoophytes non décrits du Yorkshire. Mag. Nat. Hist, Janv. 1889^ ihid. Vol. IV, p. 

46. 1840. • 

F. A. Rœmer. Die Spongitarien des Norddeutsch. Kreide-gebh'ges-Palœontog, 1864. 



r 
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Si on veut laisser de côté les spongiaires, dont la valeur stratigraphique n^est pas encore bien 
établie, la comparaison des mollusqaes et des Echinodermes seuls amène à ce même résultat : La 
craie de Bridlington correspond à la craie à Bel quadrala de MH. yon Strombeck, Hosius, Schlûter, 
Brauns. Vlnoceramus lingua est constamment cité comme un des fossiles caractéristiques en 
Allemagne, les Marsupites que je n'ai Jamais trouvés ailleurs qu*à ce niveau en Angleterre, se trouvent 
aussi dans la zone à B. quadrala d'Allemagne : ils y ont été cités par M. Hosius aux environs de Dorsten (*)• 
Je considère donc comme établi que la zone à Marsupites d'Angleterre correspond au Sénonien 
à Belemnitella quadrala du N.-O. de TAUemagne. 

La comparaison entre ces deux zones dans le Yorkshire peut encore se pousser plus loin. 
M. Schlûter a subdivisé la craie à Bel. quadrala des environs de Munster en 2 parties (*) : 

Schichlen mit ( Zone inférieure à Jnoceratnus lingua el Scaphiles binodosus, 
B, quadrala l Zone supérieure à B^Ar^/aSoeAr^/ancf/. 

Ces subdivisions sont parfaitement reconnaissables dans le Yorkshire ; la couche à Becksia Sœke- 
landi est surtout caractérisée par sa richesse en éponges, or les bancs riches en éponges de 
Danes'Dike se trouvent aussi vers la partie supérieure de la zone à Marsupites de Bridlington. 

Je reviens à la coupe des falaises du Yorkshire, de Danes'Dyke vers Bridlington. Au-delà de 
Danes'Dyke (PI. III, fig. 11) la craie est encore tendre, sans silex ; on la suit jusqu'à Sewerby. 

J'ai recueilli dans ce parcours : 

Belemnilella quadrala, Defr. EcMnocorys gibbus, Lk. 

» vera,yiï\. O/fasler corculum, Go\6. 

Inoceramus lingua. Gold. Cypàosoma. 

» Grande espèce plaie. Bourguelicrinus elliplicus, MiU. 

Ostrea sp. Astéries. 

Hhynchonelia ph'calilis, Sow. Caryophyllia cf/lindracea, Reuss; 

Tei'ebralula simiglobosa, Sow. Amorphospongia globosa V. Hag. 

A Sewerby la craie disparait ; la falaise est constituée en entier jusqu'à Bridlington par 1^ 
quaternaire qui s'étale ensuite sur la plaine d'Holdemess. La craie à Belemnilella mucronata n^affleure 

* 

donc pas dans le Yorkshire. 

3. Craie des Torl&slilrc UTolde : Je n'ai pu consacrer que bien peu de temps à Tétude de 
cette région ; je serai donc très-bref. 

La craie rouge à Am, inflalus a été décrite à Givendale chnrch, à Garrowby Park, à Kirby 
underdale, par le Rev. J.-F. Blake : elle y présente le même aspect qu'à Speeton. L'assise à Holasler 
suhglobosus, doit être représentée à Warter, où M. Blake signale une craie blanche avec lits rouges, 
au-dessus de la craie rouge de la zone à Am. inflalus, 

(1) Hosius. Beitrage zùr Geognosie Weslphalcns.Zeils. Deuts. Geol. gcs. XII Band» 1B60, p. 74. 

(2) D' G. Schiller : Ueberdie Spong. Baenke des Munsler Landes, Boun 18*72. 

id. : Der Emscher Mergel. Verh. d. naU Ver. Jahrg. XXXI. 1874. p. 89. 
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J'ai étudié les niveaux supérieurs sur les bords de la rivière Humber. A Hessle, il y a dlinportantes 
exploitations de craie ; la partie inférieure des carrières montre une craie blanche, dure, sans silex. 

Inoceramus iabiatus, SchlL 
Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. 

Elle appartient à la zone à i. labiatus. Au-dessus, oraie blanche, très-homogène, exploitée pour 
la fabrication du blanc et de la chaux, des lits d'argile gris-noirâtre séparent les bancs de craie. 
Epaisseur, 20 mètres. 

Ptychodus mammillaris, Ag. Terebratula semiglobosa, Sow. 

Jnoceramus Brongniarli, Sow. Holasler, 

Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. Echinoconus subrolundtu, MauU 

» plicatilis, Sow. Bourguelicrinus ellipticus^ Hil. 

Terebratulina gracilïs, Schll. Astéries. 

C'est la zone à Terebratulina gracilis, la mieux caractérisée : elle est identique à celle que Ton 
exploite dans le Kent et le Sussex. Les couches sont presque horizontales, l'inclinaison générale 

* 

étant vers TEst. Cette craie contient quelques silex gris ; à la partie supérieure des grandes carrières, 

les silex sont plus abondants, et forment des bancs espacés de 1 à 3«., il y a encore des lits d'argile 

gris noirâtre: 

Tiolasler planus, Blant 
Rhynchonella Cuvieri, dOrb. 
Terebratula semiglohosa, Sow. 

La zone à jHotas^er pfanti^ est ainsi représentée, quoique bien faiblement au haut de ces carrières. 
' — Je n'ai pu observer les couches supérieures, il n'y a plus d'affleurements à TEst vers Hull. 

La zone crétacée la mieux développée, et qui occupe la plus grande surface des Yorkshire Wolds, 
est sans contredit la zone à Marsupites, ou craie sans silex de Bridlington. On la suit d'une façon 
continue sur la bordure orientale des Wolds. Je l'ai étudiée aux environs de Great Driffleld en 
compagnie de M. Hortimer, bien connu pour sa belle collection de fossiles crétacés du Yorkshire. Je 
n'ai pu voir cette collection ; mais je dois à M. Hortimer la communication d'une carte géologique de 
la craie du Yorkshire, dressée par lui, et où il a séparé la craie avec silex de la craie sam silexl; H & 
pu suivre cette division dans le comté tout entier. 

Sa craie sans silex correspond à ma zone à Marsupites, sa craie avec silex correspond à tout ce qui 
est inférieur à la zone à Marsupites ; on voit combien cette division lithologique de*la craie est peu 
comparable aux divisions de même nature établies dans la craie des comtés du Sud. Ce fait sufflrait à 
lui seul il me semble pour faire renoncer à cette ancienne division des géologues anglais. 

La craie à Marsupites des environs de Great- Driffield est blanche, tendre, sans silex. 

J'y ai recueilli en compagnie de M. Mortimer : 

Bemniiella gwidrata, Defr. 

VentricuUteà infundibuli formés ^ Wood. 

El autres spongiaires. ^ 

L'assise à Belemnitella mucronata, n'affleure donc pas dans le Yorkshire. 
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§ 3. — RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS. 

Le terraia crétacé supérienr da Nord de TADgleterre, Lincoinshire* Torkshire, ne diffère guère de 
celai du Norfolk ; les diyisions paléontologiqaes de la craie de ce bassin septentrional sont les 
mêmes que celles des comtés da Sad. Le tableaa saivant résamera les divisions de la craie da 
Yorkshire : 



CLASSIFICATION GÉNfiRALB. 


DIVISIONS DU YORKSeiRE. 


ÉPAISSEURS. 


Zone à Am. inflalus. 


Craie rouge de Speeton. 


10- 


Zone à Peeten asper. 


Manque. 


• 


ChloriLîc mârl. 


Banc à Eponges (Lincolashire). 




Zone à Holaster subglobosus. 


Craie à bancs roses de Speeton. 


12 


Zone )l Belemnites plenus. 


Craie? 




Zone à lioceramus labialus. 


Craie dure à bancs roses de Speeton. 
Craie rouge de Loulh ? (Lincolnshire). 


14 


Zone à Tina graciiis. 


Craie de Hessle. 


20 



Zone à Holaster planus. 



Zone à M. Gortéstudinarium. 



Zone\ M. eoranguinum. 



Zone à filarsupites. 



Zone à Delemniteiles. 



Craie à silex gris de North Sca. 



Craie de Breil point. 



Craie de Flamborougb head. 



Craie de Bridlington 



ÎEpc 
Ep. 



Eponges rarcf . 
nombreuses. 



80 



80 



80 



L'épaissenr da T. Crétacé dans le Yorkshire est donc de lOO^d'après mes conpes, Phillips (*) 
Pavait évalaée à 500 pieds, Yoong et Bird(*) de 500 à 600 pieds ; elle est donc moindre qne dans les 
bassins de Londres et du Hampshire. Puisque Taccumulation des dépôts a été plus considérable 
dans ces bassins qne dans le Yorkshire qni dépendait de la mer da Nord, il est naturel de penser que 
ces bassins existaient, et étaient des dépressions, des bas fonds, lors de la formation de la craie. 

La zone à Am. inflatus se suit à Fétat de craie rouge du Norfolk, à Flamborougb head ; son 
épaisseur augmente graduellement dans cette direction. La zone à Peeten asper fait entièrement 
défaut dans toute cette région. 

Le chloritic mari, qui n'est à proprement parler que le banc de base de l'assise à Holaster 
subglobosus, existe probablement d'une manière continue dans ces comtés. H. Judd Ta reconnu dans 
le Uneolnshire ; sa composition minéralogique étant ici la même que celle du reste de l'assise à 
Holaster subglobosus^ en rend la distinction difficile. Cette assise conserve à peu près la même 
épaissenr da Norfolk au Yorkshire ; elle est beaucoap moindre que dans le Sud. Cette craie contient 
id des bancs roses. 



(>} Pbillips. Geol. of tbe Yorks. Goast. 2« Edit. 1885, p. 17. 
(2) YouDg and'Bird« Survey of Yorksbire Goast. 1882, p. 47. 
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La zone à Inoceramus labiatus montre les derniers bancs roses ; de même que la zone suivante à 
T^ gracilis, elle n*atteint pas la même importance^que dans les comtés du Sud. La zone à HoUuler 
planus se fait remarquer au contraire par sa grande puissance ; je n'ai pas pu bien étudier les zones 
à Hier aster cortestudinarium et Micr aster coranguinum. elles sont peu développées. 

La craie à Marsupites, ou craie sans silex, a presque la même épaisseur à elle seule que toutes 
les zones précédentes réunies ; elle est riche en fossiles, et très-belle par conséquent dansieYorkshire. 
La craie à Belemnitella mucronata enûn, fait défaut dans le Yorkshire ; elle manque aussi dans le 
Lincolnshire d*aprës H. Judd. 

Un caractère du crétacé du Yo: L>bire, et du Lincokishire qui mérite de fixer Tattention» c'est sa 
ressemblance avec cdui du N.-O. de TAUemagne. Dans le N.-O de l'Allemagne, la craie à B. mucronata 
est peu développée, la zone à 0. quadrata (= z. à Marsupites) a au contraire une grande extension : 
c Die altère Senon mit B. quadrata den grossten Theil des Beckens von HûDster und Paderbom 
einnimmt» ('). J'ai indiqué que les subdivisions elles-mêmes de la craie à B. quadrata d'Allemagne 
se retrouvaient dans la craie à Marsupites. La zone à Eolaster planus du N. de l'Angleterre rappelle 
bien la couche à Spondylus spinosus de la Westphalie, et les bancs à Scaphites du Harz ; il en est de 
même de la craie à I. labiatus et à bancs rouges de Loùth et de Speeton, et du Rotber Planer du 
Harz à i. laMatus. — Le Flammenmergel est comparé depuis longtemps à la craie rouge à Am. 
inflatus du N. de l'Angleterre. 

Mes olyervations sur le T. Crétacé supérieur du N. de r Angleterre, viennent donc parfaitement 
confirmer les résultats auxquels H. Judd (*) était arrivé par Tétude du Crétacé inférieur. D'après lui 

■ < 

l'uniformité des couches Néocomiennes du Brunswick au Yorkshire montre bien que ce district est 
une province naturelle, représentant probablement un ancien bassin maritime. Ce bassin Néocomien 
a existé également pendant le Crétacé supérieur. 

Je ne connais pas assez la structure du sous-sol, ni Torographie des terrains primaires, du N. de 
TAngleterre et de l'Allemagne, pour essayer de rechercher les causes de cette disposition, ou 
d'expliquer ce bassm comme je l'ai tenté pour ceux du Sud de l'Angleterre. C'est un résultat auquel 
on arrivera plus tard. 

La craie d'Angleterre est donc facilement comparable à celle du continent, et notamment la craie 
du Yorkshire à celle du N.-O. de l'Allemagne, la craie du bassin de Londres à celle du N. de la 
France, la craie du bassin du Hampshire à celle de la Picardie et de la Normandie. La craie d'Irlande 
dont je vais maintenant m'occuper, permet d'établir des rapports du même genre, c'est en Eeosse et 
enScanie qu'on trouve les termes de comparaison. 



(1) Von der Marck. Zeils. Deuls. Geol. ges. XVIII Band. p. 190, 1866. 

(t) i. W. ittrtd. Additionnai observations... —Quart. Journ. Geol. Soc Vol. XXVI. 1870, p. 846. 
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Chapitre IV. 



TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR D'IRLANDE. 



S 1. — INTRODUCTION. 



L'Irlande est la partie la plos occidentale de l'Earope où des dépôts crétacés aient éié signalés, 
ils appartfennent an grand massif crétacé du Nord de TEorope. Les travaux de H. Ami Boûé (') et 
de L. de Bach (*) ont fait ressortir le peu d'extension de la craie vers les pdies, Thistedt dans le 
Jatland sotis le 57* est le point le plus septentrional de la terre où on ait reconnu la craie. On a 
longtemps considéré les affleurements crétacés de la petite lie Rathlin près la Chaussée des Géants 
comme les plus septentrionaux de la Grande-Bretagne ; mais les belles études de M. Judd (') sur 
rScosse ont reculé la limite de la craie bien loin au Nord jusque dans Ttle de MuU et le Morrem, à 
la latitude du Jutland. 

Ces considérations donnent un intérêt tout spécial à Tétude de la craie d'Iriande. 

Le terrain crétacé supérieur affleure au Nord-Est de Tlrlande dans les comtés d'Antrim, de Down^ 
de Tyrone, et de Londonderry ; il est surtout développé dans le comté d'Antrim, où on le suit d*une 
façon continue. Cette partie de l'Irlande est une contrée marécageuse où le sol ondulé se trouve à une 
altitude élevée, il est essentiellement formé par une nappe épaisse et uniforme de laves augitiques ; 
c*est une Auvergne en ruines dont les cônes et les anciens cratères auraient disparu, et où les coulées 
resteraient seules. 

La nappe basaltique du N.-E. de Plrlande présente approximativement la forme d'un rectangle ; 
deux de ses côtés de Lough Foyle à Pair Head^ et de Fair Head à Belfast Lough, sont tournés du 



MfBkiwM«à*i 



0) A. Boué. Essai sar l'Ecosse. 

(2) L. von Bach. Monatst)ericbte der Akad. der Wisseos. zu Berlin. I84d, p. Il1> 

id. BetracbL neber d. Verbreil. n. d. greo^. Kreldebild.^ Bonn. Verh. der Preus. AheinTande* 1849. 

P) J. W. Jndd. QuarL journ. Geol. Soc. Vol. XXIX, p. 97. 
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cAté^de la mer ; les deux antres de Belfast Longh à Lough Neagh, et de Lough Neagh à Lough Foyle, 
sont à peu près parallèles aux premiers. C'est autour de ce vaste amas de laves^ et au pied des 
escarpements qui le terminent, que Ton peut observer et suivre d'une manière continuelle cordon peu 
épais du crétacé irlandais (voir la carte, pi. II). 

Cette disposition rend très-facile Tétude stratigraphique de ce terrain ; les éruptions des volcans 
tertiaires ont il est vrai, brisé et plissé par places le Crétacé, ailleurs les éboulements obscurdssent la 
coupe, mais la superposition normale des couches est toujours facile à constater dans tous les ravins 
qui amènent vers la plaine les eaux du plateau basaltique. Ces ravins pittoresques portent dans le 
pays le nom de c Glens ». 

Hifltoriqae : De nombreux géologues ont déjà décrit la craie d'Irlande. 

Les premiers observateurs commencent par signaler Texistence d*un calcaire blanc à silex, 
qu'ils comparent à la craie d'Angleterre : Tel est le résultat des travaux de Whitehurst (*), de 
Hamilfon 0- 

On reconnaît bientôt que sous le calcaire blanc, se trouve un calcaire glauconieux appelé MtdaUo 
par les ouvriers, qu'il convient également de rapporter au terrain Crétacé. Les travaux de 
HH. Sampson ('), Conybeare ('), AUan (■), Boue ('), Griffith 0, Bryce C), font connaître ce fait, en 
même temps qu'ils s'occupent de la répartition géographique de ces couches et de leur comparaison 
avec le Crétacé d'Angleterre. On est généralement d'accord à cette époque, comme le montre 
VHisMre^des progrès de la géologie de H. d'Archiac (*), pour rattacher le MuUUto à Tupper green sand 
ou craie TuffeaUy et le calcaire blanc à la craie blanche. 

Le général Portlock (^^) essaya le premier dans son grand travail sur le comté de Londonderry de 
tracer des niveaux paléontologiques dans la craie d'Irlande ; cet exemple fut suivi par Bryce ("), puis 
enfin avec beaucoup de succès par M. Ralph Tate. Le tableau suivant montrera les subdivisions 
établies par ces derniers géologues, ainsi que leur comparaison avec les zones de M. Hébert, telles 
qu'elles ont été indiquées pai M. R. Tate ('*). 



0) Whitehurst. Original sUte, etc., of the Earlh. 1786. 2* Edit, p. 848. 
(2) Hamilton. Letters, Northern Goast of Antrim. noo. 

(5) Sampson. Expl. Gbart and Survey, co. Derry, 1814. 
{*) Conybeare. Trans. Geoi. Soc. Vol. III. 1816. 

(») Allan. Trans. Royal Soc. Edinb. Vol. IX, o. 898. 1821. 

(6) Boue. Essai Géol. sur i*Eco8se. 

(7) Griffith. OaUioe of the Geol. of Ireland. 1888. 

(8) Bryce. Trans. Geol. Soc. 2* s. Vol. V, p. 78. 1837. 
C; d*Archiac. Hist. des progrès de la Géol. p. 18. 
QO) Portlock. Report Geol. of Londonderry. 1848. 
^V Bryce. Ghalk of Ireland. 1852. 

02)R. Tate. Quart. Journ. GeoK Soc. Vol. XXI, p. 16. 1865. 
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RALPH TATB. 



Zone ofE. Cunica ^ 
Zooe of 0. carinala 
Zone of 1. Cripsii 



Zooe of E. columba. 

Manque. 
Manque. 

Z. of A. Gibbus. 
SiiODgarian zone. 
Whiie limestone. 



Upper partof White limeslone 



HÉBERT. 

BA«5SIN DE PARIS. 



Groupedu Pecten asper (Triger). 



Groupe ue Am. navicularis (TrJger). 

Turonien. 

Sénonien à Micrasters. 

Zone à B. qaadrala. \ Assise i 

ZoneàB.mucronata. j B. mucronata. 
Maëslricht. 



Les étades des géologues du Geological Survey dlrlande ont fail connaître en détail la distribution 
géographique de la craie ; on doit d'intéressaates observations à MM. J. Beete-Jukes (>), G-V. du 
NoyerO),HuUn. 

MM. Sharpe (*), King (•), Haçle (•). Judd se sont occupés également de la craie d'Irlande ; 
M. E. flardman (*), en a donné des analyses chimiques. 



^ 2. Description des couches. 

Je commencerai la description du crétacé dirlaode par les couches les plus récentes, et en les 
suivant du Nord au Sud; à Texemple des premiers géologues qui ont étudié ce pays, je m'occuperai 
d'abord dti calcaire hlanc puis dans un deuxième paragraphe des couches glaueonieuses. 

Calealre» blancs : Les couches supérieures du crétacé sont magnifiquement expo^^ées dans 
les falaises du Nord de l'Irlande. La falaise la plus occidentale est située à TOuest de Dowohii 
(Londonderry), elle montre une craie blanche, très-dure, compacte, avec des nodules de silex 
noirâtres en lits espacés de 1" à 2«; avec: 



(Mi- Beete Jukes. F. R. S. The chalk of Antrim. Geol. mag Vol. V. isôtf, p. S45. 

(3) G. V.du Noyer. Notes on the stral. pos. of the Giants' Causeway. The Geol. 1860, p. 8. 
(S) Prof. Hall. Globigérines de la craie d'Antrim. Geol. mag. Vol. IX. 1812, p. 834. 

(4) Sharpe. Paloeontog. Sociely. 1858, p. 4*7. 

(5) King. SynopUcal table. 5Ui edii. 1868. 

« W. Harte. The chalk of Antrim. Geol. mag. Vol. V. 1868, p 488. 
O J- W. Judd. Quart, jouro. Geol. Soc. Vol. XXX. 1814, p. 227. 
n B.T. Hardman. On analysis of White chalk from the Gounty of Tyrone. Geol. mag. Vol. X, 1878, p. 434. 
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Belemnitella mucronata, Schlt. 
EcMnocorys ovatus, Lk. 
Osirea vesicutariSt Lk. 



A TEst de Portrusb, entre Slidàerycove Pu et le vieux château de Dunluce, le contact du calcaire 
blanc crétacé et du basalte est visible dans les falaises ainsi que dans plusieurs carrières. Pévalue à 
40<° répaisseur maxima de ce calcaire blanc à silex gris noirâtre, et brunâtre. 

J'ai recueilli vers sa partie supérieure aux environs de Portrush : 



Belemnitella mucronata^ Schll, 
Denlalium planicoslalum, Héb. 
Pecten cretosus, Defr. 
Spondyliis œqualis, Héb. 
Inoceramus Crtpsû. Mant. 
Rhynchonella plicaliiis, Sow. 
Teref/ralula carnea, Sow. 



Echinocorys ovalus, Lk. 

Cidaris, nov. sp. 

Cidaris psevdo-MrudOj Cotl. 

Cyphosoma sp. 

Osselets d'astéries, voisins de 

Aslerfas quinqueloba, Gold. 
Ceriopora. 
Amorphospongia globosap V. Hag. 



' Entre Downhill et cet affleurement de Portrush, le crétacé présente un pli synclinal et les roches 
éruptives forment seules la falaise. Il en est de même à TEst du château de Dunluce^ où les laves 
augitiques divisées en prismes, descendent jusqu'au niveau de la mer. En continuant vers TEst, un 
nouveau pli anticlinal ramène le Crétacé au jour près de l'embouchure de la rivière Bush^ il disparaît 
bientôt de nouveau sous le niveau de la mer : on est arrivé à la fameuse Chaussée des Géants. 

fiengore Head est formé en entier par des colonnades basaltiques, plus loin la baie de White Park 
montre un bel affleurement crétacé. Au-delà de cette baie il y a une nouvelle dépression du Crétacé 
sous Knockfoghy hill, puis relèvement jusqu'à la baie de Ballycastle. 

Le Crétacé au Nord de Tlrlande présente donc une série de plissements dont la direction est 
perpendiculaire à celle de la côte. ' 

C'est sur cette côte septentrionale de l'Irlande que le calcaire blanc de la partie supérieure du 
crétacé se présente avec le plus beau développement. Son épaisseur varie entre 30 et 40 mètres; il 
conserve partout les mêmes caractères qu'à Portrush : la coupe de la baie de White Park présente 
cependant un intérêt particulier. 

A rOuest de la baie, le calcaire blanc à silex a une épaisseur de 30 mètres, il m'a fourni tes 
mêmes fossiles qu'à Portrush ; il faut remarquer près de sa base un banc très-net de gros nodules 
verdis et roulés. 

A l'Est de la baie^ on observe de bas en haut : 

C. 1. Calcaire blanc avec grains de glauconie, contenant de petits nodules brunâtres, de phosphaté 

de chaux 0.S0 

Spongiaires. 

Banc (V Echinocorys giblnis à la base. 
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9. Calcaire blanc avec grains de glauconie peu nombreux 0,*75 

8. Banc jauni, avec quelques petits nodules verts roulés. 

B. 8. Calcaire blanc sans silex » 1,60 

• 

Jte/^mn^/€//awra, Mil. Micra8ter{2, indéterminables). 

Serpula Cidaris Mrudo» Sorig. 
Ostrea laa'niata^ Go\ù. » suifvesiciilosa, d^Orb. 

• iateralis, Nilss. Marsupites omalus. Mil. 

» sp. ' Bourguettcrinusettipticus^WiU 

Terebratuta semiglobosa, Sow. Astéries (osseleis). 

Terein'alulina striala^ Wahl. Âmorphospongia globosa, V. Hag. 

5. Calcaire blanc avec [trois bancs de silex • 2,00 

Nombreux fragments de gros Inocérames. 

EcMnocorys giblms, Lk. 

6. Nodules verdis, roulés. 

A, 7. Calcaire blanc compacte à silex 80,00 

Belemnilella quadrata (à la base). 
Belemnitella mucranata, Schlt. 
Echinocorys ovatus^ Lk. 

L'étude de la c6te Nord de Tlrlande permet de reconnaître dans le calcaire hlanc crétacé, deux 
divisions paléontologiques : A. Assise à Belemnitellesy B, zone à Marsupites. Elles se présentent avec 
les mêmes caractères pétrographiques et avec la même faone qa'en Angleterre, elles s'en distinguent 
surtout par leur épaisseur; rassise à Belemnitelles a généralement ici 30 m., la zone à Marsupites 
pas plus de 4 à 5 m. C'est sans doute à un effet de métamorphisme causé par les éruptions 
volcaniques qu'il faut attribuer la grande dureté du calcaire blanc dlrlande; sa structure 
microscopique (*) et sa composition chimique (*) sont Identiques à celles de la craie d'Angleterre. 

La côte orientale de l'Irlande montre de beaux affleurements crétacés : le rivage de Glenarm est 
formé par de splendides colonnades noires reposant sur un soubassement de calcaire crétacé blanc. 
De ce côté le Crétacé affleure d'une façon continue ; il ne conserve pas toutefois longtemps la même 
altitude, mais présente comme au Nord de ce pays des ondulations. Ces plissements sont par 
conséquent perpendiculaires aux premier^; le crétacé d'Irlande présente en outre bien d'autres 
accidents provoqués par les éruptions volcaniques qui eurent lieu après son dépôt. 

De Glenarm à Ballygalley Head et à Lame, j'ai recueilli dans le calcaire d'assez nombreux fossiles 
de l'assise à Belemnitelles : 

Belemnitella mucronata^ Schlt. Magas pumilus, Sow. 

Rhynchùnella limbata, Dav. Echinocorys ovatus, Lk. 

9 lentiformis, Wood. Uolaster pilula, Lk. 

Crania Ignabergensis, Rciz.p) 

(*) Prof. Hull. Globigérincs de la craie d'Anlrim. Geol. mag. Vol. IX. p. 834, 1872. 
(2) E. T. Hardman. Analysiscbalkof Tyrone, Geol. mag. Vol. X. 1873, p. 434. 

Voir aussi à la page 100 de ce mémoire. 
(S) Schloenbach. Krit. Stud. p. 61, var s des mucronaten schicbten de Coesteld. 
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A Glynn, il y a dMmportantes carrières dans le calcaire blanc compacte ; son épaisseur devient nu 
peu moindre qu'au Nord, j'y ai trouvé les mêmes fossiles. Ce calcaire est encore exploité à White 
Head, les silex sont noirâtres et disposés en bancs; on remarque de plus de gros silex isolés connus 
en Angleterre sous le nom de Paramoudras. Buckland (') a déjà appelé l'attention sur les Paramoudras 
du Crétacé dirlande : ils se trouvent donc partout dans la craie à Belemnitelles de la Grande-Bretagne : 
Lulworth (p. 99), Norwich (p. 163), etc.. 

J'ai trouvé à White Head : 

BelemnHella mucronatat Schlt. Echyuiùcorys ovatus, Lk. 

Oêtrea vesicutaris. Grosse Cidaris serraia, Desor. 

variété de Mcudoo. Parastnilia ceniralis^ ^^nX. 

RhynchoneUa linibata, Oav. Spongîaire. 

Les carrières de White Head montrent le contact du Crétacé et de la roche éruptive. Le calcaire 
est surmonté par un banc d*argile rouge&tre de 0,20 à 1 m., avec silex gris, blanchis en dehors, et 
présentant souvent à leur intérieur des alternances de bandes rouges et grises; elle est directement 
recouverte par la masse des laves augitiques. 

L'existence de cette argile entre le crétacé et les laves est constante en Irlande ; son épaisseur 
varie de 0,30 à 2 m , elle remplit souvent les irrégularités de la surface de la craie. L'argile à silex 
est quelquefois recouverte par un lit d*argile avec lignites, sur lequel HM Ralph Tate(') etBeete 
Jukes ont déjà attiré Tattention, et sur lequel je devrai revenir plus loin. 

Le calcaire blanc à Belemnitelles diminue d'épaisseur au Sud vers Woodburn et Belfast; M. R. 
Tate en donne une coupe intéressante à Kilcorig près Lisbum. Il y a de haut en bas. : 

Cotipe de Kilcorig, 

A. 1. Calcaire blanc ft silex - 7^00 

2. Fiiniy Flag, calcaire avec silex disséminés, irésfossilifère. contenant des éponges rameoses 

dans un lit glauconleux o,SO 

B. B. Deax bancs calcaires séparés par une eoucbe de glauconie 0,00 

4. Calcaire blanc avec silex 4^00 

Les fossiles trouvés par M. R. Tate proviennent en grande partie du Flinty Flag ; il compare avec 
raison cette faune à celle de Norwich, mais réunissant ce Flinty Flag à la division inférieure B 
(5 "de sa coupe) il se demande ensuite si la partie supérieure (A. 1), ne correspond pas à la craie 
deMaëstricht? 

Forbes (*) avait déjà exprimé IMdée que la craie de Haëstricht était représentée en Irlande ; les 
rapports du crétacé d'Irlande avec celui de la Suède rendent ce fait probable, mais c'est encore là 

(0 Rev. W. Buckland. Trans. Geol. Soc. Vol. IV. r« sér. pi. 24. 
(2) R. Taie. Quart Journ. Geol. Soc. Vol. XX!, p. 26. 
(S) J. Beete Jukes. F. R. S. Geol mag. Vol. V, 1868, p. 845. 
(4) Forbes. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. X. p. LV. 
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aqjonrd'hiii une déconyeite qai reste entièrement à faire. La conpe de la baie de White Park expliqoe 
naturellement celle de Kilcorig; les couches B, 3, 4, appartiennent à la zone à Marsnpite», A est 
à l'assise à Belemnitelles. Tons les fossiles qae j'ai recueillis moi-même dans ces couches, et jusques 
au contact des roches éruptives, appartiennent à rassise à Belemnitelles de Norwich ; je n'ai pu voir 
en Irlande aucun représentant du Danien. 

Le Sud du massif crétacé d'Irlande représente le bord méridional d'un ancien bassin crétacé, les 
couches s'amincissant ou disparaissant de ce cdté. Le calcaire blanc compacte repose tantôt sur le 
calcaire glauconieux C, tantôt sur les grès qui se trouvent normalement sous ce dernier; M. R. Tate a 
montré qu'il repose au Sud sur le Trias de Colin Glen à Kilcorig et Moira. 

Le calcaire blanc compacte, c'est-à-dire rassise à Harsupites, repose donc en stratification 
discordante sur les couches crétacées sous-jacentes ; c'est un fait à l'appui de la manière de voir des 
géologues allemands qui considèrent cette assise comme formant la base du Sénonien. 



CmwIics sli»*cMii0»M«*-* 0ac«cMl«ii émm ••■•iiefl* — La partie inférieure du Terrain 
Crétacé est formée par des couches dont la composition pétrographique est variée, mais toiy ours plus 
ou moins glauconifères. On avait rapporté longtemps cet ensemble au Cénomanien, M. R. Tate a 
montré qu'il fallait subdiviser ces couches glauconieuses d'Irlande pour pouvoir les comparer aux 
couches synchroniques des régions voisines. 

Yoici de haut en bas les divisions de M. R. Tate : 

Upper chalk { 1* Chlorilio ehalk (zone à Echinocorys gibbos). 

!2. Ghioritic saDds and sandstones (z. àO,eolamba,et I. Gripad). 
8. Grey maris and yeliow sandstonea (z. à 0. carinata). 
• 4. Glaucouitic sands (z. à 0. conica) 



Je conserve à ces zones les noms qui leur ont été donnés par M. R. Tate qui les a reconnues. 

Au Nord de l'Irlande ces couches se montrent dans le comté de Londonderry à l'Est de Lough 
Foyle. j'ai indiqué le chloritic chalk (C) dans la coupe de White Park, mais c'est surtout sur la c6te 
orientale de cette contrée qu'elles sont bien exposées. 

Au Sud du cap de Ballygalley Head, on voit de haut en bas : 

Coupe de Balleygalley Bead. 

k. B. K Galcaire blanc avec silex. 

a. Modnlea roulés, (bane limite). 

C. 8. Galcaire trèspeu glanconienx, pauvre en fossiles . . . D«ao 

4. Calcaire dur glaueonieux l^oo 
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Belemnilella, 

Serputa lombricus^ Defr. 

Serpula. 

Inoceramus. 

Oslrea canallculata, d'Orb. 

> semiplana, Sow. 
Spondylus spinosus, Sow. 

9 talus, Sow. 

PecUn undulatus, Nilss. 
Tereàratula Htbemica» Tate. 

• semfgfoùcHa, Sow. 

Rhynchonella piicatilis, Sow. 
Terebratuiina sfriala^ Wahl. 
Cidarissceptrifera. Mant. 



Cidaris sp. 

Cyphosùma Kcmigif Ag. 
Echinocontàs conicm^ Breyc. 
EcMnocorys gibàus» Lk. 
Parasmilia centralisa Mant. 
Ceriopora micropora (') Gpld. 
Amorphospongia globosa, Y. Hag. 
Pleurostoma lacunosum, Ro6no. 
Coscinopora infundibuliformis^ Gold. 
Camerospongia fungiformis^ Gold. 
Criàrospùngia MurcMsoni, Gold. 
Relispongia allemans, Rœm. 
Elheridgia mirabilis^ R. Taie. 



D. 6. Calcaire sableux très- riche en glaucoDie 

6. Lit de fragments dlnocéramesi galets. 

*7. Grès tendre, vert et rouge, à gros grains de quartz et de glauconie, 

Spondylus spinosus, Sow. 

E. 8. Grès gris, tendre, nodules siliceux (cherts). 

Spongiaires rameux. 



0,10 
1,00 



L'épaisseur de cette dernière couche est masquée par les éboulements ; elle correspond aux 
Grey maris and yellow sandstones de M. R. Taie, D correspond aux Chloritic smds and sandstones, C 
au Chloritic chalk, La faune de cette dernière division, très-riche à Ballygalley Head, montre que 
comme M. Tate Ta reconnu, elle n'a aucun rapport avec le Cénomanien 

Affe da chioriile chalk : L*âge du chloritic cbalk C est cependant difficile à préciser 
exactement. La coupe de White Park Bay montre qu'il est inférieur à la zone à Harsupites, on ne 
peut donc plus penser à le comparer à l'assise à Belemnitella mucronata. Le chloritic cbalk fait partie 
de la zone à Harsupites ou d'une zone inférieure à Hicrasters ; plusieurs raisons rapprochent cette 
craie glauconîfère de la zone à Harsupites, mais il convient, je crois, de les repousser. 

Les spongiaires si abondants dans le chloritic chalk C sont cités comme des espèces de la craie à 
Belemnitella quadrata d'Allemagne par Rœmer ; les Belemnitelles du chloritic chalk se rapprochent 
surtout des Belemnitella vera de la craie à Harsupites de Hargate. 

Il faut toutefois observer que les éponges se trouvent surtout en Allemagne à la partie supérieure 
de la craie à B. quadrata (zone à Secksia Sœkelandi de Schluter), tandis qu'elles se trouvent en Irlande 
à la base de cette craie : on ne peut donc assimiler ces deux niveaux de spongiaires. Pai identifié la 
craie à Harsupites de Danes -Dike (Yorkshire) à la zone à Becksia Sœkelandi de Schluter, on voit en 
comparant les listes des spongiaires de Danes'Dyke et de Ballygalley Head qu'il n'y a pas une seule 



Ç) Le type est d*Es8en ; cette espèce a depuis été indiquée dans la craie à B, quadrata du Harz par le 

D* D. Brauns (Bonn 1874.) 
Le Heteropôrà cryptopora, var. signalé par Portlock en Irlande, se rapporte sans doute à la même espèce. 




— 2H — 

espèce commane à ces deux gisements. Si on considère enfin que la yalear stratigraphiqne des 
spongiaires n^estpas encore bien solidement établie, on devra reconnaître que Pétude de ce groupe 
d'animaux ne nécessite pas l'assimilation du chloritic chalk C à la zone à Marsupites, (z. à B. quadrata 
des Allemands). 

Les fielemnitelles sont communes dans- le chloritic chalk, j'en ai recueilli 8 échantillons à Ballj 
galley Bead^ mais ce calcaire est tellement dur que je iCai pu dégager aucun de mes échantillons 
d*une façon satisfaisante, et ne puis donc les déterminer avec certitude. La taille, et la forme 
générale de ces Belemnites les rapprochent bien de la petite 6. vera^ qui semble caractéristique de la 
craie à Marsupites; mais on pourrait les comparer aussi bien avec les Bekmnites Westfalicus 
(Schlûter) de Tlle de Bornholm. 

Les autres mollusques du chloritic chalk C se trouvent dans la craie à micrasters d'Angleterre ; 
les échinodermes de cette couche présentent les mômes formes et les mêmes variétés que ceux des 
zones à Jtficro^l^ coranguinum (silex zones de M. Hébert), et à Micraster cortestudinarium ; les 
formes les plus caractéristiques de la zone à Marsupites {Offaster corculum, Marsupites) y font an 
contraire défaut. 

Ces raisons jointes à leur différence minéralogique m'engagent à séparer le chloritic chalk C du 
calcaire blanc B à Marsupites, et à le comparer aux zones à Micraster du Veste de TAngleterre. Le 
chloritic chalk (C) d'Irlande représente pour moi la zone à Micraster coranguinum (silex zones de 
M. Hébert), ou la zone à Micraster cortestudinarium; en attendant une étude plus complète de sa 
faune qui permettra une assimilation plus rigoureuse, j'y verrai un dépdt de mer peu profonde 
correspondant à Tensemble de ces zones. 

Avant de rechercher l'âge des couches D, E, je vais revenir sur leur composition et leur 
faune. 

Deftcripiton étm eoaehes Hlberaleniicfl de RI. R. Taie : Dans la falaise de 
Waterloo B9 au Nord de Lame, j'ai pris la coupe suivante ; les lettres désignent toqours les 
mêmes couches : 

Coupe [de WaterU)0. 

A. B. 1 Calcaire blanc à silex. 
^ , 2. Baoe darci nodulcui. 

C. 8. Calcaire dur, glauconieux, grains de qaartz, fragments dlnocérames, banc (VEcMnocorys 

gibbus, à la base * 1 ,oo 

D. 4. Calcaire glauconieux sableux 0,50 

Z Lits de fragments d'Inocérames. 

'6. Calcaire glauconieux, sableux, rougefttre 0^ 

Spondylus spinosus^ Sow. Moules internes de Dimyaires. 

Janira œquicostata ? Lamk. Terelfratula Eibemica^ Tate. 

> quinquecostata^ Sow. Rhynçhonella ToiHiezana^ C. et B. 
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1. Lit ondulé de fragmenU dlnocérames. 

8. Grès tendre, glauconieux, à grains grossiers, jaune terdàtre el rougefttre 0,tS 

Spondyhis spinosus, Sow. Rhynehonella Tailliezana, G. et B. 

Inoceramus Tere&raiula Hibemica, Tate. 
Ostrea, » semiglobosa, Sow. 

BhyfichùneUa robtuta, Tate. CidarU sutn>esiculosa, d*Orb. 

> CwHeri, d'Orb. Echinoamui mbroiunduê, Breyn. 

E. 9. Grès yert rougefttre, avec nodules calearôo-siliceui (cherts), à la base o,iO 

Ditrupa deformis, Lamk. Inoeeramui. 

Terebratula biplicata^ Bro. Eponges rameuses (à la base). 

Dans les carrières de Glynn on observe la même succession : 

Cùupe de Glynn. 

A. B. Calcaire blanc à silex to.oo 

C. Galcahre glauconieux t. 

D. Grès calcareux glauconieux • • 1» 

E. Grès calcareux glauconieux avec éponges rameuses « , • . 1,00 

F. Sable argileux vert, avec un banc de nodules de phosphate de chaux i,00 

Osirea conica, Sow. 
Janira quinçuecosMa, Sow. 
Pecten laminosus, Mant. 

H. Ralph Tate a décrit des coupes tout-à-fait comparables dans TUô Hagee, à White Read, ainsi 
que plus loin au Sud vers Carrickfergus et Belfast. Il donne comme typique une 6oupe prise à 
Woodbum près de Carrickfergus; son importance m'engage à la copier ici, je n'indiquerai qu6 les 
fossiles recueillis et déterminés par moi-même. On peut faire facilement cette coupé en suivant le 
ravin de Woodbum-River ; la craie affleure à environ 4 kilomètres de la station de Carrickfergus. 

Coupe de Woodbum. 

il. B. 1. Calcaire blanc à silex 9k€^ 

BeiemniMla mueronato, Schlt. RhyfusKonâlla ocUjpUcata^ Sow. 

Terebraiula abrupta. Taie. Microêter Brongniarti^ Héb. 

Bhynchonella limàata^ Dav. 

C. s. Partie dure, noduleuse. 

8. Calcaire glauconieux, éponges à la base • • • . • 0^10 

4. Calcaire glauconieux. Ht dICchinocorys à la base «..•... é • . 0,60 

EûMnocorys gibbus, Lk. 

D, B. Grès glauconieux calcareux • 0,40 

6. Grès calcareux glauconieux avec un lit de flragments d'Inocérames • OtlO 

Betemniies. Janira quinguêcostaUit Sow. 

Spondytus spitumu, Sow. Mynchoriella robusta. Tate. 

Mrea wmiplana» Sow. Terebratula Biàemica, Taie. 

> eanaiicuMa, d'Orb. Cidaris subfiesicUlosaf d*Orb. 
Jnoocramus. 
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7. Grès calcareux glauconieux 0,50 

£. 8 Marne gris de fer, avec glauconie el nodules de cherU ; sa partie supérieure est ravinée. . 1,00 

Eponges rameuses. 

F. 9. Sable argileux, irés-glauconifère, vert foncé, avec un petit lit de nodules de phosphate de 

chaux au milieu ..... 8,50 

BelemnUes ullimus, d*Orb. (i) Pecten asper (rare), Lk. 

Ostrea conica (nombreuses). » taminosus. Haut. 

9 àaiiototdea, Gold. Arca carinaia^ Sow. 

10. Krgile Schistolde du Lias inférieur. 

Le calcaire glaaconieux C De se prolonge pas au Sud au-delà de Cave Hill (au Nord de Belfast), 
et les calcaires blancs A^ B, reposent directement sur D, comme l'a remarqué H. R. Tate. Les grès 
calcareux-glauconieux D changent de caractère pélrographique vers Belfast, ils deviennent plus 
siliceux ; je ne vois ici qu^un changement de faciès d'une môme couche, et ne crois pas qu'il y ait 
lieu de distinguer deux zones d'âge différent : (zone à Inoceramus Crispi, zone à Ostrea columba). 
M. R. Tate dit du reste quMl n'a jamais vu ces zones superposées. 

La composition de la partie inférieure du Terrain Créiacé du Sud du massif irlandais, est 
nettement exposée dans lé ravin de Colin Glen, cette coupe a déjà été donnée par H. Tate. 

Coupe de Colin Gïen. 

A, B. — Calcaire blanc. 

C. — Manque. 

D. Grès glauconieux 5,00 

Osirea coiitmbat Lk. 
Janira guinguecoslala^ Sow. 
Osirea semiplana^ Sow. 

E Grès Jaune avec nodules de Gherts 10,00 

F. Sable argileux glauconifère • 8,00 

Le calcaire blanc A, B. s'avance plus loin au Sud que ces dernières couches; de Colin Glen^ à 
Kilcorig et à Hoira, il s'étend jusque sur le Trias. 

Ase de0 couches Hibcriaiennec : Il est plus facile de comparer les subdivisions de ces 
conches avec les zones de la craie d'Angleterre qu'avec celles de la Sarthe, comme avait dû le faire 

M. R. Tate. 

La zone F glaaconie à Osirea conicat Pecten asper y BelemnUes ultimus^ Ammonites varians^ 
correspond d'une manière qui me semble certaine à la zone cénomanienne à Pecten asper ^ aux 
Warminster beds d* Angleterre, à la zone kHolasternodulosus de M. Hébert. Elle rappelle singulièrement 
par sa faune et ses caractères pétrographiques la zone du même nom du Nord-Est de la France. 

La zone E grès avec Cherts à Ostrea carinata, nUcrabacia coronulay etc., reposant sur la zone à 

O H. R. Tate signale h ce niveau Ammonites variant. 

27 
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Pecten asper et contenant une faone cénomanienne sans mélange, se place natarellemeot à cAté de la 
zone à Holasler subglobosus d'Angleterre. Les éponges rameuses que Ton trouve partout à la base de 
cette zone en Irlande, ont la môme laiile et identiquement les mêmes formes que les Spongia 
paradoxica^ Wood. qui occupent la même position slratigraphique dans le Norfolk. 

La zone D comme on peut s'en assurer dans mes listes (bien incomplètes je l'avoue) ne m^a pas 
fourni un seul fossile franchem;5:it cénom mien; ces fossiles quoique peu nombreux sont cependant 
des plus caractéristiques. 

Le SjM)f»dylci8 sptno5ti5 vient au premier rang : on le trouve dans le Sénonien, mais il pullule 
surtout dans le Turonien et notamment à sa partie supérieure en Angleterre comme en France et en 
Allemagne. Je ne me souviens pas qu*on l'ait encore cité dans le Cénomanien. 

Les oursins viennent ensuite pour Timporlance : Cidaris subvesiculosa est Sénonicn et Toronien ; 
Echinoconus subrotundus est caractéristique du Galeriten Plaeners d'Âhaus et de Graês en Westphalie; 
je l'ai trouvé à la même place dans le bassin de Paris et en Angleierre du Devonshire au Yorkshire, 
il rapproche également la zone D de la partie supérieure du Turonien. 

Les Oslrea columba, semiplana, canaliculata, ne sont pas caractéristiques du Turonien ; ce sont 
cependantdesespèces souvent très communes à ce niveau Je n'ai pas osé déterminer Tlnocérame 
dont les fragments forment des lits dans le grès D, car je n'ai pu en obtenir un seul en bon état ; des 
fragments de charnières rappellent pourtant bien celles de ïlnoceramtis Brongniariù Si on 
remarque de plus que c'est avec un point de doute (\) que cette espèce a été rapportée à Vlnoeeramut 
Crispij Hant , et que Vlnoceramus Brongniarti, So\v. au contraire a été signalée à Tétat remanié 
par M. Salter (*) dans le terrain glaciaire de TEcosse, on sera je crois fort porté à rapporter à cette 
dernière espèce les fragments d'Inocérame des chloritic sandstones [D] d'Irlande. 

Les Belemnites sont rares dans le Turonien ; Téchantillon unique que j'ai rencontré dans la 
zone D est indéterminable. Cette Belemnite est de petite taille, il serait intéressant de la comparer 
avec Belemnites Strehlensis, Fritsch (*) de la partie supérieure du Turonien de Bohême. 

Les Brachiopodes sont abondants dans la zone D, ils semblent avoir fournis la meilleure raison 
pour la faire entrer dans le Cénomanien ; H. R. Tate a cité et décrit les formes suivantes : (*) 

Terebratulina striaia, Wahl. 
Terebralula camea, Sow.» var. Eibemica, Taie. 
» obesa^ Sow. 

• biplicatathrootità. 

Waldheimia Hibemica, Taie. 
Rhynchonella limbata, Schl., var. robusta, Tate. 

• latissima^ Sow. var. voisine de plicalilis, Sow, 



(') Ralph Taie. Quarl. journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 86. 

0) Salter. Quart. Jouro. Geol. Soc. Vol. XIII, p. 85. 1857. 

P) A. Fritsch. Ccph. d. bohm. Kreidef, — Prag. 1812. - PI. 16. Fig. 10, 11, n. 

(4) R. Tate. 1. c. Vol. XXI. pi. V. 
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Terêbratulina striata^ se trouve partout ; Terebratula carnea^ Sow. , var. Hilm'nica Tate, pourrait 
bien constituer d'après H. Davidson un 3 nouvelle espèce. Elle a été considérée à tort comme spéciale 
à Ilrlande, f ai recueilli des échaniillons parfaitement caractérisés à Setques (Pas-de-Calais), ainsi 
qu'à Chapes (Ardennes), dans le Turonien & Uolaster planns. 

Terebratula obesa, Sow. est une espèce citée du Cénomanien au Sénonien^ mais qui me semble 
encore mal délimitée. Je ne dirai rien de Terebratula biplicata citée avec un point de doute, ni de 
WaUkeimia Hibemica, nouvelle espèce propre à ce gisement ; je n'ai pas trouvé ces dernières espèces. 

Rkynchonella limbata, var. robusta, est une variété que j'ai recueillie également en France dai\s la 
zone à Holaster planus à Setques^ et au haut du cap DIanc-Nez (Pas-de-Calais). 

Rkynehonellà lah'stma var. voisine de plicatiliSy Sow. ; est-ce cette même forme que M. Davidson (') 
appelle Rh. dimidiata, var. convexa^ Sow. var. plus convexe que celle de Warminster? La 
détermination de cette espèce me semble encore un peu douteuse. Peut-^tre Tespèce ainsi désignée 
en Angleterre, est elle celle qne j'ai crû devoir assimiler dans mes listes à la Rhynchanella Toilliezana^ 
Cornet et Briart (*) ; elle est caractéristique du Turonien supérieur en Belgique, je l'ai également 
recueillie à Setques dans la zone à Bolaster planus. Voici d'après mes recherches la liste des 
Brachiopodes du chloritic sandstone D d'Irlande : 



Tercbraiulina slriala. Wahl 

Tercbr«ilala Hibemica, Tate 

• obesa, Sow 

• semiglobosa, Sow. . . . 
Rhyochonella robusia, Taie 

• Toilllczana Corn, cl Bri. 
» Cuvieri, d'Orb 



CÉNOMANiEN 



+ 

+ 



TURONIEN 



+ 

+ 
+ 
+ 



SÊNONIEN 



+ 
+ 



Tous les fossiles que j'ai recueillis dans cette zone D étant Turoniena. cette zone doit être 
considérée comme faisant partie de cet étage. Je n'ai pas rencontré de fossiles de la zone inférieure à 
Inoceramus labiatus, c'est aux zones supérieures à Terebratulina graeiUs et à Holaster planns qu'U 
faut comparer le chloritic sandstone D d'Irlande. 



(1) T. Davidson. Pal. Soc. Vol. XlVir. 1813. 

(2) Cornet elBriarl. Mëm. Soc. Sciences. Uainaul, 18«7 8« sér. T. L Fig. 1. 
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RÉSUMÉ : 



Le tableau suivant résumera la succession des zones de la craie d'Irlande, ainsi que leur compa- 
raison avec celles du reste de TAngleterre. 



mLANDE . 



ANGLETERRE. 



A. Calcaire blanc à silex 20 à 30' 

B. Calcaire blanc à silex. ...... 4 à 5* 



C. Cblorilic chalk 



D. Cblorilic sand nnd sandslono . 



1 à 2- 



1 à 5- 



E. Groy maris and yellow sniidsloncs . . 1 à 10' 

F. Giaucouilic sands 2 à S' 



( 
I 



Assise à Bdemnitclla mucronata. 

Zone k Marsupitcs. 

Zone à Micraster coranguinum. 

Zone à Micrasiercorte5iudiDarium 

Zone à llolaster planus. 

Zone h Terebraluiioa gracilis 
Assise à liolaslcr subglobosus 

Zone à Pectcn asper 



Sônonicn. 

Turonicn. 
Ccuomanicn 



Il n*y a pas en Irlande de couches crétacées inférieures à la zone à Pecten asper. 



S 3. — Histoire du crétacé dMrlande. 



Après avoir étudié la composition du T. Crétacé d'Irlande, il convient encore de rechercher les 
conditions dans lesquelles il s est déposé, et s*est conservé jusqu'à nous, c'est à dire son mode de 
formation et sa dénudation. 

l.ll«dede formation da erélacé d'Irlaade. Doit-on attribuer à la latitude les diffé- 
rences qui existent entre le Crétacé d'Irlande et celui d'Angleterre 7 On a attribué à Tinfluence du 
climat le peu d*extension du Crétacé vers les pôles. 

Cette action sur laquelle MH. A. Boue, et L.. de Buch ont attiré l'attention a dû être bien faible ; les 
travaux de MM Heer (>) et Léo Lesquereux (*) sur la flore du Crétacé supérieur ont montré qu*à cette 
époque le climat était identique dans le Groenland et le Dakota ; HM. de Saporta et Marion (*) font 
remarquer l'identité des types végétaux crétacés dans le Groenland et en Europe, l'humidité était 
plus intense au Groenland, ce qui semble avoir été le seul effet de la latitude. 

Si on compare enfin la faune du Crétacé dlrlande avec celle du Sud de l'Angleterre, il y a plus 
lieu de s'étonuer de leurs analogies que de leurs différences. La différence la plus importante qui 
existe entre les dépôts de cet âge dans ces deux contrées, est leur différence pétrographique. En 
Irlande, les dépôts mécaniques dominent, en Angleterre les dépôts crétacés sont surtout chimiques 
et animaux. 

0. Heer. Flore du Groenland. Zeils. Deuts. Geol. Ces. Vol. XXIV, p. 155. ' 

(3) Léo Lesquereux Conlrib. fossil Flora West. Territories. » Gret. Flora. — Washinglon. 1874, p. 41. 

(3) De Saporta et Marion. Flore Heersienne. Mém. acad. Betgiquei p. 15. 1878. 
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La cause en est dans les conditions physiques de ces dépôts : le Crétacé d'Irlande s'est formé dans 
on golfe moins profond. Les éléments grossiers qni forment les coaches glanconièuses d'Irlande en 
sont une première preuve ; les bancs noduleux durcis, la disposition des fossiles en lits, l'immense 
variabilité d'épaisseur des zones d'un point à Tautre de cette contrée, ainsi que l'absence de 
plusieurs d'entre elles et leur stratification transgressive vers le Sud, sont autant d'arguments à 
Tappui de ce fait. 

C'est au Sud du massif crétacé d'Irlande que se trouvait le rivage^ il était formé par la crête 
silurienne du comté de Down. Cette crête est le prolongement évident de la chaîne des collines 
siluriennes de Lammermoor en Ecosse ; on doit donc suivre les couches crétacées en Ecosse au Nord 
de cette chaîne* 

Crétaeé d'lco«0e : La chaîne silurienne de Lammermoor forme un plateau élevé qui sépare 
actuellement l'Ecosse de TAngleterre ; les couches qui forment ce massif plongent au Nord, donnant 
ainsi naissance à une vaste vallée syncliuale appelée les Lowlands de l'Ecosse ; ces couches se relèvent 
ensuite pour constituer la région des Highlands où elles sont très-métamorphisées. 

On doit croire que las Highlands ont été recouverts par la craie ; rien ne porte à admettre que ces 
dépdts aient existé sur les collines de Lammermoor. H. J Judd C) a découvert le Crétacé en place à 
rOuest des Highlands, (Ile de Hull, Morvern), il a étudié les blocs remaniés signalés déjà dans PEst de 
cette partie de PEcosse (Aberdeenshire, Banffshire, Sutherland, Caiihness), par le duc d'ArgylI ('), 
Geikie (*), Ferguson 0, Salter ('). M. J. Judd n'a malheureasement pas encore publiéson travail, il a 
fait seulement savoir que le Crétacé du Nord de i'Écosse présentait les mêmes caractères que celui 
de rirlande. 

L'absence du Crétacé au Sud de TEcosse, et l'existence de la barrière silurienne de Lammermoor 
et de Down, montre que la mer Crétacée qui battait le Nord de cette chaîne ne devait pas arriver en 
Angleterre 'par la mer d'Irlande actuelle, mais devait remonter au Nord de l'Ecosse et descendre au 
Sud par la mer du Nord 

Crétacé de Soède : Pai cherché déjà à comparer les couches crétacées des deux côtés de la mer 
du Nord : la craie du Torkshire au Norfolk a, je l'ai montré plus haut, de nombreux rapports avec 
celle de la Westphalie ; la comparaison de l'Irlande et de la Scanie est beaucoup plus difficile et 
moins instructive. 

La craie à Belemnitella mucronata (A) d'Irlande correspond exactement au Kopinge sandstein à 
BelenmUeUa mucronata, et à la craie qui forme les falaises de l'Ile de Hoën. Les couches supérieures 



0)i. W. Jadd. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXIX p. 97. 1878. 
(2) Dukeof Argyll. Quart. Joam. Geol. Soc. Vol. vn. 1851, p. 94. 
O Prof. Geikie. Proc. Roy. Soc. Edio. Toi. VI. 1867, p. 73. 
(4) FergnsoD. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XIII. 1857, p. 85. 
(>) Salttr. Quart journ. Geol. Soc. Vol. XIII. 1857, p, sa. 
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à cette craie à BelemniteUa mucronata, c'est-à-dire la craie à coraux de Faxoe, et le Saltholniskalk 
à A. sulcatus^ font défaut en Irlande. 

Les couches qui se trouvent sous la craie à B, mucroncUa en Irlande, semblent faire défaut au 
Nord-Est de TEurope. D'après les travaux de M. Schlûler (i) il est vrai, on pourrait comparer le 
Trummerkalk à Belemnites subvenlricosus à la zone à Marsupites (B), et la t Kreide von Bornbolm i 
Bel. Westfalicus > au chloritic mari (C) ; mais M Hébert (*) a montré que la craie à B. subvetUricoius 
était supérieure à la craie à B. mticronata. 

2. Hénadallon dn erélacé d'Irlande : Le terrain Crétacé d'Irlande a été dénudé avant et 
après la période des éruptions volcaniques. Les dénudations quaternaires et récentes, postérieures 
aux éruptions, ont formé l'escarpement où l'on peut actuellement étudier le Crétacé. Les dénudations 
antérieures aux éruptions ont plus d'importance au point de vue général ; elles peuvent contribuer à 
expliquer la particularité la plus intéressante que présente le Crétacé dlrlande comparé i celai 
d* Angleterre, c'est-à-dire le grand développement relatif de sa partie supérieure, l'assise à 
Belemnitelles. 

La craie à Belemnitelles recouvre en Irlande toutes les couches crétacées antérieures, elle les 
dépasse même toutes ; celte assise en Angleterre au contraire, ne se trouve plus qu'au centre des 
bassins (Bassin du Hampshire, Norfolk, etc ). J'ai crû devoir expliquer ce fait pour TAngleterre, an 
admettant que le grand exhaussement du sol qui détermina Témersiondu Sud de l'Angleterre pendant 
le Danieq, avait commencé à se faire sentir dès l'époque de la craie à Belemnitelles, et que ce dépôt 
avait eu une extension moins vaste que le dépôt précédent de la craie à Marsupites (*) Je craignais 
cependant que cette manière de voir ne fût pas admise favorablement au premier abord en Angleterre» 
aussi je suis très heureux de trouver ici un nouvel argument en sa faveur. 

Beaucoup de géologues voyant dans la craie un dépôt formé dans les mêmes conditions qae la 
vase blanche actuelle du fond de TAtlantique, pensent que ce dépôt de mer profonde a dû recoaTrir 
l'Angleterre d'un manteau continu. Pour eux, un plissement suivi de la dénudation de cette craie, 
aurait produit plus tard et rasé les anticlinaux, les zones supérieures n^auraient été préservées que 
dans les parties synclinales de ces soi-disant bassins. Je dois faire remarquer que dans ce cas» il reste 
à expliquer comment les dénudations si puissantes en Angleterre, ont épargné Passise à Belemnitelles 
en Irlande ? 

Ou les dénudations ont été plus actives en Angleterre qu'en Irlande, ce que l'on n'a aucune raisoa 



Df C. Schlûler. — Berichi Qber eine geog. palœont. Reise in Sûdlichen Schweden. Neues Yahrb. 1970, p. 9t9. 

Von Seebach Beitrage zur geog. der Insel. Bornbolm.— Zciis. Deuis. geol. ges. Bd. XVtl. 1165, p. 816. 

D* C. Schlûler. — liber die Scaphiten der Insel Bornbolm. Siizungsb. der Nieder Rbein. Ges. io Bonn. isrm. 
id. Die Belenmilen der Insel. Bornbolm. Zeits. Deuls. Geol. gese. 1874, p. 821. 

(2) Hébert Recbercbes sur la craie du Nord de l'Europe. Compies rendus acad. 2 nov. 1868. 
(S) Voir cbap. 1, 8* partie, $ l; — et cfiap. H, p. 1*75 et suivantes. 
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de croire ; ou ces dénadations se sont exercées pendant un temps plos long en Angleterre qu'en 
Irlande, hypothèse qui mérite d*étre examinée. 

L'Eocène inférieur reposant en Angleterre sur des zones crétacées différentes, les dénudations 
qui ont pu former les bassins crétacés de cette contrée ont dû s'accomplir avant ces dépôts éocènes ; 
fli faut donc chercher si en Irlande les roches éruptives qui ont recouvert et ainsi sauvé le Crétacé 
des dénudations, se sont produites avant PEocëne le plus inférieur. Or il en est tout autrement, et 
les dénudations qui ont enlevé la craie à l'époque tertiaire ont agi beaucoup plus longtemps en 
Irlande qu*en Angleterre. Les travaux de H. Judd sur TEcosse, ainsi que ceux de M. Hull^ sur 
rirlandis, Tout mis hors de doute. 

€ Dans aucun cas, d*après M. Judd (*), la surface des roches sous les laves ne laisse voir la moindre 
trace de l'action d'une dénudation marine >. Avant l'éruption des laves, la surface de la craie où se 
formait l'argile à silex, était recouverte par des végétaux terrestres ; on en a des preuves à Slieve- 
Gallion, dans File Rathlin, à Kilcorig, au O.-N.-O. de Lisburn, où MM. Portlock ('). R. Tate, J. Beete- 
Jukes n ont signalé au-dessus de Targile à silex des argiles noires avec lignites. 

Ces argiles noires avec lignites se retrouvent encore à plusieurs niveaux, et en différents points 
de la masse même des laves augitiques, où ils sont la preuve d'interruptions dans les éruptions. On 
exploite un lit de lignites épais de 1 mètre au milieu des basaltes à Killymorris (Ballimena) ; il y en a 
un autre épais de 2 mètres à la Chaussée des Géants^ un autre à Ballypalidy, etc. ; leur flore étudiée 
par Forbes (*), Harkness ('), Baily Ç), Heer, est miocène. 

Les premières éruptions qui se produisirent en Irlande après le Crétacé (laves trachy tiques ) 
remontent peut-être à TEocène d'après MM. Judd et Hull; mais les éruptions postérieures ( laves 
augitiques) évideumient miocènes, recouvrant immédiatement de leurs coulées le Crétacé en un grand 
nombre de points, prouvent que les dénudations ont agi beaucoup plus longtemps sur le Crétacé en 
Irlande qu'en Angleterre. 

Les dénudations prétertiaires n'expliquent donc pas la conservation de la craie à Belemnitelles en 
Irlande, ni sa destruction en Angleterre ; c'est bien aux mouvements du sol que Ton doit rapporter 
les différences que présente ce dépôt dans les deux pays, ainsi que ses rapports avec les dépôts 
antérieurs. 



J. W. Judd. QaarU Jouru. Geol. Soc. Vol. XXX. 1874, p. 227. 

(3) Gea. Porilock. Geoi. Report on Londoaderry. Dublin. 1848. 
n Hslph Tate. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 26. 1865. 

(4) J. Beete.— Jukes. Geol. mag. Vol. V, p. 84S. 1868. 

(5) Forbes. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. VII, p. 103. 1853. 
(f) Prof. Harknefls. Brit. Aasoc. Report. 1856, p. 66. 

C) W. H. Baily. Quart, journ. Geol. Soc Vol. XXV, p. 857. 
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Chapitre V. 



CONCLUSIONS. — ÉTAT DE U GrANDE-BrETâGNE A L'ÉPOQUE DE LA CRAIE. 



C^nelosioiift : J'ai montré dans les chapitres précédents que le Terrain Crétacé supérieur de 
l'Angleterre et de Tlrlande, se composait d'un certain nombre de zones également caractérisées 
paléontologiquement et stratigraphiquement. 

Ce sont de bas en haut : 
(Voir le tableau de la page suivante.) 

L'étude particulière des différentes zones de la craie m'a conduit à des conclusions consignées et 
résumées dans les différents chapitres ; je n'en rappellerai pas ici le détail, la table placée à la un de 
ce mémoire permettant de retrouver aisément ces résumés. J*ai montré Tenvahissement de la mer au 
coomiencement du Crétacé supérieur, ses mouvements de va-et-vient pendant cette époque, enfm son 
retrait graduel indiqué déjà en Angleterre, comme en France (H. Hébert) dès Tâge de la craie à 
Belemnitelles. 

Les subdivisions de la Craie de la Grande-Bretagne sont entièrement comparables à celles qui ont 
été établies dans le bassin de Paris, et dans le N.-O. de TAIlemagne; toute cette région faisait partie 
d'une même zone climatérique^ elle a été soumise aux mêmes mouvements généraux du sol, j*ai 
décrit ces mouvements avant, pendant, et après Tépoque crétacée; les mouvements du sol antérieurs 
à cette époque ont eu des rapports avec la formation des bassins crétacés, les mouvements posté- 
rieurs ont déterminé les plissements de ces couches. 

J'ai suivi ces plissements en Angleterre et sur le continent, et ai signalé leurs relations avec les 
accidents anciens, en même temps que Tidentité des phénomènes de dislocation dans cette r(;gion 
après les époques Silurienne, Carbonifère et Crétacée. 

Ces plissements ont exercé leur influence sur la marche des dénudations postérieures : Les 

rivières du Nord du bassin de Paris coulent dans les grands plissements crétacés, comme celles du 

bassin du flampshire à Tépoque quaternaire ; les rivières actuelles du SuJ de l'Angleterre coulent 

dans les accidents transversaux. 

28 
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• 
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1 
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Ghalk rock 
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• 
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Purley beds 
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• 
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région jurassique angla?^ 
s'avançantde l'E. à l'O., 
à l'Ouest, elle recouvra 
pays de Galles, communi 
géologue anglais recouvr 

Les faits précédemmc 
craie n'a été ni si unifor 
de rAngleterre, et de TÉ 
alors comme Ta indiqué 
monts Hercyniens. 

Les escarpements qui 
bassins ont eu jadis une 
rivages exacts, ou de fix( 
considère toutefois qu*à 
craie anglaise^ il se fo] 
nombreuses Hyricées, ( 
porté à faire avancer l'e 
rements Jurassiques des 

Les go!fes de Tancii 
comparables au golfe de < 
les cartes de M. Delessi 
trouvent à une faible d 
moins considérable. Il 1 
implique l'existence de U 
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k»Fe à l'époque de la craie : Les travaux de d*Orbigny, Forbes, Constant^ 



usten, Rupert Jones, ont montré que la craie blanche était un dépôt de 
GLASSIFIGATION ; HM. HuxIey, Garpenter, W. Thompson, ont assimilé cette craie à la yase 

.t dans rAtlantiqae et ont dit « nous vivons encore à Tépoqae crétacée. > 

pas de discuter cette opinion; la comparaison de la Craie à la vase 

ktlantiqae, a porté beaucoap de géologaes à y voir un dépôt de mer 

r)elé « rabysmal chalk >. Ces géologues pensent qu'à partir du Wealdien, la 

ise s'abaissa lentement, et que la mer crétacée envahit cette contrée en 

et nivelant devant elle une plaine de dénudation marine. La craie s'étend loin 

les affleurements jurassiques, vient buter contre les terrains primaires du 

que ainsi directement de ce côté avec T Atlantique, et enfin d'après un illustre 

^e peut-être les plus hautes sommités elles-mêmes du Pays de Galles. 

3nt exposés dans ce travail, montrent que l'envahissement de la mer de la 

« 

^me, ni si étendu. Les bassins crétacés du Hampshire, de Londres, du Nord 

.cosse-Irlande, étaient des golfes dépendants de la mer du Nord, qui couvrait 

M. Hébert, les régions basses constituant la plaine de l'Europe au Nord des 

i limitent aujourd'hui ces bassins crétacés, prouvent avec évidence que ces 
extension plus vaste ; il me semble actuellement impossible de tracer leurs 
sr la limite que les eaux de la mer crétacée n'ont pas dépassée. Quand on 

répoque de la craie à Marsupites, dépôt profond le mieux caractérisé de la 

-nnait seulement un dépôt de 4 à 5 m. en Irlande, et qu'en même temps de 

îuercinées, etc. fleurissaient au N.-O. de l'Allemagne; on ne saurait être 

nvahissemeut de la mer crétacée beaucoup au-delà de la bande des afOeu- 

Cotswolds. 

^nne mer du Nord qui ont déposé la craie en Angleterre, me semblent 
Gascogne actuel, où à l'océan Ibérique ; les sondages de H. Gwyn-Jeflreys, 
3 montrent que la vase calcaire et la faune des grandes profondeurs s'y 
istance des côtes, la profondeur des golfes crétacés devait toutefois être 
aut encore noter que la présence dans la craie de Ptérodactyles, de Tortues, 
^rres peu éloignées. 





Je devrais poar tenniner ce traTaO donner les listes des fossiles des différentes zones de la craiOf 
ainsi qae les descriptions des espèces noayelles que f y ai troayées ; je m'abstiendrai toutefois de le 
faire id. Je n'ai recueilli comme on a pu le yoir dans le courant de ce mémoire que les espèces les 
plus communes de la craie d^Ângleterre, et il existe dans ce pays de nombreuses et magnifiques 
collections de fossiles, mes listes n'auraient donc qu^un faible intérêt au point de vue purement 
paléontologique. Je dirai de plos que je n'ai pas eu. la prétention de tenter une description 
complète du Terrain Crétacé d* Angleterre et d'Irlande ; les recherches que j*ai faites dans la Grande- 
Bretagne sur ce terrain, devront être bien approfondies et étendues avant que Ton puisse espérer 
retracer r histoire des faunes qui se sont succédé dans le Crétacé des tles Britanniques. 



Va etapprouYé : 

Paris, le 94 Mars 1816. 

lA Doyen de la Faculté des Scieneee, 

MILNE-EDWARDS. 
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Tn et permis d'inprimer : 
Paris, le 94 mars 1816. 

Le Vice-Recteur de r Académie de Parie, 
A. MOURIER. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



PLANCHE I 

Fig. l. — Carte géologique du iMissîn crétacé du Hampsbire. Échelle 1/820000*. 

Les numéros de la légende s'appliquent aussi aux coupes non colorées de la planche III. 
N. B. — (Dans nie de Purbeck comme dans rile de Wight, les différentes zones de la craie sont toutes représentées; 

elles forment des bandes parallèles, peu nettes sur cette carte dont l'échelle est trop petite ponr 

cette partie). 

PLANCHE n 

Fig. S. — Carte indiquant les affleurements crétacés du bassin de Londres et du bassin du Nord de TAngleterre. Le 

Crétacé supérieur est distingué par les hachures. Échelle 1/1500000. 

Fig. 8. — Carte indiquant les affleurements crétacés de rirlande. 



PLANCHE m 

Les numéros sont les mêmes que ceux de la planche I. 
Fig. 1. — Coupe des South downs, falaises de Brighiun à Seaford. Échelle des longueurs, 1/82000* ; Échelle des 

hauteurs, 1/8000*, p. 14. 

Fig. 2. — Coupe (suite de la précédente) ; le numéro 5 indique dans cette coupe comme dans les coupes suivantes 

la zone à Holaster planus. 

Fig. 8. — Coupe de Basingstoke à Otterboum ; vallée de l'Itching. Échelle des longueurs, 1/64000*. p. 88. 

Fig. 4. _ Coupe de Kingsclere à Mottisfont ; vallée de la Test. Échelle des longueurs, 1/64000*. p. 46. 

Fig. 5. — Coupe de la faille du Ridgeway à Five-Meers. Échelle des longueurs. 1/82000*, p. 'le. 

Fig. 6. — Coupe de la &ille de Winterbome-Abbas. Échelle des longueurs, 1/6400*. p. '78. 

Fig. '7. — Coupe de Ballard down. Échelle des longueurs, 1/6400* ; Échelle des hauteurs, l/ioooo*. p. 89. 

Fig. 8. ^ Coupe générale du bassin crétacé du Hampsbire. Échelle des longueurs, 1/820000*, p. 109. 

Fig. 9. -i Coupe de nie de Thanet. Échelle des longueurs, 1/82000*. Les hauteurs indiquées ne sont qu'approxima- 
tives, p. 180. 

Fig. 10. — Coupé de la craie du Norfolk. Échelle des longueurs, 1/180000* ; le pointillé sur fond blanc indique sur 

cette coupe comme sur la suivante, les accumulations de dépôts quaternaires, p. 156. 

Fig. 11. — Coupe de la craie de Flamborough head (Yorkshlre). Échelle des longueurs, 1/64000*; Échelle des 

hauteurs, l/ioooo*» p. • 
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